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ICONSTRUISONS NOS APPAREILS DE MESUREI 

UN COMPTEUR 
- -

FREQUENCEMETRE 

LE 

N OUS avons le pla isir de 
commencer aujourd'hui 
une série d'articles trai­

tant de la fabric ation d'appareils 
de mesures variés. 

Nos projets sont nombreux : 
fréquencemètres, gènérateurs di­
vers, oscilloscopes, etc. 

Comme nous en avons l'habi­
tude, nous présenterons des des ­
criptions très èlaborées, tant 
sur le plan théorique que sur le 
plan pratique. Nous savons trop 
en effet, pour en avoir souffert, 
qu'une description succincte est 
inexploitable par un amateur 
moyen, lequel a besom, non d'un 
vague schéma de principe, mais 
bien de plans precis et d 'mdlca­
tions dètaillées. C'est ce que nous 
fournirons. 

Par ailleurs, et dans la mesure 
où les réalisateurs respecteront 
scrupuleusement nos indications, 
nous garantissons le lonctlonne­
ment des montages terminés : 
les appareils decrits ont été eflec­
tivement réalisés par l'auteur, 
longuement expérimentés et ils 
seront toujours authentifiés par 
de nombreuses photographies. 

Il est évident que nous ne pro­
mettrons pas des performances 
égales à celles des meilleurs appa­
reils du commerce : nous n 'avons 
pas les moyens d'y parvenir. Mais 
nous savons bien, pour le ressentir 
nous -même, qu' un véritable ama ­
teur préférera toujours un appa­
reil relativement modeste qu'il a 
construit, à une merveille tech­
nique achetée toute faite ( ... et a 
quel prix !) 

Nous terminerons ce petit pré­
ambule comme nous le faisons 
souvent : c'est-à-dire par une 
mise en garde, Certaines descrip­
tions sont des montages com­
plexes exigeant un investissement 
assez important. Leur montage ne 
doit être envisagé qu'avec pru­
dence et seulement si l'on remplit 
les conditions nécessaires : 

- Bonne expérience des mon­
tages électroniques. 

- Moyens de mesure et de 
contrôle suffisants. 

En ellet trop d'amateurs se 
figurent qu'il suffit de réunir les 
composants (ce qui est déjà une 
certaine performance !) et de les 
assembler pour que « ça marche ». 
Il n'en est généralement rien. Le 
plus souvent, une erreur, un oubli, 
une pièce défectueuse, font que le 
fonctionnement escompté ne se 
produit pas. Et c'est le décourage­
ment, amenant fréquemment 
l'abandon. 

Il faut avouer que la pratique 
de l'électronique, pour passion ­
nante qu'elle soit, est très sou ­
vent décevante, surtout au début. 
Ce n'est qu 'après de longues 
années d 'expériences bonnes et 
mauvaises, qu'un amateur arrive 
à dominer sa matière et à obte­
nir régulièrement des résultats 
positifs. 

Par conséquent, si vous ne 
voulez perdre, ni temps, ni argent 
avant d'entreprendre un montage, 
il faut J'étudier à fond. Nous four ­
nirons pour cela toutes les expli ­
cations théoriq ues nécessaires. Il 
faut aussi penser à toutes les 
difficultés de mIse au point et 

voir si l'on dispose à la fois du 
savoir et de l'outillage de base, 
indispensables pour se sortir du 
mauvais pas éventuel. 

En la matière, il faut avoir la 
sagesse de ne pas présumer de ses 
possi bilités. 

Mais trêve de discours : pas­
sons aux choses sérieuses, c'est-à­
dire à la description du premier 
appareil proposé, 

Ii s'agit d 'un fréquencemètre 
numérique, Cet appareil aussi 
passionnant a realiser qu'à utiliser 
est une belle application des cir­
cuits intégrés logiques . Bien que 
complexe, la réalisation est en 
fait trés facile et nécessite peu 
d'auxiliaires de contrôle : un 
contrôleur universel peut suffire. 
On y ajoutera un petit générateur 
de signaux rectangulaires et éven­
tuellement un oscilloscope simple, 
C 'est donc un appareil particulié­
rement intéressant pour démar­
rer l'équipement d' un petit labo­
ratoire d'amateur, d'autant qu' il 
permettra par la suite d 'a utres 
réalisations avec une facilité déri­
soire. (Nous pensons en particu­
lier à l'étalonnage des généra ­
teurs HF et BF !) 

UN COMPTEUR­
FREQUENCEMETRE 

LE TFXl 

Depuis des années, après avoir 
passé des heures et des heures à 
étalonner, le moins mal possible, 
les quelques générateurs que nous 
avons fabriqué, nous rêvions d'un 
appareil merveilleux qui nous per­
mettrait de réaliser cette opéra-

tion en quelques minutes et avec 
une précision 1 000 fois plus 
grande! 

Et pendant longtemps, ce rêve 
resta chimérique! Mais l'évolu ­
tion technique ultra-rapide de ces 
derniéres années, avec l'appari ­
tion de ces extraordinaires Cir­
cuits Intégrés nous le rend main ­
tenant possible ... à un prix rai­
sonnable. Il n'en lallait pas plus 
pour nous décider. pour réaliser 
l'appareil, et. .. pour vous le pro­
poser! 

CARACTERISTIQUES 
GENERALES DU TFX 1 

Compteur à 6 chiffres. 
Affichage mémorisé. 
Virgule automatique, 
Voyant de dépassement au-

tomatique. 
4 !onctions prinCipales. 
10 Fréquencemetre: 
de 20 Hz à plus de 200 MHz 

4 gammes de mesure, 
Entrées à impédance 
moyenne, sensibilité de 
l'ordre de 100 mY en BF 
et HF, 
Entrée BF et HF à haute 
impédance avec une sen ­
Sibilite meilleure que 
50 mV en BF (par sonde). 
Mesure repétitive. 

2° Périodemètre (simple) 
de 1 pS à plusieurs se­
condes . 
Mêmes entrées + entrée 
à liaison continue pour 
phénomènes trés lents. 
Mes ure répétitive. 
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4° Impulsiomètre: 
Impulsions positives en 
liaison continue, de 1 iJs 
à un nombre quelconque 
de secondes. (Sans limi­
tation de durée) .. 
Impulsions négatives en 
liaison capacitive, de 
1 iJs à 1 s. 
Mesure répétitive. 

4° Chronomètre: 
En s, en 1/ 100 s, en 
1/ 1000 s, en iJs. 
Déclenchement manuel 
ou électrique extérieur. 
N ombreuses variantes de 
commande. 
Remise à zéro manuelle 
ou automatique selon les 
modes. 

2 fonctions annexes. 
Compteur simple : par bran­

chement interne trés simple. 
Standard de fréquences 

fournissant 10 MHz. 5 MHz. 
1 MHz, 0,5 MHz, 0,1 MHz et 
jusqu'à 1 Hz si nécessaire. 

Base de temps : 
à quartz de 10 MHz non ther­

mostaté. 
- Précision moyenne des 

mesures: 1 x 10-5• 

Constitution : 
- 43 circuits intégrés TTL, 

série 74. 
- 1 circuit intégré ECL, haute 

vitesse. 
- 10 transistors . 

e. 

e~ 

Fig. 3. - Porte DTL. 
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.. . FIg. 1. - PrincIpe d un frequence­

mètre. 

- 7 diodes et 2 zeners, 1 pont 
redresseur. 

Alimentation: 
110 V/ 220 V, 20 W. 
Dimensions : 
210 x ISO x 85 mm. 
Poids: 

2 kg. 

I. GENESE 
DE LA MAQUETTE 

Aù départ nous voulions réa­
liser un fréquencemètre ... 

Le principe de cet appareil est 
très simple. Voir la figure 1. 

1° Rappel 
Définition de la fréquence : La 

fréquence d'un signal électrique 
périodique est le nombre d'oscilla­
tions complètes (périodes) effec­
tuées en une seconde. 

Le signal dont on veut déter­
miner la fréquence se présente à 
l'entrée d'une « porte », normale­
ment fermée. L'ouverture de la 
porte est commandée par une 
base de temps et se fait, dans le 
cas le plus simple, pendant 1 se­
conde, très précisément. Pendant 
cette seconde, le signal traverse 
la porte et se retrouve ci. la sortie 
S, appliqué à un compteur rapide, 
capable de dénombrer trés exac­
tement le nombre de périodes 
atteignant son entrée E. 

La porte refermée, le compteur 
s'arrête et affiche le résultat, 

Fig. 2. - Porte RTL. 

lequel est la valeur en Hertz de 
la fréquence, puisque la durée du 
comptage fut de 1 seconde. 

Le fréquencemètre comprendra 
donc 4 sections bien distinctes : 

1° Un compteur rapide, affi ­
chant le résultat en clair, avec un 
certain nombre de chiffres. 

2° Une base de temps déli­
vrant, à partir d'un quartz aussi 
stable que possible, des intervalles 
de temps bien définis. 

3° Une porte et les circuits 
annexes, en commandant l'ouver­
ture et la fermeture. 

4° Des étages d'entrée ame­
nant le signal à compter jusqu'à 
la porte. 

Nous aurions pu en rester là, 
et c'est ce qui se passe dans le 
cas d'un fréquencemètre simple. 
(Ce sera ainsi avec le TFX2, que 
nous décrirons plus tard). Mais 
nous avons pensé que, étant 
donnée la somme déjà investie 
pour obtenir ce résultat, il fallait 
tirer le maximum du matériel. 

Un jeu de commutation va 
donc nous autoriser des fonctions 
supplémentaires et cela sans aug­
mentation sensible du prix de 
revient. 

A. Fonction période mètre : 
trés utile dans le cas des signaux 
ci. fréquence basse, pour lesquels 
l'affichage donne peu de chiffres 
significatifs: ex. 50 Hz (2 chiffres) 

Fig. 4. - Porte TTL. 

s 

- E' 

correspondant à une période de 
20 000 iJS (5 chiffres). 

B. Fonction impulsiomètre 
appelée ainsi, car elle nous permet 
de mesurer trés exactement les 
durées d'impulsions, aussi bien 
quelle que soit la récurrence. 
Voilà donc une application, 
qu'apprécieront particulièrement 
les amateurs travaillant sur des 
circuits impulsionnels : ensembles 
de radiocommande digitale, par 
ex. ou générateurs de signaux 
pour mires ou caméras de télé­
vision. 

C. Fonction chronomètre 
permettant des mesures de temps 
très précises (expériences de phy­
sique, par ex .). 

Nous allons étudier successive­
ment ces questions, en les faisant 
précéder des notions théoriques 
nécessaires à la bonne com­
préhension des schémas. 

II. ETUDE THEORIQUE 

1 ° Rappels sur les circuits inté­
grés logiques. 

L'évolution rapide de la tech­
nique fait que nous en sommes à 
la quatriéme génération de cir­
cuits intégrés. 

Sont apparus successivement: 
- Les circuits RTL (résis­

tance, transistor, logique). - Ces 
circuits étaient donc à base de 



transistors dont les entrées étaient 
accessibles à travers des résis­
tances. Voir figure 2. 

- Les circuits DTL (diodes, 
transistor, logique). - Les résis­
tances précédentes étant rempla­
cées par des diodes. Voir figure 3. 

Ces deux types de logiques 
sont encore utilisées, elles existent 
encore au catalogue des grands 
fabricants, mais elles sont en 
réalité quelque peu périmées. 

- Les circuits TTL (transis­
tor, transistor, logique). - La 
commande du transistor étant 
faite par un transistor trés parti­
culier, comportant plusieurs émet­
teurs (de 1 à 8). Voir figure 4. 

C'est ce . type de circuit qui 
sera utilisé dans le TXF 1. Trés 
courant, d'un prix de revient inté­
ressant à cause d'une fabrication 
massive, il permet des fréquences 
de fonctionnement de l'ordre de 
30 MHz. 

- Les circuits ECL (Emitter 
Coupled Logic). - C'est une 
technique toute récente et dont 
l'avantage est de permettre une 
trés grande vitesse de fonction­
nement. (Certains circuits attei­
gnent à ce jour 1000 MHz). Ils 
sont malheureusement plus coû­
teux. Contrairement à tous les 
autres, ils sont alimentés en 
tension négative. 

Analysons maintenant le fonc­
tionnement des circuits logiques 
fondamentaux. 

a) La porte Nand/TTL. 

C'est l'élément de base de la 
logique TTL. Les circuits plus 
complexes étant le plus souvent 
constitués d'une association de 
Nands. On trouvera en figure 5, 
le schéma interne utilisé : on 
reconnaît le transistor TI multi­
émetteurs, commandant Tz, mais 
ce dernier précéde un étage de 
sortie T 3 T 4 à transistors complé­
mentaires. Cette sortie dite « To­
tem Pole » permet de faire passer 
le point S plus franchement, soit 
au +, soit au 

ex : .f a. 5N1-410 
3' 

Il est important de savoir que 
les circuits logiques sont sensibles 
à des différences de niveau. On 
distinguera le niveau 0 : toute ten­
sion comprise entre 0 V et 0,8 V ; 
et le niveau 1 : toute tension 
comprise entre 2,4 V et 5 V. Les 
tensions comprises entre 0,8 V 
et ' 2,4 V sont à proscrire, car 
elles engendrent une instabilité. 

Considérons le fonctionnement 
d'une porte à 2 entrées : 

Si les 2 entrées el et ez sont 
portées au niveau 1, et seulement 
dans ce cas, la sortie S se met 
au niveau O. Dans tous les autres 
cas, S reste au niveau 1. Les 
4 possibilités sont résumées dans 
le petit tableau ci-dessous, appelé 
table de vérité : 

el ez S 

1 1 0 

1 0 1 

0 1 1 

0 0 1 

Remarques: 
- Une entrée « en l'air» se 

met au niveau 1. Ce n'est pour­
tant pas recommandé, car elle 
sera assez sensible aux pertur­
bations extérieures (parasites par 
exemple). Il sera donc préférable 
de la relier au + 5 V. Mais il est 
dangereux de le faire directement: 
il suffit d'intercaler une résistance 
de l'ordre de 4 700 n, pour ré­
duire les risques de détériorations 
du circuit. De toute façon il sera 
toujours préférable de relier une 
entrée non utile, à une autre 
entrée utilisée (du même circuit, 
évidemment). 

- Dans le cas d'une porte à 
2 entrées, la table de vérité nous 
montre que si nous les relions 
ensemble, le circuit fonctionne 
simplement en inverseur: lignes 1 
et 4 de la table. 

- On trouve en figure 6 le 
symbole du Nand. Le petit cercle 

sur la sortie indique une inversion. 
En effet le mot N and est la 
contraction des mots anglais nor 
et and, signifiant non et et. Les 
lecteurs ayant quelque connais­
sance de la logique mathématique, 
s'apercevront facilement que la 
table de vérité du nand est bien 
celle du nom (el et e2), ce qui 
s'écrit plus simplement el !\ ez 
ou epez en algébre de Boole. 

Nous utiliseront deux types 
de porte N and : 

• Le SN7400 : c'est un circuit 
qui contient 4 portes Nand à 
2 entrees chacune. Ce Circuit, 
comme tous ceux que nous utili ­
serons est monté dans un boîtier 
dual-in-line. On trouvera le bro­
chage du SN7400 en figure 7. 
Attention : tous les. brochages des 
circuits intégrés sont toujours 
donnés, vus du dessus et non du 
côté des broches, c'est-à-dire du 
côté du circuit imprimé. 

• Le SN7420 : Il contient 
2 portes N and à 4 entrées. Même 
boîtier. Voir figure 8. Nous utili ­
serons aussi une porte Nand 
particulière. 

• Le SN7413 : comme la 
SN7420, il contient 2 portes 
Nand à ~ entrées chacune, Mais 
ces portes ont la particularité 
de fonctionner en Trigger de 
Schmitt. C'est - à - dire qu 'elles 
sont capables d'admettre sur leurs 
entrées des signaux à variation 
quelconque : sinusoïdale, à mon­
tée lente, triangulaire, etc. , en les 
transformant sur leur sortie en 
signaux bien rectangulaires, à 
montée rapide, parfaitement com­
patibles avec les entrées TTL 
classiques . Le brochage identique 
à celui de la porte double SN7420 
est nèanmoins donné en figure 9, 
laquelle nous donne une idée de 
la structure interne différente. 

b) Le basculeur simple 
On en trouve le schèma en 

figure 10. 
H s'agit de deux Nand à 

couplage croisé. 

Fig. 6. - Symbole de la porte Nand. 

Fig. 5. - Porle NAND en TTL. 

• Supposons S R = 1 
et A = 0 : alors le Nand 2 a ses 
2 entrées, l'une à 0, l'autre à 1, 
sa sortie B se met à 1. 

• Supposons S =; R = 1 et 
A = 1 : alors le N and 2 a ses 
2 entrées à l, sa sortie B passe 
à O. 

On remarque donc que les 
deux sortie A et X sont comple­
mentaires. 

• Replaçons-nou.§. maigtenant 
dans l'état initial: S = R = 1, 
A = 0, B = 1. Portons momen­
tanément S à O. Le Nand 1 a sur 
ses entrées, 0 et 1, sa sortie A 
passe donc à 1. Mais alors le 
Nand 2 reçoit deux 1 et sa sortie 
B passe à O. Le montage a bas-
culé. _ 

Ramenons S à 1. Le Nand 1 
reçoit 1 et 0 : on conserve donc 
A = 1 et par conséquent B = O. 

Il suffit donc d'une action très 
brève sur S pour obtenir le bascu­
lement et avoir A = 1 et B = O. 

• De m..ime, on aurait par 
action sur R, le basculement en 
sens contraire, ramenant A = 0 
et B = 1. 

Remarques 
- Les entrées S et R sont 

actives lorsque leur niveau passe 
du 1 au O. Elles sont sans effet 
lorsque celui-ci passe du 0 au 1. 
C'est la raison du signe d'inver­
sion (barre) surmontant la lettre 
S ou R. En anglais : active Low. 

- Lorsque plusieurs actions 
successives sont faites sur la 
même entrée, seule la première 
est active, les autres sont sans 
effet. 

c) Le basculeur JK. 
Ce circuit résulte de l'inté­

gration de montages bien connus 
de l'électronique traditionnelle, 
c'est-à-dire à « composants dis ­
crets » : entre a utres, la fameuse 
bascule dite Flip-Flop ou Eccles­
Jordan . Mais l'intégration a per­
mis d'adjoindre les entrées J et K 
et cela confère au basculeur des 
propriétés insoupçonnèes. A titre 

Fig. 7. - SN7400 (vue dessus). 
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Fig. 8. - SN7420. 

documentaire et pour que I"on soit 
bien conscient de la complexité du 
montage, nous donnons en 
figure Il, l'organisation possible 
d'un basculeur JK : on y retrouve 
tout d 'abord deux basculeurs 
simples : le maître et l'esclave . 
Le fonctionnement détaillé du 
circuit étant complexe, il n'est 
pas dans nos intentions de vous 
l'exposer. Nous en donnerons 
simplement les grandes lignes. 

• 1er cas: J = l, K = 1. 
Le basculeur va alors fonc ­

tionner exactement comme un 
Eccles -Jordan, c'est-à-dire que la 
sortie va changer d 'état à chaque 
impulsion arrivant sur l'entrée H 
(entrée d 'horloge, c10ck en an­
glais). 

Voyons le détail de l'opéra ­
tion : se référer à la figure 13. 

- De t l à t2 : blocage des 
Nand 5 et 6, provoquant la 
séparation du basculeur maître 
et de l'esclave . 

- De t2 à IJ : transfert des 
informations J et K à travers le 
basculeur maître. 

- De tJ à t4 : inhibition des 
entrées J et K et reconnection 
maître-esclave, amenant à l'ins -

J_----1 

H 

K 

Fig. 9. - SN7413. 

tant 14 , l'affichage du résultat 
sur les sq,rties Q et sa complé­
mentaire Q (lire Q barre) . 

Dans ce premier cas, nous 
obtenons une division de fré­
quence par 2. Voir figure 14. 
Le signal obtenu est parfaitement 
symétrique. (Rapport cyclique 
de 1.) Il faut bien remarquer 
que le chang~ment d'état des 
sorties Q et Q, se fait sur le 
flanc descendant du signal d'hor­
loge. 

• 2e cas : J = 0, K = O. 
Le basculeur est tout simple­

ment bloqué dans l'état où il se 
trouve : le signal d'horloge est 
inactif. 

• 3e cas: J = l, K = O. 
Dans ce cas, la sortie Q pren-

dra le niveau 1, lU! premier coup 
d'horloge (donc Q = 0) et cela 
quel que soit son niveau au préa­
lable. Les coups d 'horloge sui ­
vants seront inactifs. 

• 4e cas : J = 0, K = 1. 
Cest l'inverse : la sortie Q 

prendra le nivealL 0, au premier 
coup d'horloge (Q, le niveau 1) 
et cela quel que soit son niveau 
au préalable. Les coups d'hor-

loge suivants seront également 
inactifs. 

Rôle de S : Dite de Preset. 
C'est la remise préalable à 1. 
Elle permet donc avant toute 
action sur H, de faire Q = 1 et 
Q = O. Cela s'obtient en portant 
S (normalement au niveau 1) au 
niveau 0, pendant un temps trés 
court. 

Rôle de R : Dite de Clear (ce 
qui signifie effacement). C'est la 
remise à zéro : elle permet de 
retrouver Q = 0 et Q = 1. Cela 
s'obtient aussi en portant cette 
entrée à 0, alors qu'elle est nor­
malement au 1. 

Dans notre montage, nous 
n'utiliserons qu'un seul type de 
JK : 

• Le SN7473 : voir figure 15. 
JI s'agit d'un double basculeur 

JK. Chacune étant muni d'une 
entrée J, d'une entrée K, d'une 
entrée R (c1ear) et d 'une entrée H 
(c1ock). Il n'y a pas d'entrée S. 

Toujours en boîtier dual -in-line, 
14 broches. 

Par ailleurs, nous trouverons 
dans les circuits « décades» des 
associations de basculeurs JK. 

Q 

Q 

l '---:-----I--------I"---------'~ 1 
LO!3'qu~ ~ l1aîf-re 5éparaJ-iofl Esclave 

de"rree 

Fig. 10. - Basculeur R.S. 

H 

Il nous est donc possible 
d'aborder maintenant le fonction ­
nement du compteur. 

2. LE COMPTEUR. 
Cette section de l'appareil est 

chargée : 
• De compter les impulsions 

reçues pendant l'ouverture de la 
porte. 

• D 'afficher le résultat du 
comptage en base 10, c'est -à-dire 
suivant notre maniére habituelle 
de lire les nombres. 

Le compteur comprendra donc 
autant d'étages que de chiffres 
prévus (digits). Ici, avec le TFX 1, 
nous avons choisi un compteur à 
6 chiffres : donc à 6 étages. 
Chaque étage comprend : 

• Une décade de comptage, 
comptant de 0 à 9 et sortant le 
résultat en binaire (base 2). 

• Un circuit de transfert (ou 
de mémoire) ne laissant passer le 
résultat que lorsque le comptage 
est bien terminé. 

• Un circuit décodeur, assu­
rant la conversion en décimal du 
résultat binaire et réalisant en 
même temps la commutation des 

5 

J Q 

K Q 

R 
Fig. 12. - Symbole du J.K. 

Fig. Il . - Basculeur J.K. Fig. 13. - Action du signal d'horloge. 
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L 
1 

Q 1 
Fig. 14. - Diviseur de fréquence par 2 (J = l, K = 1). 

A B C 

l 
--e 

II III 
-1 :r Q Q 1 .J Q 

H H 
[ -1 1( Q 1 K Q 

R 5 R -1 5 

Fig. 16. - Schéma équivalent du SN7490. 

012 4 5 6 7 8 

E 

A 

] 

Fig. 17. - Diagramme de fonctionnement du SN7490. 

H1 RA 

Fig. 

D 
]Y 

Cil 

1 ~ D 

R 5 

K1 + H;l R2 J 2 

15. - SN7473. 

différentes cathodes du tube d 'af· 
fichage (tube de Nixie). 

Voyons le fonctionnement de 
chaque partie. 

a) La décade. 
C'est un circuit type SN 7490 

qui en assure la fonction. Nous 
trouvons en figure 18 son bro· 
chage et en figure 16 son schéma 
interne équivalent. 

Essayons de comprendre ce 
qui s 'y passe en utilisant les 
figures 16 et 17. Nous distinguons 
4 basculeurs J K : 

Le premier (1) est autonome, 
ses entrées J et K sont a u 
niveau 1 : Ce JK est donc un 
simple diviseur par 2. Sa sortie 
est appelée A. 

Cette sortie est raccordée 
extérieurement (pont 12· 1) à 
l'entrée d'une chaîne de 3 bascu· 
leurs (II, III, IV) constituant un 
diviseur par 5. 

Au départ nous ~upposons 
B = C = D = 0, donc D = 1. 

Le J de II est donc à l , a insi 
que le K. Le basculeur ' II va 
donc diviser par 2 et donner le 
signal B. 

Le III ayant J = K = l, divise 
aussi par 2 et donne C. (Les 
basculements se faisant toujours 
sur les flancs descendants des 
signaux d'horloge.) 

Le basculeur IV reçoit sur 
son entrée horloge le signal A 
(comme Il), mais possédant 
2 entrées J, il faudra qu 'elles 
soient toutes les deux au niveau L 
pour que IV bascule sur le front 
descendant suivant de A (car 
K = 1). Or le diagramme de la 
figure 17, montre que J, = J2 = l, 
pendant les instants 6 à 8 (car 
J, = B et J 2 = Cl. Le IV bascu 
lera donc au premier flanc des· 
cendant de A q ui suivra: c'est· à· 
dire à l'instant 8, donnant D = 1 
et 5 = o. Mais alors, le J de Il 
vient à 0 et le deuxième bascu 
leur déjà au 0, y reste a u coup 
d' horloge suivant (instant 0) a lors 
que le IV repassera à O. 

On constate donc que à la 

la figure 17), tous les basculeurs 
repassent il O. L'ense mble a donc 
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Fig. 18. - SN7490. 1 
Fig. 20. - SN744/. 

A 

B 

c 
c -eS 

-eG 

· .. 7 

Fig. 19.- SchémaparlielduSN744/ et liaison au Nixie. 

« recyclé» et cela s 'est bien fait 
à la dixiéme impuls ion reçue : 
Nous avons bien une décade. 

Nous donnons dans le tableau 
suivant , les niveaux des sorties 
pour les difTérentes impulsions 
reçues : 

Impul. D C B A 

0 0 0 0 0 
1 0 0 0 1 
2 0 0 1 0 
3 0 0 1 1 
4 0 1 0 0 
5 0 1 0 1 
6 0 1 1 0 
7 0 1 1 1 
8 1 0 0 0 
9 1 0 0 1 

10 0 0 0 0 

Les lecteurs connaissant la 
numérat ion en base 2, reconnaî­
tront aisé ment la traduction en 
bina ire des sign aux d 'entrée. 

Rôle de R,et R 2 : (remise à 
zéro). Ces deux entrées. no rm a­
lement a u nivea u 0 , remettent 
tous les basculeurs à 0 , quand on 
les porte à 1, pendant un bref 
instant , ceci quel que soit l'état 
de chacun (active High). 

Rôle de S, et S2 : (remise à 9). 
Ces entrées permettent de la 
même maniére d 'amener direc · 
tement la décade dans l'état 9, 
soit A = 1, B = 0 , C = 0, D = 1. 
Cette possibilité n'est pas exploi­
tée dan s notre compteur. 
Page 1 12 - N° 1392 

1,) Le décodeur. 

Cest un circuit du type 
SN7441 (ou 74141). Le schéma 
interne est très compliqué, à 
cause du grand nombre de portes 
N and utili sées . 

Nous en donnons une petite 
partie en figure 19. 

Chaque sortie So à S9 est au 1, 
lorsque toutes les entrèes corres­
pond antes ne sont pas simulta­
nément au 1. Elles passent au 0, 
si toutes les entrées sont à J. 
Ainsi So r~çoitJ, ~, Cl... D. Il 
faut donc A = B = C = D = 1, 
soit A = B = C = D = 0 donc à 
l'impul sion 0 (voir le tableau 
précédent) . 

S3 reçoit A , !b C,_ D. Il faut 
donc A = B = C = D = 1, soit 
A = B = 1 et C = D = O. C 'es t 
ce qui se passe à la troisième 
impul sion . 
_ S8..IeÇOi.!. A, H, C, D. Il faut 
A = B = C = D = 1, soit A = B 
= C = 0 et D = l, ce que nous 
obtenons effectivement à la 
huitiéme impulsion. 

Les sorties So à S9 ' sont en fait 
constituées de transistors haute 
tens ion (souvent protégés par 
zeners) . Ces sorties sont reliées 
aux cathodes d'un tube de Nixie, 
dont l'anode est au + 200 V. 

Lorsque l' une des sorties se 
met à 0, la cathode correspon­
dante est reliée à la masse et 
s'illumine par ionisation : le 
chiffre décodé est donc affiché. 

9 Décode Tron!> Ferr Décodeur 

0 A -~-- A 
~ 

'8 B 
2 e .. ~. ) 

C .. ...,r-. .. 4 
C 5 

1) .D 
, .. ..-ra .. , 
8 

5111'190 SN 17475 
, 

8 5N71f1t1 

T 
Fig. 21. - Transfert. 

~--s 

Fig. 22. - Principe du bis table Latch. 

Pendant ce temps, les autres 
sorties sont, elles, coupées de 
la masse, aussi un seul chifTre 
peut-il s'illuminer à la fois . 

Le SN 7471 est présenté en 
boîtier dual-in -line 16 broches. 
On en trouvera le brochage en 
figure 20. 

c) Le transfert. 

C'est un circuit SN7475 qui 
en réalise la fonction . 

Ce circuit est nécessaire pour 
obtenir un « affichage mémo­
risé ». 

De quoi s'agit-il? 
Lors d'une mesure de fré ­

quence, le compteur dénombre 
pendant une seconde (par ex.) 
le nombre d 'impulsions reçues. 
Donc, pendant cette seconde, 
les chiffres défilent très rapide · 
ment et ils sont totalement illi ­
sibles. La seconde écoulée, le 
résultat apparaît. Mais en réa­
lité, le comptage est répétitif : 
on verrait donc périodiquement 
et pendant un temps fort court, 
un affichage fixe. entre de plus 
longues périodes illisibles. Ce 
serait fort désagréable. 

Le circuit de transfert sup­
prime ce défaut : 

Il s'agit en fait , d'une coupure 
provoquée entre la décade et le 
décodeur (voir Fig . 21). Au 
départ, la décade est à 0 et le 
décodeur affiche 0 sur le Nixie. 
Le transfert est bloqué . (Pas de 
passage.) 

La décade compte alors, pen­
dant une seconde, mais rien ne 
traverse le SN7475, de telle sorte 
que le Nixie continue à afficher O. 

La seconde terminée, la décade 
s'arrête sur un certain nombre. 
Le transfert se débloque alors 
et l"information atteint le déco­
deur et le Nixie, lequel affiche 
le résultat. 

Le transfert se rebloque, mais 
conserve sur ses sorties, la « mé­
moire» du résultat : l'affichage 
demeure. 

La décade, remise à 0, peut 
efTectuer un nouveau comptage, 
le résultat précédent étant tou­
jours lisible. Le nouveau résul­
tat sera transféré de la même 
maniére et corrigera éventuelle­
ment le précédent. 

L'utilisation du compteur de­
vient donc agréable : l'a ffichage 
est fixe et si les comptages 
répétés périodiquement donnent 
un résultat constant (cas d' une 
fréquence mesurée bien fixe) , 
aucun chifTre ne changera. Si 
un léger glissement de fréquence 
se produit, changera seulement 
le chiffre des unités, éventuel ­
lement celui des dizaines . 

Le circuit SN74 7 5 contient 
4 basculeurs type RS (4 bistables 
« latch ») (voir Fig. 23). Chacun 
d 'e ux étant organisé comme sur 
la figure 22. 

On distingue un basculeur 
simple associé à 2 portes Nand 
et à 1 inverseur. 



eA el) Tz + eo et: 
Fig. 23. -- SN7475. 

1er cas: T = 1. 
Si A = 1 : Alors a = 0, d'où 

c = l. _ 
On a aussi A = 0, d 'où b = 1 

et c = l , donnent d = O. 
Si A = 0 : Alors a = 1. 
Mais A = 1, d'où b = 0, 

d 'où d = 1. 
a = 1 et d = 1 font c = O. 
On constate donc que si 

T = 1, la sortie c « recopie Il le 
niveau de A. Le circuit peut 
être considéré comme « trans ­
parent Il. 

2e cas: T = O. 
Alors, quel que soit le niveau 

de A, les sorties a et b resteront 
à 1, et le basculeur (3 et 4) va 
rester dans l'état où il se trou­
vait, gardant en « mémoire Il la 
dernière position imposée lors 
du fonctionnement avec T = 1. 

Pour terminer l'étude théo-

8 

47- k fl. 
1\"".,,_----"_ + 200 v 4,v1,,,k,,,.Jl.,--",,_ + 2 0 0 v 

Tri 

Ec 
])ÉCADE '1, 

rique du compteur, nous don ­
nons en figure 24, son orga­
nisation réelle. Nous avons 
représenté 3 décades complètes 
sur les 6, dont il est effectivement 
muni. Les nombres portés sont 
ceux des broches. On constate 
que la sortie de chaque décade 
est util isée pour commander la 

Tri 

• 
1 e 
1 
1 L __ _ 

Fig. 24. -- Schéma du compteur. 

suivante. La sortie de la dernière 
est envoyée dans un circuit de 
dépassement à voyant lumineux, 
indiquant que le comptage a 
dénombré plus de 999 999 im­
pulsions et que l'affic hage est 
faux, puisqu'il manque les 
chiffres les plus significatifs : 
ceux de gauche. 

41 kll. 
~t2oov 

s 

T~3 

1) ' t epcus . 

"RAZ 

La remise à 0 est commune 
à toutes les décades, par contre 
la commande de transfert est 
scindée en 3 : TrI' Tr 2' Tr J' Nous 
verrons plus loin la raison de 
cette commande fractionnée. 

(A suivre) 
F. Thobois. 

beq , 
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CIRCUITS DE PERCUSSION 
POUR INSTRUMENTS 
ELECTRONIQUES 
DE MUSIQUE 

INTRODUCTION 

L mot percussion signifie 
« action par laquelle un 
corps en frappe un autre ». 

Les instruments de percussion 
sont ceux dont l'executant frappe 
leur dément vibrant. Ainsi sont 
obtenus les sons des instruments 
à percussion tels que cymbales, 
tambours et a utres in struments 
anciens et modernes de ce genre, 
comme, évidemment, le piano. 

Dans les instruments électro­
niques de musique, les notes per­
cutées doivent être obtenues par 
des procédés électroniques. A cet 
effet, on a imaginé des disposi ­
tifs divers dont nous allons don ­
ner quelques exemples. 

FORME DES SIGNAUX 

A la figure 1, on indique en 
(A) (8) (C) et (D) la forme d'un 
signal ininterrompu, par exemple 
sinusoïdal , rectangulaire ou en 
dents de scie. 

mais ne conserve pas cette 
valeur car à peine l'ayant atteinte, 
la tensIOn du signal (ou la puis­
sance du son) décroît rapidement 
pour retomber li zero. La duree 
de la tombée est, comme dans 
tous les phénomenes analogues, 
infinie, mais en pratique, le signal 
s'éteint tres rapidement jusqu'à 
une valeur négligeable, par exem­
ple 1 % de sa valeur maximale. 

Ce qui caractérise le signal de 
percussion est qu'il se produit 
automatiquement, autrement dit, 
même si l'exécutant continue à 
appuyer sur la touche, le son n'en 
reste pas moins un son percuté. 

Signal 

Signal 

® 
1 

1 

~ignall 

Il en est ainsi au piano; si 
l'on appuie sur une touche, le 
son se produit ma is cesse rapi · 
dement même si l'on continue à 
presser la touche car le son de 
piano est engendré par le mar · 
teau frappant la corde par l'ac · 
tion de la touche. Le marteau 
retombe immédiatement aprés 
avoir frappé la corde. Cette 
derniére vibre pendant quelque 
temps mais l'amplitude du signal 
diminue rapidement surtout si 
l'on utilise la pédale convenable 
étouffant le son (pédale de 
gauche). 

Une autre sorte de percussion 

e 

est le Sustain (terme anglais) 
qui est représenté en (G) figure 1. 
A partir du temps t = 0, le son 
se maintient jusqu'à 1 = 10 puis 
décroît rapidement pour tomber 
pratiquement à zéro au temps 
t = t l • Cest en quelque sorte 
un son à percussion retombée. 
En français on dira soutien. 

Au point de vue de l'exécu· 
tant, les sons « soutenus» s'ob­
tiennent de la manière suivante, 
grâce au dispositif électronique 
prévu à cet effet : au temps 
t = 0, l'exécutant appuie sur la 
touche. Le son dure jusqu'à 
1 to avec une puissance 

eo --------------------- -----

99'j. 100 ï. 

t 
o 

e 

1 1 

---------- --

Le signal commence à un 
temps t = to , au moment où 
l'exécutant appuie sur une 
touche. Il cesse dés que l'exécu­
tant cesse d'appuyer sur la 
touche. Cest donc un signal 
constant dont la durée est 
t l - to' celle-ci dépendant de 
l'exécutant. L'amplitude du signal 
ininterrompu (terme préférable à 
continu, celui-ci pouvant induire 
en erreur) est constante et il est 
possible de représenter l'ampli­
tude de la tension, par exemple, 
par une droite paralléle à l'axe 
des temps, comme le montre la 
figure 1 (E). Si le signal com­
mence à t = 0 et s'arrête à 
t = t l • sa durée est t l et t l peut 
avoir une valeur quelconque, trés 
faible (par exemple 1 s) ou tres 
longue (par exemple 30 s). 

i#1® 0 
t 

Un signal percute est celui qui. 
':; ! ': : ';; ". ! .' , 0. 1; 1 ": • hl >i ~ ! ; 1; ' (: 

nement la valeur max imale, par 
exemple e = eo (voir Fig. 1 F) 
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Fig. 2 

constante. Au temps 1 = II l'exe· 
cutant lâche la touche. Le son 
ne cesse pas brusquement mais 
prend un temps II - 10 pour 
décroître jusqu'à zéro. Sur le 
piano, la pédale de droite permet 
d'obtenir un eITet de ce genre. 

L'effet représenté en (H) 
fig ure 1 est cel ui de répétition 
électronique. Un signal d'ampli · 
tude constante comme celui de 
(E) est découpé par des eITets 
de percussion aux temps Il' Iz'" 
ln' cet eITet pouvant être mis en 
action pendant la durée désirée 
par l'executant. Le procédé peut 
être électronique. 

Le signal proprement dit peut 
avoir une des formes (A) à (0) 
et il est évident que les périodes 
T, = ln - In_1 (par exemple 
1) - Iz) seront grandes durant 
la période du signal. Ainsi si ce 
signal est à 1 000 Hz, sa période 
est 1 ms tandis que les inter· 
ruptions pourraient s'eITectuer 
par exemple quatre fois par 
seconde (To = 0,25 s = 250 ms). 

Pour obtenir le signal « répé· 
titon», l'exécutant peut agir sur 
un bouton spécial qui mettra en 
marche l'eITet considéré et celui· 
ci ne cessera que lorsque l'exé­
cutant aura supprimé l'action de 
ce même bouton. 

D'autres combmaisons d'ac­
tion sont possibles. 

Indiquons encore que la gUI­
tare et les instruments qui 1 ui 
sont apparentés (mandoline, ba· 
lalaïka, cobza, etc.) ainsi que le 
violon et les instruments appa· 
rentés, utilisés en staccato et en 
pizzicato, sont des instruments 
à percussion, comme également 
la harpe et instruments appa­
rentés : les jeux de cloches, les 
bois frappés, etc. 

Les « rythmeurs », instruments 
de musique électronique, don­
nent des sons répétés (Fig. 1 H). 
Ces genres de sons peuvent 
servir d' accompagnement pour 
« œuvres musicales» primitives 
ce qui permet aux compositeurs 
de simplifier leur travail concer· 
nant l'accompagnement. Les ré· 
pétitions se font à périodes égales 
et de ce fait, les instrumentistes 
sont obligés de jouer à la même 
cadence. Il est toutefois possible 

de creer des rythmeurs à pé· 
riodes variables. 

De même, tous les « efTets » 
tels que ceux de « sustain» et 
de percussion peuvent être ajus­
tables ou variables. 

SCHEMAS THEORIQUES 
D'EFFETS SPECIAUX : 

SUSTAIN ET PERCUSSION 

Les « effets spéciaux» doivent 
s'adapter parfaitement aux autres 
circuits électroniques de l'orgue 
(ou autres instruments électro­
niques de musique). L'adaptation 
porte principalement sur les 
points suivants : simplicité du 
montage spécial ajouté, alimen­
tation pouvant être prélevée sur 
celle de l'instrument, é/;Iuilibrage 
des nivea ux de tension, économie 
de matériel , de volume, de poids 
et de prix de revient. 

L'emploi des transistors et 
des circuits intégrés résoudra une 
partie des problèmes posés. Le 
montage électronique le plus 
simple est celui qui s'introduit 
dans l'instrument, dans la partie 
collectrice des signaux de notes: 
cette partie est la ligne nommée 
aussi « BUS » et relie l'ensemble 
jes signaux des générateurs aux 
amplificateurs ou aux formants, 
s'il y en a. 

A la figure 2 on donne un 
schéma de montage de sustain. 
GN est un générateur de note de 
l'instrument électronique de mu-

o 

: T: 
1 : 

Amp/tflldf> 
CN1Jlal7/f> 

sique. Le SIgnal BF à frequence 
fixe engendré est transmis par 
C de valeur convenable, dé-

0' . 
pendant de la fréquence, au cIr-
cuit d'effets spéciaux. 

Le générateur GN fournit des 
signa ux rectang ulaires à périodes 
partielles égales. Une polansa­
tion positive permanente est applI­
quée à la cathode de la diode, DI 
par l' intermédiaire de la reStS ­
tance Ro' Le circuit spécial 
comprend deux diodes DI et D2 
en série et une diode 0 ) en shunt, 
dont il convient de noter l'orien­
tation anode ·cathode. 

L'ensemble comprend aussi 
deux sources de polarisation, 
l"une POL 2, pour la pOlarisation 
positive et l"a utre. PO LI, pour 
une polarisation négative réglable 
avec le potentiomètre variable 
ou ajustable P. A remarquer 
l"emplacement de la masse sur 
ces so urces. 

Deux commutateurs sont éga ­
lement inclus dans ce montage, 
l' un 1) permet, en position M, 
de polariser positivement la 
cathode de 0), l'autre 12, indé ­
pendant de 1 l' permetta nt d ' in ­
troduire ou d'éliminer du mon ­
tage, le condensateur C; de forte 
valeur. 

La polarisation négative est 
appliq uée par l' intermédia ire de 
R) . Lorsque le signal du géné­
rateur peut pénétrer dans le cir ­
cuit, il ressort par l'intermédiaire 
de C 6 aux points « sortie» et 
peut être appliqué au BUS, 
c'est-à-dire au fil collecteur de 
tous les signaux de notes. La 
position A de l, est.celle d'arrêt 
de la note considérée et la pos i· 
tian M est celle de marche. 

Remarq uon s que 1) est asso ­
cié à la touche de la note engen ­
drée par G N ; la position M cor ­
respond au cas où la touche es t 
abaissée. 

Au repos, la polarisation posi ­
tive est transmise à la cathode de 
0) et la polarisation négative à 
l'anode de D3 et à la cathode de 
Dl" Il en résulte le blocage de 
0; et D2 et la conduction de 
D)" Le signal ne peut passer par 
D) et D 2 et. de plus, D) court­
circuite, en alternatif~ la sortie. 

1 TI 
) ) 

Lorsque l'exécutant abaisse la 
touche, 1) passe en position M 
et, de ce fait, la polarisation posi­
tive est appliquée par l' inter­
médiaire de R2' à l'anode de 0 ) 
et à la cathode de D). Dans ces 
conditions DI et D2 deviennent 
conductrices et DJ non conduc­
trice. Le signal de note transmis 
par Co' 0 l' D 2 et C 6 parvient à 
la sortie. 

Supposons que 12 est en posi­
tion NS, donc Cs non connecté 
à la masse. Le signal passe lors ­
que II est en position M. Pour 
obtenir l'effet Sustain (voir 
Fig. 1 G), le commutateur 12 

sera en position S. Le conden­
sateur C < de forte valeur se char ­
gera alo'rs , a vec le + ve~s Rf 
et le - vers la masse, grace a 
la polarisation positive POL 2. 
Pendant l'abaissement de la 
touche. le signal est constant 
comme celui de 0 à 10 de la 
figure 1 (G). Lorsque la touche 
remonte étant lâchée par l'exé­
cutant, la polarisation positive 
cessant, les diodes D) et D2 ne 
se bloq uent pas immédiatement 
mais seulement au bout d'un cer ­
tain temps car Cs les maintient 
positives grâce à sa charge. A 
partir de 1 = 10 (Fig. 1 G) la 
déc harge se prod uit. Elle est pra ­
tiquement complète a u bout d'un 
temps ,) - '0 aprés le lâchage de 
la touche. 

La figure 3 montre d ' une ma ­
niére plus précise comment varie 
l'ampl itude crête à crête du signal 
rectangulaire à la sortie du cir­
cuit en position Sustain. 

Les capacités C) et Cl sont 
de faible valeur par rapport à 
C S" Elles se comportent comme 
les capacités d'un circuit inté ­
grateur à deux ce ll ul es dont les 
résistances sont les diodes D) 
et D l au moment de leur conduc­
tion. 

L'effet obtenu grâce à C) et 
C 2 est d 'arrondir légérement les 
signaux rectangulaires et d'éviter 
des sons étranglés au moment de 
la commutation. 

Il est poss ible de faire varier 
l'effet Sustain en modifiant Cs 
et (ou) la polarisation négative 
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grâce au réglage du potentiométre 
P. 

L'augmentation de Cs a pour 
conséquence l'augmentation de 
T = R2C s = constante de temps 
du circuit de décharge de Cs 
donc, augmentation de la durée 
de celle·ci. 

Si la polarisation négative aug­
mente, C s se déchargera plus rapi­
dement et l'effet ressemblera à un 
pizzicato. Si la polarisation néga · 
tive est plus faible, le signal dimi­
nuera plus lentement et l'effet 
ressemblera à cel ui des instru­
ments genre guitare. 

Voici à la figure 4 un autre 
dispositif de Sustain , utilis ant 
un transistor FET entre le géné ­
rateur de note et le BUS collec ­
teur de signaux de . notes. 

Le générateur GN transmet 
le signal, par l'intermédiaire de 
Co, à la grille (ou porte = « gate ») 
du transistor à effet de champ 
QI' Ce transistor fonctionne 
normalement si G est a u poten ­
tiel de la masse, la polarisa tion 
étant assurée par le circuit de 
source S, R3C y Lorsque Il est 
en position A (arrêt, touche rele­
vée) la tension de polarisation 
" POL -» polarise négativement 
la grille G par l'intermédiaire de 
Rs et RI avec découplage par 
CI ' Le transistor est alors bloqué. 
Dés que la touche est abaissée 
donc Il en position M = marche, 
la grille est polarisée normale · 
ment et le signal passe, de sorte 
que l'on puisse le prélever à la 
sortie sur le drain d'où C, le 
transmet à la ligne « BUS ».-

Ensuite, si on lâche la touche. 
la polarisation négative de la 
grille G est reta rdée par CI Rs 
= T. Plus T est grande, plus le 
retard est grand et dans ce cas. 
la disparition du so n s'effectue 
selon une certaine loi exponen­
tielle. 

Un montage analogue permet 
d 'obtenir la percussion . 

Lorsque Il est en position de 
court-circuit de C 4 • le trans is ­
tor est bloqué et le son ne passe 
pas. Si la touche est abaissée. 
CI' préalablement chargé (avec 
le - vers RI) se décharge rapi ­
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dement dans C. de valeur élevée, 
à travers R. de faible valeur. La 
tension de G diminue rapide­
lent et le son passe pendant un 
temps assez court car Cine 
tarde pas à se charger négati · 
vement à travers Rs reliée à la 
polarisation négative. 

Ces schémas théoriques sont 
donnés par l'explication du fonc ­
tionnement des effets Sustain et 
percussion et non par leur réa · 
Iisation pratique. En jouant sur 
les valeurs des éléments on 
pourra créer des constantes de 
temps RC différentes et modifier 
les effets désirés. 

A remarquer que les circuits 
décrits doivent être associés à 
chaque note. Ils seront nombreux 
dans un orgue ce qui augmentera 
son prix de revient. 

Ces montages sont toutefois 
indépendants de la fréquence du 
signal appliqué à l'entrée et le 
même schéma pourra être repro· 
duit autant de fois que néces ­
saire. 

On préférera évidemment les 
montages à diodes, car celles -ci 
sont actuellement trés écono· 
miques. 

LES CIRCUITS D'UN ORGUE 
ELECTRONIQUE 

AMERICAIN 

Comme dans toutes les bran ­
ches de l'électronique, les mon · 
tages américains sont intéres ­
sants à analyser pour servir effi ­
cacement à l'é tude d' une spécia­
lité quelconque. En ce qui 
concerne les orgues électroniques, 
il existe aux U.S.A. de nombreux 
constructeurs (ou facteurs ou 
organiers) d'orgues électroniques. 
Parmi eux citons les suivants : 
Schober, Hammond, Conn, Guil ­
bransen , Baldwin, Lowrey, Allen, 
Thomas, Wurlitzer, Kinsman et 
bien d 'a utres. 

Nous décrirons l'orgue Ham­
mond, modéle à transistors. 

Prévenons tout de suite nos 
lecteurs que cet appareil ne peut 
être reproduit par un amateur 
et qu 'aucun commerçant ne le 
vend en kit. Par contre, les ama -
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teurs désirant construire eux­
mêmes un orgue, trouveront en 
France, en Allemagne, en Bel­
gique, en Angleterre, etc., des 
spécialistes des orgues pouvant 
proposer des appareils complets 
ou des kits, avec des notices expli­
catives trés détaillées. Plusieurs 
orgues de ce genre ont été décrits 
dans notre revue et d ' autres 
seront décrits par la suite. 

L'ORGUE HAMMOND 

Ce constructeur s'est rendu 
célébre par ses premiers modéles 
à générateurs électromagnétiques 
à roues phoniques et lampes. 
Par la suite, il a bien fallu en 
venir aux transistors. On pro­
pose les modéles de la série « J », 
présentant des parties communes 
entre eux. 

On notera que les semi· 
conducteurs utilisés sont indi­
qués dans les schémas par des 
numéros propres au constructeur 
qui les sélectionne spécialement 
parmi des transistors commer· 
ciaux . Nous ne disposons pas de 
renseignements sur les éléments 
ou les valeurs des éléments ne 
figurant pas dans nos textes. 
Un orgue Hammond de cette 
série comprend, évidemment, 
toutes les parties classiques du 
montage considéré : générateurs 
de notes, formants, deux cla· 
viers, effets spéciaux tels que 
percussion et « réitération», ré­
verbération, vibrato, trémolo et 
bien entendu les amplificateurs, 
alimentations, haut ·parleurs et 
systémes de contacts nécessaires. 

Voici d 'abord le montage des 
générateurs de notes. 

Le schéma d' un oscillateur est 
donné à la figure 6. 

L'oscillation est entreten ue 
grâce a u couplage entre base et 
émetteur effectué avec la bobine 
LIOI à coefficient de self-induction 
variable, accordée par C IOI fixe 
et shuntée par R ioi afin d 'obtenir 
une oscillation stable. 

Le collecteur est polarisé par 
la résistance de 10 kn reliée au 
+ alimentation. 

Le signal est prélevé aux 

+lSV 

Fig. 6 

bornes de la résistance de 10 kn 
et transmis par le condensateur 
de 22 nF. Il correspond, pour 
des valeurs convenables des élé· 
ments d'accord et de couplage 
à une note désignée par 73 par 
exemple. 

En fait , le montage de la 
figure 6 est celui d'un maître· 
oscillateur, disposé en tête d'un 
ensemble diviseur par 2, 4, 8, etc. 

Sur la figure 6 on indique 
d'ailleurs les points x et y, à 
connecter au premier diviseur 
que l'on trouvera à la figure 8, 
considérée pl us loin. 

Remarquon s également sur 
la figure 6 la résistance de 
180 kfl reliant la base de QIOI 
à un réseau de résistances et de 
commutation destiné à l'introduc­
tion du vibrato dans le maître­
oscillateur. 

A la figure 7 on donne le 
schéma de l'oscillateur de vibrato. 

Celui-ci est un oscillateur à 
déphasage par réseau RC dis­
posé entre le collecteur et la 
base de Q401' Le point 9 est 
le + alimentation, le point 7 la 
masse et le point 8 est la liaison 
avec le maître-oscillateur tandis 
que Q400 est un transistor inter­
médiaire entre l'oscillateur de 
vibrato et le maître-oscillateur. 
Grâce au potentiométre de 100 n 
de l'émetteur de Q400' il sera pos ­
sible de régler l'excursion qu'exer· 
cera le vibrato à 7 Hz environ, 
sur la fréquence de l'oscillateur 
QIOI' 

La résistance R40s se déter­
mine expérimentalement pour 
obtenir la fréquence de vibrato 
requise. 

Revenons à l'oscillateur de la 
figure 6. 

Lorsque 12 est en pOSitIOn 
" marche», le point 8, sortie du 
signal à trés basse fréquence 
du vibrato est connectée à Il' 
Celui-ci est à deux positions. La 
position « normal» envoie, par 
l'intermédiaire de la résistance 
de 180 kQ , le signal vibrato 
sur la base de QIOI et, de ce fait, 
la modulation de fréquence 
s'exerce sur le signal BF de 
QIOI ' 



Fig. 

Lorsq ue I, est en position 
« Fairle», le signal vibrato est 
atténué et la modulation de fré · 
quence est moins prononcée. 
Voici maintenant les valeurs de 
RIOI , C 101 et C 102 permettant 
d'obtenir des douze maîtres osci l· 
lateurs les douze notes de la 
gamme chromatique : 
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Fig. 8 

pie le la 6 et le la diése 6 on a 
3520 . 1,06 = 3731,2. valeur 
trés proche de la valeur exacte 
qui est 3 72 7,70, la diftërence 
étant due au fait que le rapport 
est légérement plus faible que 
1,06. Sa valeur exacte est la 
racine d 'ordre douze de 2 : 
1,059 ... 

De même si l'on part du maître 
oscillateur donnant le sol 6 à 
la fréquence 3 134,92, on abou­
tira. avec le sixième diviseur à 
sol indice zéro à la fréquence de 
48 ,98 Hz. 

Finalement. l'orgue couvrira 
la gamme de 48,88 Hz à 
5 917, 18 Hz, soit 7 intervalles 
d·octaves. 

du 1 II" d/vIsP(Jr /'lote 49 

r- -- --
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des signaux de notes sont sur 
la base du tra nsistor QIOJ" 

En reliant les points z, li aux 
mêmes points du deuxième divi ­
seur, dont le schéma réduit est 
donné à la figure 9. on obtient 
la note 49, qui est le fa dièse 
indice 5 à 1 479 ,29 Hz. La li a i­
son z', li' aboutira au troisième 
diviseur et ainsi de suite. 

TABLEAU Considérons le schéma de la 
figure 8 qui reprèsente le premier 
diviseur de fréquence . Supposons 
qu'il soit attribué à la note fa 
dièse indice 6; il reçoit par les 
points xy le signal àf= 5 917,18. 
Ce signal commande le multi ­
vibrateur QI02 - QIO)' A l'entrée 
xy on a la note 73 et à la sortie 
Zli on obtient la note 61: donc, 
comme 73 - 61 = 12, il s 'agit 
bien sûr du fa dièse indice 6, à 
f = 2 958,59 Hz . 

Tous les diviseurs ont les 
mêmes schémas et les valeurs 
des éléments peuvent changer 
d ' un diviseur au suivant. Indice Note (Hz) 

1--

7 FA diése 5917,18 
7 FA 5 587,52 
7 MI 5273,12 

7 RE diése 4973, 18 
7 RE 4699.11 
7 DO diése 4432.44 

7 DO 4 185 ,50 
6 SI 3950,27 
6 LA dièse 3727,70 

6 LA 3520,00 
6 SOL dièse 3319,88 
6 SOL 3 134,9 2 

En se souvenant que les dou ze 
maîtres oscillateurs commandent 
des diviseurs de fréquence. il est 
évident que les notes du tableau 
ci -dessus sont les plus aiguës de 
l'orgue et se situent vers 4 000 H z. 
Il en résulte que le fa dièse du 
tableau doit être le fa dièse 
indice 7 à la fréquence de 
5 917 , 18 Hz. En descendant. on 
trouvera des fréquences plus 
faibles. diminuan t successive­
ment de 1,06 fois environ, ce 
qui aboutit au sol indice 6 à la 
fréquence de 3 134.92 Hz. 

Vèrifions que les frèquences 
des deux notes consécutives sèpa­
rées « musicalement)l par un 
demi -ton tempéré, sont dans le 
rapport 1,06 environ. 

En effet, en prenant par exem -

(km C 'O' (nF) C 102 (nF) 

68 
82 

100 

68 
82 

100 

47 
56 
82 

56 
68 
82 

22 47 
22 47 
22 47 

25 56 
25 56 
25 56 

15 33 
15 33 
15 33 

18 39 
18 39 
18 39 

LES DIVISEURS 
DE FREQUENCE 

Chaque maître oscillateur, 
avec ou sans vibrato, commande 
les diviseurs de frèquence qui 
engendrent les signaux octaves 
descendants. 

Dans l'orgue considéré, chaque 
maître oscillateur est suivi de 
six diviseurs, classés de la ma­
nière suivante : quatre pour le 
registre normal et deux pour le 
registre à trés basse fréquence 
(pédales). 

Partons par exemple du fa 
dièse à 5917, 18 Hz. C'est le 
fa diése indice 7. Le premier 
diviseur donnera la même note 
en indice 6, le deuxième, fa 
dièse indice 5... le sixième fa 
dièse indice 1 dont la fréquence 
est 92,45 Hz. 

Remarquons que les sorties 

A remarquer que dan s les 
nouvelles réalisations d'orgues 
électroniques, on utilise des divi ­
seurs à circuits intégrés et on 
n'aura pas à se préoccuper de 
leurs schémas extérieurs mais 
uniquement de leur mode de 
branchement. 

F. JUSTER. 

POliR iJ'lIEVX VOVS SERVIR 1 ••• 

LE CALME 

D'UN TROIS ÉTOILES DE LA HI-FI 
EXEMPLES : 
MARANTZ 20-3300-250-2 LST-401 SME .. . 
AMPLI-TUNER MAGNÉTO REVOX ,. 2 AR2 . 

.. 30.000 F + CADEAU 

9 600 F + CADEAU 

SERVICE APRÈS-VENTE - PRIX PARIS - INSTALLATION 

LES GRANDES MARQUES EN DÉMONSTRATION 

STATION 2001··· 
5, rue des FortificatiollS (rue près Mairie) 

NOGENT-S.-SEINE (10) 
Téléphone: 25-81-56 
OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE INCLUS 

~_-,Nc:.:4=--_ __ _ NANCY 

\ z ""'.9 
\ ." ....... . PROVINS 

~ ............. NOGENT~S. ~ SE'NE 
SENS .~ 

TROYES - - à. 

N° 1392 - Page 117 



régulation automatique 
de la tension du résea u 
est un problème délicat 

qu'il faut considérer avec pré ­
caution. 

Qu'il s'agisse du pourcen ­
tage de régulation , de la marge 
de régulation , de la vitesse de 
régulation ; ces diverses condi­
tions détermineront du choix du 
système. 

Divers procédés ont été pro­
posés et réalisés . Le plus ancien 
est le régulateur à fer-hydrogéne 
dont le principe est le suivant : 
Entre deux températures de 
fonctionnement déterminées, la 
résistance ohmique d'un fil de 
fer varie brusquement et par 
ailleurs, dans d 'autres limites de 
variation de température, le chan­
gement de valeur de la résistance 
est peu sensible. Ce fil de fer 
est inclus dans une ampoule 
scellée remplie d 'hydrogéne. Ce 
gaz présente deux qualité~ im­
portantes il n'a aucune affinité 
chimique avec le fer et une 
trés bonne conductibilité. Le 
principe du montage est celui 
représenté figure A. - le tube 
régulateur est en série dans 
l'utilisation. Compte tenu des 
conditions moyennes d'utili · 
sation , le réglage du courant qui 
tra verse le fer -hydrogène est 
donné d'une part par l'utilisation , 
d 'autre part par le réglage du 
potentiométre PI' Le courant 
qui traverse le fer -hydrogène 
élève sa température et permet 
de le situer dans de bonnes condi ­
tions de variations de résistance 
compatibles avec une bonne 
régulation. Nous voyons tout 
de suite les avantages et les 
dèfauts de ce système. Avan ­
tages : il est simple et peu coû­
teux. Défauts : il ne fonctionne 
que dans des conditions très 
particulières, sa charge doit être 
fixe et bien déterminée, le ren ­
dement est très faible , puisque 
une grande partie de la puis ­
sance est perdue en chaleur, il est 
encombrant et fragile. Malgré 
tous ces défauts , il a connu il 
y a une trentaine d'années un 
certain succès. 
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LES 
REGULATEURS 
DE 
TENSION 

Les semi-conducteurs ont 
donné naissance à divers sys­
tèmes de régulatIOns . Entre 
autres, les résistances CTN, les 
thermistances dont le facteur 
de varIation de reslstance. 
entre 20 oC et 100 oC de tempé: 
rature peut être supérieur à 10 
et même beaucoup plus. Ce dis­
positif est utilisè pour reguler de 
petites puissances; il a presque 
tous les mêmes défauts que le 
régulateur fer-hydrogéne sauf 
la fragilité et l'encombrement. 
Un autre procédé est le régula­
teur électromécanique. Il est 
utilisé souvent pour la stabili-

Se 

sation de puissances importantes 
et en particulier en triphasé. Il 
se compose comme partie essen ­
tielle de régulation d'un auto­
transformateur à rapport va­
riable (ou de 3 autotransfor ­
mateurs associés pour le tri ­
phasé). Ces autotransformateurs 
étant du genre Variac ou Alter 
nostat. 

Ces autotransformateurs sont 
constitués d'un enroulement à 
une seule couche dont une partie 
est dénudée , afin que s'établisse 
le contact d'un curseur qui permet 
de faire varier le rapport de 
transformation. Il est bien 

compréhensible que le réglage 
de ce curseur peut être fait auto­
matiquement de manière à 
conserver à la sortie une tension 
constante quelles que soient les 
variations de la tension du réseau 
ou les va riations de charge (dans 
certaines limites, bien évidem­
ment). 

Un dispositif électronique ou 
autre, connecté à la sortie uti­
lisation permet de comparer par 
rapport à une référence fixe, les 
variations de tension en plus ou 
en moins et de transmettre les 
ordres voulus au servomoteur. 

Ce genre de régulateur pré · 
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sente de grands avantages. Il 
peut être réalisé pour de fortes 
puissances, il n'est pas influencé 
par des variations de fréq uen ce, ni 
par le facteur de charge: la 
forme d'onde n'est pas altérée. 
Par contre, le temps de réponse 
du systéme est lent. Il ne répond 
pas aux variations de tensions 
rapides, il est équipé d'un en 
semble mécanique délicat qu'il 
faut constamment vérifier et 
entreten ir, il est d'un prix de 
revient trés important. 

l a derniére classe de régula · 
teur est le régulateur ferromagné · 
tique. C'est de tres loin le plus 
utilisé. Celui qui nous intéresse 
est le rég ulateur à ind uctance 
satura ble et ferrorésonance. 

Nous allons maintenant ana · 
lyser son principe dont le schéma 
classiq ue est représenté figure 1. 

l s : représente la self à fer 
saturé. 

le : l'inductance serie consti ­
tuée par une self à noyau ma­
gnétique avec un entrefer. 

C : un condensateur qui est 
calculé pour donner la réso 
nance avec Ls, dans les condi ­
tions moyennes d'utilisation . 

Nous avons tracé sur la 
figure 2, la courbe qui représente 
la variation de tension aux bornes 
de la self ls, en fonction du 
courant qui la traverse . Par suite 
de la saturation magnétique, cette 
courbe présente un coude et aprés 
ce coude une partie à faible pente, 
sensiblement rectiligne, c'est 
dans cette partie que se déplace 
le point de fonctionnement. 

Soit: il : le courant qui passe 
dans la self. 

iC : le courant qui passe dans 
le condensateur. 

Si l'on admet que la self l s 
est une inductance pure, les 
courants il et iC sont en oppo­
sition de phase ct le courant iQ 
est égal et leur diftërence arith ­
métique. 

D'autre part, iC var ie linéai­
rement en fonction de la tension 
aux bornes du condensateur. En 
représentant sur un même gra­
phique (Fig. 3) il = f (U 2) ct 
iC = (J (L l ). En portant en 
abscisse positive il et en abscisse 
négative iC, en retranchant 
arit hmétiquement il et ie. on 
obtient la courbe iQ = .nU 2) qui 
coupe l'axe des ordonnés au point 
U", En examinant iQ = f (U 2) 

on voit qu'une augmentation de 
U) par rapport à Uo se traduit 
par un courant iQ inductif et 
qu 'a u contraire une diminution 
de U, se traduit par un courant 
iQ capacitif. 

Une faible vari ation de tension 
j U2 provoque une forte va­
riation de courant J iQ et comme 
on peut assimiler la partie utile 
de la courbe U) = f (iQ) à une 
droite, il y a proportionnalité 
en tre j U2 et j iQ. 

On peut ensuite démontrer, 
en construisant le diagramme 

vectoriel des tensions et des 
courants (Fig. 4), qu'il existe une 
valeur <1 du rapport NI N, tel 
que la tension de sortie reste 
constante, quelles que soient 
les variations de tension entrée 
(dans un e certaine marge de 
variations). Il en est de même 
pour une variation de charge. 

Analysons maintenant les 
avantages et inconvénients des 
-égulateurs ferromagnétiq ues 
D'abord une robustesse extra ­
ordinaire, aucune piéce délicate 
ou fragile (selfs imprégnées et 
condensateurs étanc hes), auc une 
piéce en mouvement, aucun 
entretien 11I surveillance, un 
fonctionnement ass uré dans des 
conditions climat iques extrêmes: 
au froid , au chaud, à l'intérieur, 
à l'extérieur, dans l'air humide, 
etc. 

Un trés haut rendement en 
puissance, aucun danger de mau­
vaise utilisation. Un court ­
circuit de la charge n'entraîne 
aucun accident grave (l a tension 
de sortie du régulateur s ·annule). 
Une su rtension exagérée au pri ­
maire (erreur de branchement 
de la tension au secteur par 
exemple, la tension de sortie est 
automatiquemen t limitée à une 
valeur raisonnable). 

e 

les inconvenients : Ensemble 
lourd et sensible aux variations 
de fréquence du réseau. Pour le 
poids, il n'y a malheureusement 
pas beaucoup de remédes . Quant 
aux variations de fréquence, le 
réseau français ainsi que tous les 
réseaux européens garan ti ssent 
leurs fréquences à mieux que 
1 % ; cet inconvénient est prati ­
quement inexistant. 

Fig. 4. - Diagramme sectoriel des tensions et courants. 

En conclusion, a part le poids , 
le régu lateur ferromagnetique est 

et restera encore 
le régulateur idéal. 
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expenence de vingt années. Il 
a rnve après bien des modeles 
Dynatra toujours plus perfec· 
tionnés. Le régul ate ur Univers 
comporte, il est vrai , de ~out 

nouveaux circuits magnétiques 
très petits aux caractéristiq ues 
trés poussées et des composants 
électroniques des plus modernes. 

Ses performances sont en net 
progrès par rapport aux a nciens 
modèles, nous allons les ana­
lyser dans le détail. · Courbe 
nO 1 (tension de sortie en fonc ­
tion de la tension du secte ur et 
de la charge) de la figure 5. 

Nous remarquons la constance 
de la tension de sortie. Pour des 
va ri ations de la tensIOn secteur ± 
30 % et pour la charge nominale, 
la tension de sortie ne varie pas de 
plus de 2 % et qualité propre a 
tous les régulateurs Dynatra; 
cette grande marge de séc urité 
vers les trés fortes augmentations 
de tension résea u. 

Courbe n° 2 (rendement en 
fonction de la marge) de la 
ligure 6. Sur ce point, un net pro­
grès a été réa lisé. Le rendement 
atteint et dépasse même 85 % 
dans les conditions moyennes 
d ' utilisation . Ses performances 
sont surtout dues a ux qualités des 
circuits magnétiques. 

Courbe nO 3 (distorsions) de 
la figure 7. Le règulateur Univers 
comporte un circuit correcteur 
équilibré qui réduit considéra ­
blement le taux d 'ha rmoniques 
et la forme d'onde de sortie est 
trés proche de la sin usoïde idéale. 
Pour la charge nominale et pour 
une tension secteur de 25 % supé­
rieure à la normale, le signal de 
sortie ne comporte que 2 % d 'har­
moniques et il atteint 3 % dans 
les plus ma uvaises conditions 
de tension résea u et de charge. 

En pl us de toutes ces qualités, 
les composants magnétiques qui 
équipent le régulateur Univers 
étant beaucoup plus compacts ; 
celui-ci ne rayonne pas, ne 
cha uffe pas, sa température ne 
dépasse jamais 60° et son poids 
est inférieur à celui des anciens 
modéles de même puissance. 

En résumé, c'est le régula teur 
idéal dans tous les cas délicats : 
télévision, radio, machine à 
calc uler et toute application 
de l'électronique. 

Le régulateur Univers existe 
en deux modèles. 

Le modèle A a 2 entrées lJO et 
220 V. 
2 sorties 1 10 et 
220 V. 

Le modèle B a 2 entrées lJO et 
220 V. 
1 sortie 220 V. 

Comme nous l'avons entrevu 
piUS haut pour les reslstances 
CTN et thermistances, les semi ­
conducteurs et avant eux les 
tubes électron iques ont été uti ­
lises dan s les rég ulateurs (bien 
timidement. il est vrai). Ils ont 
été dans la plupart des cas. 
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Courbe de distorsion sinusoïda le en fonct ion de la charge 

associés à des inductances sa­
turées commandées ou à des 
reslstances variables. Sur le 
plan technique ils n 'apportent à 
l"heure actuelle aucun avantage 
décisif : pour plusieurs raison s. 
Leur réa lisatiop est onéreuse, 
elle nécessite une mise au point 
déljcate. Leurs conditions d'uti ­
lisation sont bien précises. Ils ne 
supportent pas de grands écarts 
de tension de fonctionnement et 
une erreur de branc hement sec ­
teur peut entraîner un désastre 
irréparable. Leur réalisation en 
série nécessite un tri des compo­
sants et ainsi augmente leur prix 
de revient. 
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INDICATEUR DE PHASE 

A 

VA o SA SOA 

• 
• 

un point de peinture ce qui leur 
permet de conserver leur valeur 
ohmmique même après des chocs. 

Le galvanomètre est à aimant 
central. Sa sensibilitè est variable 
en fonction de l'angle de rotation, 
ce qui expliq ue la graduation 
non Iinèaire du cadran même sur 
les échell es continues. Contrai ­
rement à I"ampèremètre, le volt ­
mètre ne possède pas de vis de 
remise au zèro mécanique de 
l'équipage mobile. 

L' indicateur de phase qui 
équipe le contrôleur CM 1 Pest 
très simple puisque constitué 
par trois douilles repérées par 
un code de couleur dont nous 
n'avons pas trouvé la significa ­
tion dans la notice! - et reliées 
à trois résistances, un conden­
sateur et un tube néon _ Suivant 
la phase des tensions amenées 
à ces trois bornes, la tension 
disponible aux bornes du tube 
néon peut être faible ou élevée 
suivant l'ordre de branchement 
des fils à un réseau triphasé. Le 
mode d'emploi de ce contrôleur 
de contin uité et d 'ordre des 
phrases es t inclus dans la notice 
d 'emploi. 

• 

4,7kQ 

V = • 
Q.I· 

V'V} 
Q.100· 

• 

o 

0,2 
A 

Q 

Ce contrôleur est livre avec 
un jeu de cordons de mesure 
comprenant trois cordons de 
1 m environ a vec pointes de 
touche, deux cordons avec pince 
crocodile Muller d'un côté et 
fiche banane de I"a utre , sur 
cordon cou rt (15 cm) pour l'uti ­
�isation en voltampèremétre. 
Comme accessoire, non rournis 
a vec le CM 1 P nous trouvons 
des adaptateurs secteur DI N el 
américain, une housse de trans ­
port avec compartiment à cor ­
dons, une pince transformateur 
qui permet d'étendre les calibres 
d'intensité à 150 el 500 A à pleille 
éc helle. 

Conclusions. Cet apparei l est 
d'un emploi ex trêmement simple 
et la présence de deux appareils 
de mesure dans un même coffret 
es t un atout supplémentaire. 
Bien -sûr, on pourra regretter 
le petit nombre de gammes de 
cet apparei l. Il ne s'agit pas d'un 
out il de laboratoire mais d'un 
instrument de travail indispen ­
sa ble à tout dépanneur en élec ­
tricité , domestique ou indus­
trielle. 
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LES MESURES EN TELEVISION 

1 APERÇU GÉNÉRAL 
SUR LES MESURES 
-• 

A EFFECTUER 

GENERALITES 

LE contrôle des bases de 
temps d'un téléviseur s'opére 
toujours avec un oscillos­

cope, bicourbe de préférence 
pour les essais en TV couleur. 
La recherche d ' une panne, la 
mise au point, s 'effectuent en re­
cherchant en différents points 
du schéma les formes types de 
tensions. 

En effet, tous les téléviseurs 
ont, à peu prés, le même schéma 
théorique; aux amplitudes prés, 
on retrouve donc presque tou­
jours les mêmes formes de si ­
gnaux. Seules les amplitudes 
peuvent différer. L'important 
est de repérer les points de me · 
sure dans le câblage du châssis 
ou sur la plaquette imprimée et de 
faire fonctionner l'oscilloscope 
dans les meilleures conditions 
possibles. Pour ce faire, le dépan · 
neur doit posséder presque obli · 
gatoirement le schéma théorique 
du téléviseur « couleur». On 
ne saurait trop lui déconseiller 
de se lan cer dans un dépannage 
de bases de temps sans la pos ­
session de ce plan et , à plus 
forte raison si l'opération a lieu 
chez le client. 

Lorsque le dépanneur connaît 
bien une marque, il est assuré 
de rencontrer toujours la même 
base de temps. Il est alors sage 
de faire un relevé d'oscillo­
grammes types sur un appareil 
en parfait état de marche. Les 
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comparaisons, en cas de panne, 
s 'avérent alors des plus aisées. 

A titre documentaire nous 
donnons figure 1 quelques oscil ­
logrammes relatifs à un télé­
viseur « N. et B.» de 61 cm 
assez classique pour qu'on puisse 
le rappracher d'autres marques. 
Le type d'implantation se com­
plique un peu avec les TV « cou­
leur» et il vaut mieux ajouter 
des bloc-diagrammes au schéma 
précédent, dans ce cas on grou­
pera par fonction : circuits de 
décodage, de convergence, de 
THT, etc. Pour commencer, nous 
nous attacherons à bien compren­
dre le mode des relevés d 'oscil­
logrammes dans un téléviseur N. 
et B. 

Le téléviseur est de préférence 
attaqué par une mire électro­
nique (image stable, par exemple: 
une mire « à carreaux ',). A défaut 
on utilisera une mire de l'O.R.T.F. 
(réception sur antenne). L'oscil­
loscope devra posséder une 
synchronisation fonctionnelle (sé­
lection de synchro. TV « Tramé " 
ou TV « lignes ,,) afi n de stabi ­
liser les signa ux soit sur la periode 
d'image soit sur celle des lignes. 
En absence, de telles sélections, 
on peut synchroniser extérieu ­
rement en prélevant sur le télé ­
viseur à tester soit des tops de 
synchronisation « image " soit 
des tops « lignes ,) (Fig. 2). Les 
opérations qui restent à faire 
dépendent du mode d'emploi du 
balayage de J'oscilloscope (durée, 

amplitude, stabilisation de 
l'image à la limite du déclenche 
ment et loupe horizontale pour 
dilater éventuellement l' image). 

Certaines mesures nécessitent 
l'emploi de sondes atténuatrices 
car, en général, les oscilloscopes 
ne supportent guère plus de 
300 Vcac (sensibilité verticale : 
50 V Icm, pour la plupart des 
marques). Or, avec les tubes 
électroniques certaines tensions 
dépassent le millier de volts. Il 
sera éga lement sage de prévoir un 
condensateur en série afin de 
bloquer la composante continue. 

Pour les fortes tensions, on 
pourra avantageusement em ­
ployer la sonde THT de la fi ­
gure 3. Il faut alors multiplier 
par dix l'amplitude des oscillo­
grammes mesurés sur l'écran. 
Cette sonde est calq uee sur des 
sondes à haute impédance d'en­
trée mais on fractionne ici la 
résistance série afin d'éviter des 
claquages. 

Il. - RELEVE DU DOSSIER 
DE MESURE 

PROCESSUS 

Pour un téléviseur donné, on 
reléve toutes les formes de si ­
gnaux existant au long de la 
base de temps. Celle-ci se partage 
en 3 parties essentielles : 

- La synchronisation. 
- La déviation « ligne» (et la 

THT). 

- La déviation « images» 
En TV « couleur», on ajou­

tera la convergence et le ma ­
triçage. · Nous développerons ce 
sujet dans un prochain numéro. 
La premiére mesure consiste à re ­
garder si la tension appliquée au 
tube cathodique est valable : 
ou se dose un nivea u de contraste 
voisin de celui usité normale­
ment pour l'observation d'un 
programme TV . 

On obtient alors les osci llo­
grammes nO 1 de la figure 1. 

Les signaux peuvent être 
légére ment intégrés par l'apport 
de capacité dûe à l'entrée 
verticale de l'oscilloscope. Au be­
soin, on se munira d'une sonde à 
haute impédance d'entrée (voir 
figure 2). 

ETAGE SEPARATEUR 

La suite logique de l'investi ­
gation conduit à la vérifi cation 
de l'étage de separation . Cet 
étage sépare les tops de synchro­
nisation de la vidéo : on doit 
obtenir à la sortie de cet étage 
un train d'impulsions « lignes» 
avec des sequences de tops « li ­
gnes » inversés correspondant à 
la séquence trame (625 1.) ou 
des coupures franches à la fré ­
quence « trame» (819 lignes : 
voir oscillogramme 2. Aprés 
le premier séparateur aucune vi ­
déo ne doit subsister sans quoi 
des déplacements par paquet 
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ou des « frisettes» apparaissent 
a u long des lignes sur l'écran 
du TV. Quelques modulations 
peuvent apparaître (comme c'est 
le cas sur la figure 1-2) mais 
elles ne doivent résulter que 
d'une cause extérieure au signal 
(ronflements, inductions ... ); les 
circuits, qui suivront limiteront 
ce défaut au maximum. 

ETAGE RECOUPEUR 

Le circuit « recoupe ur » a 
pour but de séparer les tops 
« image~.» des lOpS « lignes » ; 

nous n evoquerons pas ici , le 
moyen pour y parvenir, le contrôle 
à la sortIe doit seulement mettre 
en évidence un top isolé se 
répétant tous les 20 ms. L'ampli­
tude peut varier beaucoup avec 
le type de TV selon qu'il est à 
tubes à transistors ou à circuit 
intégrés. 

Attention! Cette observation 
n'est possible que si l'on débran ­
che le circuit generateur de dé­
viation (blocking par exemple) 
car, en général, ce genre de cir­
cuit pa r son mode d 'oscillation 
ajoute son signal à celui qui le 
synchronise (signal 4). 

1
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A la fréquence 'II l'les " 

V13 var iable selan 
le tél émeur el le 
type de pomt test 

Le ronrtemenl résiduel 
dOit être faible «1V) 

''I(]" 
'--­courant 

\ 
Dé'la t lon 

Hel V 

Signal de blocktng 

® Des surO<;ClUallOns 

Signal en dent de 
stltissu de 
l",ntêgf,won Re 

Signal aUI bornes 
du trandorma teur 

V8A " 80; IOOV} 
V

SB
'" 20 à 30V Transistor 

V8A . 800~IOOOV} Tube 
VSB =200 a XXN 

Fig, 1. - Exemple d'implantation des signaux à observer sur les bases de temps d'un télé viseur 1I0ir et blanc. 

Sélection de synchro, 

Réglage de la vitesse 
balayage 

de temps 
du téléviseur 
(top ''lignet!l.Y. 

top " images W) 

TELEVISEUR 

ort ie 
VHf.ouU.Hf. 

••• 

Pointe de touche 
--::-::::o;::==::::;:;======:==;=~~tNI"",-!-_ à brancher sur les 14---.... 

circuits à tester Entrée antenne Sonde 
atténuatrice 
à haute Ze 

du TV 

Fig. 2. - Montage de contrôle des bases de temps d'un téléviseur avec un oscilloscope et ulle mire électronique. 

COMPARATEUR DE PHASE 

Du côté synchronisation « li· 
gnes», on trouve toujours un 
comparateur de phase; les 
signa ux à contrô ler sont triple : 

10 Les tops de sy nchro, lignes 
vus en 2. 

2° Le signal d 'alimentatIOn 
à comparer avec le précédent 
(signal 3 provenant du transfor­
mateur de THT (sortie « lignes »). 

30 Le signal de commande qui 
en fait se résume a une compo-

sante continue var iable en ampli · 
tude et en signe selon qu'on 
s'éloigne du point de sy nchro ­
nisat ion optimal. Le contrôle 
à l'oscilloscope ne se fait donc 
pas. Au volt métre électronique 
on ne doit constater a ucune 
tension , à moins que le multivi -
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brateur nécessite une tension de 
repos (cas des transistors montés 
en mulli vlbrateur astable a cou ­
plage d'émetteur). 

MUL TIVIBRATEUR 
« LIGNES)} 

Les signaux à prélever sur 
le multivibrateur « lignes» 
se rapprochent en forme et en 
amplitude de ceux encadrés 
figure 1- 11 à 12. En fait que 
le multivibrateur soit à tubes ou 
à transistors , on ne retiendra 
surtout que les deux aspects 
suivants: 

10 La forme se rapproche d ' une 
onde rectangulaire dissymétrique. 

20 Le rapport cyclique est tel 
qu' une alternance reste très 
courte devant le reste de la 
période. Cet intervalle est le 
retour de ligne lequel réagit sur 
l'amplitude de la THT et sur 
la déviation horizontale. 

DEVIATION HORIZONTALE 

La déviation horizontale peut 
se contrôler par ailleurs sur un 
point test qui est généralement 
disposé sur le dernier étage " li­
gnes» (signal 13). La tension 
dépend cn amplitude de la va ­
leur de la résistance qui est 
mise en série avec le circuit de 
dèviation (côté primaire du 
transformateur de sortie Ts,); 
cette résistance peut être la 
résistance de cathode du tube 
de puissance ou celle que l'on 
place parfois en série avec l'émet­
teur du transistor ou avec le 
thyri stor qui assume la commu­
tation. 

DEVIATION « IMAGES )} 

La déviation "Images» (ver­
ticale) requiert souvent l'usage 
d ' un oscillateur bloc king. Son 
bon fonctionnement est le ga­
rant d'une bonne déviation ver­
ticale; on retiendra que sur 
l'anode (tube) ou le collecteur 
(transistor) des impulsions 
relativement caractéristiques et 
d 'assez grande amplitude rendent 
vulnérables les enroulements du 
tran sformateur ou même le 
collecteur du transistor qui 
les créé. Brancher un fil pour 
l'oscilloscope est assez délicat : 
une sonde s 'avère nécessaire. Des 
suroscillations peuvent se super ­
poser sans dommage à la montée 
intégrèe. Des tops brefs de très 
grande amplitude (quelques 
centaines de volts) peuvent 
aussi apparaître sur les blockings 
à tube: il s sont limitès par des 
diodes sur les équipements à 
transistors. 

Sur le système d'intégration 
RC, des dents de scie intégrées 
de 20 à 80 V alimentent l'étage 
final, mais l'on ne s'étonnera pas 
de constater a pn:s les circuits 
de linéarité des signaux très 
différents. Les corrections sont 
choisies de telle sorte qu 'en 
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Bobines de 
Déflexion 

Vers masse du TV 

Fig. 3, - Sonde THT affaiblissant de 1/ JO' environ ± 6 %, 

D.H 

u 
ose i li oscope 
(attention à la 

) 

Vers autre 

+-__ ..L-_~ masse du télé,iseur) 
'--------+------' Côté "froid' 

'---,--__ y oscillo 

masse oscillo 

Fig, 4. - Montage classique pour observer à l'oscilloscope les 
courants de déviation. 
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Ose lilo. 
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1

40pF 
SOOV 

Fig. 5. - Utilisation d'un capteur magnétique (qffaiblissement = N). 

Fig. 6. - Allure des courants de déviation. Les temps de descente 
sont de Td = 0,5 ms pour DV, Td = 5 l'S pour DH (valeurs trés 

approximatives et dépendant d'un téléviseur). 
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Le premier transistor N PN 
monté en émetteur commun am­
plifie ce signal. Un potentiométre 
ajustable RI -1 00 k!1 dans la 
base de ce lui -ci permet de régler 
le gain. 

Le collecteur est chargé par 

6;'V 
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0-

~' 
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ET 
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2W +12V FI/Décodeur/Silencieux 24V (tension d1accord des va-icog) 

CAF __ --<.--~ 
:t0,5V 

(Vers dét rapport de la 
pLatine MF) 

+24V 

le transformateur LI et la diode 
AA 119 sert de détectrice. 

La tension continue est trans­
mise à la base du deuxième tran­
sis~or NPN qui est ainsi pola ­
rise. 

Ce N PN associé à u'n troisiéme 

t 
F1 F2 

0: 0: 

~ ~ 

8,2kli Fig. 6 

transistor PNP permettent à 
l'aide d'un galvanométre d'indi ­
quer la valeur du champ èlec­
trique. 

Nous remarquons également 
une deuxiéme ligne d'alimenta ­
tion pour la tension d'accord des 
van caps. 

24V 

F3 

A partir du + 33,6 v, un filtre 
RC abaisse cette tention à 30 V, 
tension qui est alors stabilisée 
par la zener ZF30. Deux résis ­
tances variables en sèrie permet­
tent de regler exactement le 
potentiel à + 24 V. 
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j----- --_._. ------ --- ---- -------- ---------- '-- . _-------- - - Circuit d'accord et de pré­
sélection (Fig. 6). 
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résistifs, la tension d'alimentation 
des diodes varicap variant t:n 
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seurs des potcntiomètres Je 
10 kfl . 

- Présentation de l'appareil. 

L'interconnexion des dit1ërents 
mod ules ne pose pas de pro 
bléme, le câblage est aéré. Les 
platines sont fixées au châssis 
métallique et surélevées par des 
entretoises. 

Pour ceux qui tCront l'acqui 
sition de ce tuner Cil kit. ils seront 
certallls, une lOIS le cablage ter 
miné el vérifié, d'obtenir d'excel ­
lents resultats a l'eco ute, les pla 
tines étant livrées prcreglees. 

- Note d'écoute, 

Associé à un ampl ifi cate ur de 
qualité fonctionnant en classe A 
et chargé par des enceintes Elip 
son B550/ 2, ce tuner Centaure 
a ten uses promcsses. L 'ccoute 
des quatre émetteurs FM est 
agréable, sans distorsion, no 
tamment pour la retransmission 
des S souvant sifflants avec les 
récepteurs FM. 
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T'APPAREIL présen té com ~ 
.L bine un a utoradio a un lec 

teur de cassettes, et permet 
de recevoir deux gammes en AM, 
et une gamme FM, avec de ux 
stations préréglées. Cette formule 
est J'un des aboutissements des 
tendances. actuelles qui semblc 
serrer a u pl us près les désirs de 
la majorité de la clientéle, Les 
caractéristiques générales sont 
bonnes et le constructeur grâce 
a J'utilisation d ' un haut -parleur 
de 2,15 fl tire une puissance 
basse fréquen ce importante de ce 
récepteur. 

CARACTERISTIQUES 

Le constructeur ne communi 
que que des informations frag 
mentaires ce qui est bien regret ~ 
table~ 

Le récepteur comporte trois 
gammes d'ondes, PO, GO, FM. 
Deux touches préréglées sont ca 
lées sur Radio Luxembourg et 
Europe 1. La puis sance de sortie 
est donnée pour 8 W, s ur charge 
de 2,15 fl , 

Le lecteur de cassette est au 
standard international. de vitesse 
4,75 cm/ s et il comporte une 
touche de défilement a vant ra 
pide~ 

Deux voya nts lumineux de 
couleurs différentes signalent le 
changement de source, radiO ou 
cassette . 

c 

Le fonctionnement est mono ~ 
phonique, une commande de cor 
rection de tonalité agit en filtre 
passe ~ bas. 

L'alimentation est prévue uni 
quement pour une tension de 
12 V négatif a la masse. 

L'encombrement est de 178 x 
48 x 165 mm, pour un poids de 
1.450 kg. 

PRESENTA TI 01'11 

L'aspect de la face a vant est 
tout a fait classique, elle répond 
au canon européen. Nous trou ­
vons a gauche le bouton de com~ 
mande de l'accord, qui surmonte 
les cinq touches du clavier de sé ~ 
leclion de gammes et des stations 
préréglées. A u centre, le cadran se 
réduit à une bande de faib le lar 
geur: il est gradué en longueurs 
d'onde pour les gammes AM, en 
fréquences pour la FM. Le loge 
ment de la cassette est situé sous 
le cadran. Le lecteur se met en 
route lorsque la cassette est pous ~ 
see au tond de son logement. La 
mise en route n'est toutefois assu ­
rée que lorsque le contacteur ar 
rêt marche est en service: celui~ci 
est situé a droite, couplé au poten ­
tiomètre de volume et le correc­
teur de tonalite est situé au même 
endroit. Une touche placée au 
bas de la face avant , a droite de 
l'emplacement de la cassette per 
met le ddi lement rapide et écarte 

L'AUTORADIO 

la tête de lecture et le galet pres ~ 
seur de la bande pendant cette 
séquence. 

L'extraction de la cassette set ­
fect ue en poussa nt ve rs le bas la 
languette qui surmonte le loge ­
ment de celle ci~ 

A J'arriére sortent a travers des 
passe fils les cordons al imenta 
tion et sortie H.P. A noter que 
le cordon alimentation a raccor 
der au plus est de couleur noire, 
ce qui n'est pas judicieux, mais 
peut être que la normali sa tion im 
pose cette cou leur, car plus ieurs 
constructeurs fo nt de même! 

Les tri mers antenne et stations 
préréglées so nt accessibles par 
des trqus placés so us l'appareil. 
L'encombrement est réduit, l'ap 
pareil peut être encastré sans dif­
ficultés . 

REALISA TION 

Les circuits sont disposés grou 
pés par fonctions sur des circuits 
imprimés : circuits FM, circuits 
AM, bloc basse fréquence, régu 
lation de vitesse moteur. 

L' accord est réalisé a l'aide de 
condensateurs variables en AM, 
de vario mètres en FM. et la com 
mande est bien réa li see mécani 
quement. Le constructeur a sé 
paré les fonction s A M et FM: 
nous avons deux blocs indépen ~ 
dants. Le bloc FM comporte un 
circuit intégré qui remplit les fane 

tions d'amplificateur FI ct discri 
minateur, avec a so n entree un 
filtre céramique permettant d 'ob 
tenir une bonne sélectivité . 

Le bloc basse fréquence cam 
porte k preamplificateur de lec 
t ure raccorde a la tête . Le méca 
nisme du lecteur es t d'un type 
classique, ma is le constr ucteur a 
porté grand soin au choix du mo 
teu L et à la régulation de vitesse 
électronique. La vitcsse es t ajus 
table, mais le rcglage n'cst pa s 
accessible, bien entendu par l' usa 
ger. 
- La technique et la techno logie 
sont classiques el éprouvées. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 

(voir sc héma Fig. 1) 

Ainsi que nous l'avons indi 
què, le constructeur a utilisé deux 
blocs haute fréq uence sé parés 
pour l'AM et la FM. Cette so lu 
tion est la plus jud icieuse, car 
elle évite toute interréaction d 'éta 
ges FI communs ct si elle est d"tlll 
prix un peu plus élevé, les ava n 
tages procures sont Important s~ 

En fait ce sont deux récepteurs 
scpan~s. 

Bloc FM , - Les composants 
utilisés sont peu nombreux, grâce 
au circuit intégré multifonction s 
employc, CI le~ rég lages réduit s 
il l'ajustage des trimmers. 
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Les signaux arrivant de l'an­
tenne traversent un condensateur 
de 10 pF et sont appliqués à un 
transformateur utilisé en filtre de 
bande. Le secondaire est relié au 
circuit émetteur du transistor am­
plificateur HF BF235 , monté en 
base commune. Un circuit ac­
cordé par un variomètre consti­
tue la charge collecteur de cet 
étage : le couplage à l'ètage sui­
vant est assuré par un condensa­
teur de 5,6 pF. Le second étage. 
transistor BF235 remplit le rôle 
de changeur de fréquence et fonc ­
tionne en base commune. Le si­
gnai parvient sur l'èmetteur, et 
une tra ppe accordèe sur la fré­
quence intermédiaire rejecte à cet 

rD 471< . '0/'1. ~ 

-L 15\(~5ï. 

1 i~. 1 

endroit les signaux indésirables 
sur cette fréquence. La fréquence 
de l'oscillation locale est asservie 
par un signal d 'AFC qui agit sur 
la diode à capacité variable 
BB 100. La réaction est obtenue 
par le condensateur de 2,2 pF, 
placé entre collecteur et émetteur. 
Le signal de fréquence intermé­
diaire recueilli est ensuite cou­
plé au filtre céramique SFE 
10,7 mA, qui assure à lui seul 
la sélectivité FI. En sortie du 
filtre, un transformateur assure le 
couplage au circuit intégré 
TBA 120A qui assure l'amplifi ­
cation FI avec son CAG, la dé­
tection des signaux basse fré­
quence. et fournit le signal 

continu de correction automati­
que de frèquence. 

Les signaux détectés sont en ­
suite dirigés après commutation, 
vers le bloc basse fréquence. 

Bloc AM. - Les signaux issus 
de l'antenne sont appliqués après 
commutation sur l'étage changeur 
de fréquence, transistor BF 194B, 
monté en émetteur commun. Ce­
lui-ci reçoit le signal de l'oscilla­
teur local, transistor BFI95D, par 
un couplage à travers un conden­
sateur de 0,1 IlF sur son èmet­
teur. Le signal' FI est alors am­
plifiè par deux étages, transistors 
BF 194C-BF 1950, puis les si ­
gnaux sont détectés par la diode 
AA 119 qui fournit également le 

2 . \5ü 

signal de CAG, dosè par le po­
tentiomètre ajustable de 47 kn et 
appliqué sur la base de l'ètage 
d 'entrèe. 

Le signal basse frèquence est 
ensuite dirigé vers l'amplificateur 
BF après commutation. La ten ­
sion d'alimentation des circuits 
AM et FM est stabilisée par une 
diode Zener de 8,2 V. 

Bloc basse fréquence. - Le 
préamplificateur de lecture est de 
conception très simplifiée. Il est 
constitué par les deux transistors 
BC239B montès en émetteur 
commun directement reliés à la 
masse. L'alimentation n'est assu­
rée qu'à la lecture. 
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(( 6 ANS DE MATHS EN 6 MOIS))! 

MATHÉMATIQUES EXPRESS 
par Roger CRESPIN 

Voici un ouvrage de mathématiques « pas comme les autres». 
Partant du certificat d'études primaires, il vous conduit en un 
temps record et sans fatigue jusqu'au bout des « maths spéciales». 
Abondamment illustré, souvent amusant, toujours intéressant, il 
enseigne avec le sourire et se lit comme un roman. 

Avec lui, l'étude assommante des mathématiques devient pas­
sionnante comme un jeu. Vous serez étonné d'apprendre si vite et 
si aisément ce qui vous semblait inaccessible. Nul besoin « d'être 
un crack» : avec un peu d'intelligence et un bien faible effort, 
vous jonglerez bientôt avec les hautes mathématiques aussi facile­
ment que vous faites aujourd'hui un compte de voyage ou une règle 
de trois. 

MATHÉMATIQUES EXPRESS est la providence des élèves brouil­
lés avec les maths ou déroutés par les cours touffus et pédants, 
des parents qui veulent suivre ou aider le travail des enfants, 
des enseignants et des techniciens qui veulent compléter leurs 
connaissances ou se recycler, de tous ceux qui veulent pouvoir lire 
la presse technique sérieuse. C'est le livre que l'auteur eût voulu 
posséder quand il avait quinze ans ... 

• 
MATHÉMATIQUES EXPRESS est publié en 8 tomes dont les 4 

premiers embrassent les maths élémentaires (y compris les mathé­
matiques dites modernes) et les 4 derniers les maths spéciales. 
Ce sont: 

Tome 1 - ARITHMÉTIQUE - RÈGLE A CALCUL 1104 pages, 46 figures). 
Nombres - Fractions - Proportions - PuÎS-
sances et racines Logarithmes - Numé­
ration binaire - Règles à calcul et leur 
emploi. 

Tome 2 - GÈOMÉTRIE PLANE ET 
SPATIALE 172 pages, 118 figures). 
Angles - Triangles - Similitude - Cercle. 
sécante. tangentes - Polygones - Aires 
planes . Angles spatiaux . Polyèdres 
Sections coniques - Tangences. 

Tome 3 - ALGÈBRE 172 pages, 23 figures). 

?omme. prod.~it. d,ivision algébriques - L'équation du 1er degré à une et plusieurs 
Incon~ues.- L ~Quatl~n du second degré - Equations binômes et degré quelconque -
Equation blcarree - Determinantes. 

Tome 4 - TRIGONOMÉTRIE ET LOGIQUE SYMBOLIQUE 188 pages, 93 figures). 

Sinus, cosin~s. et compagnie. leurs ~ariations et relations - Résolution des triangles 
plans et spheriques - Symboles du raisonnement - Algèbre de Boole. 

Tome 5 - SÉRIES, PROBABILITES VECTEURS FONCTIONS 1104 pages, 
69 figures). " 

Binôme de Newton - Vecteurs - Fonctions 
diverses, courbes expérimentales. 

Tome 6 - CALCUL DIFFÉRENTIEL 
1136 pages, 84 figures). 

Limites - Dérivées partielles - Analyse 
des courbes. 

Tome7-CALCULINTÉGRAL 
1104 pages, 76 figures). 
Fonction primitive - Calcul des surfaces 

. - Cubature - Intégrales doubles et triples. 

Tome 8 - ÉQUATIONS OIFFÉRENTIELLES ET CALCUL OPERATIONNEL 
192 pages, 34 figures). 

Naissance d'une équation différentielle - Ordre et degré 
Laplace. 

Transformations de 

Chaque tome au format 13,5 x 21, sous couverture 4 couleurs, laquée. 
PRIX: A l'unité ..... . ............. 10 F 

4 tomes (N°S 1, 2, 3 et 4 ou N°S 5, 6, 7 et 8) sous étui carton ... 37 F 

L'ensemble (8 tomes) sous étui carton ............... . ..... 70 F 

En vente à la 

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO 
43, rue de Dunkerque - 75010 PARIS 

Tél. : 878-09-94/95 C.C.P . 4949-29 PARIS 
(Aucun envoi contre remboursement· Ajouter 10 % pour frais d'envoi à la commande) 
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RECEPTEUR 

1 
D 

CASSETTE ETALON 

FLUCTUOMETRE 

Fig. 2 OSCILLOSCOPE 

L'amplificateur basse fré­
quence reçoit les signaux des dif­
férentes sources à travers les po­
tentiomètres de correction de 
tonalité et de volume. L'étage 
d'entrée, transistor BC238B, est 
utilisé en émetteur commun, 
contre - réactionné par la résis · 
tance de 1 MD. Le second étage, 
transistor BC238B, assure l'atta · 
que de driver, transistor AC 188K 
puis les signaux sont amplifiés par 
les transistors complémentaires 
BD 162·AD262. La liaison au 
HP est ass urée à travers un 
condensateur de 1 000 /IF. va­
leur nécessaire pour ne pas cons· 
tituer une impédance trop élevée 
vis-à-vis de la charge de 2,15 D. 

Régulation de vitesse. - Celle 
ci est d'un type que nous avons 
eu l'occasion d'analyser précé · 
demment sur le lecteur enregistreur 
de cartouches Pioneer HR88N , 
dans le Haut -Parleur nO 138~. 

Le moteur est disposé dans 
l'une des branches d'un pont, 
constit ué par les résistances de 
1,5 kQ, 470 D, 15 - 18 O. La ten 
sion est nulle à l'équilibre aux 
points A A'. Toute variation de 
vitesse entraîne l'apparition d'une 
tension à ces bornes, tension am· 
plifiée par les transistors T, et T 2, 

qui, selon le sens de la variation, 
augmentent ou diminuent la ten · 
sion d'alimentation du pont et re · 
gulent le régime moteur. La ré ­
sistance ajustable de 220 !2 per­
met d'ajuster l'équilibre pour une 
vitesse moteur amenant un défi · 
lement à 4,75 cm/s. Les selfs dis· 
posées en série avec le moteur 
évitent les remontées des para· 
sites sur la ligne alimentation. 

MESURES 

Nous avons procédé à toutes 
les mesures sous une tension 
d'alimentation de 14 V. 

La puissance basse fréquence 
maximale est de 5,7 W eff. sur 
charge résistive de 2,2 fl, à 
1 000 Hz. La consommation 
s'élève alors à 1 A. La distor­
sion harmonique relevée pour 
cette puissance est de 1,2 % et 
la bande passante est de 70 Hz 
à 8 kHz à - 3 dB. 

Le rapport signal/bruit en lec­
teur de cassettes est de 41 dB, la 
précision de vitesse est de 0,1 % 
aprés ajustage. 

Bien que le constructeur n'ait 
pas communiqué d'informations 
sur ce para métre, nous avons re · 
levé le pleurage + scintillement. 
qui sont de 0,26 %, valeur conve· 
nable. 

La sensibilité mesurée est tout 
à fait comparable à celle des ré ­
cepteurs analogues, 2,5 Il V pour 
un rapport S + BIB de 20 dB 
en FM , 15 ,liVet 47 ,/IV pour 
un rapport S + B/B de 10 dB en 
PO et GO. 

ECOUTE 

Nous avons monté le récep· 
teur s ur véhicule et nous avons 
accompli notre circuit urbain et 
routier. La réception en FM a été 
très confortable pendant un pé­
riple qui nous a éloigné jusqu'à 
70 km de Paris. Nous avons reçu 
Rouen, Amiens, FIP FM sans 
critique notable. En AM la sen ­
sibilité utilisable est bonne, la ré ­
serve de puissance basse fré · 
quence très importante. 

La lecture de cassette est assu­
rée dans de bonnes conditions: le 
spectre des fréquences enregis­
trées est bien mis en valeur par 
l'amplificateur, le soume est d'un 
niveau assez bas. 

Le mécanisme ne comporte pas 
de dispositif d ' arrêt du moteur en 
fin de cassette: il conviendra donc 
de l'éjecter en fin d'audition afin 
d'éviter au galet de se comprimer 
inutilement contre le cabestan. 

CONCLUSION 

Appareil qui est destiné à of­
frir un maximum de possibilités 
dans sa catégorie, le RK59 dis­
pose d'une puissance basse fré· 
quence importante. Sa conception 
est classique tout en faisant ap­
pel à des solutions qui n'existent 
pas sur tous les autos radios, 
nous pensons à la séparation to­
tale des circuits AM et FM. La 
réalisation est soignée, les diffé· 
rents constituants homogènes. 

J,B. 



fonction de la qualité du trans­
formateur de sortie Tsz' on 
recherche avant tout la linéarité 
du courant de déviation. Com­
me celui-ci parcourt une bobine, 
la tension à ses bornes, de même 
que celle du primaire (signal 8) 
ne peut être linéaire mais affecte 
la forme trés pointue na 8. L'am­
plitude est trés élevée avec les 
tubes; nettement moins avec les 
transistors mais ceux-ci restent 
néanmoins soumis a de rudes 
épreuves et l'on comprend que 
bon nombre de constructeurs 
conservent les tubes pour effec­
tuer ce travail. 

Le temps de la pointe de quel­
ques centaines de volts reste 
très court : la durée de quelques 
lignes. Ce temps correspond 
sensiblement au temps de retour 
de l' image, temps que l'on doit 
effacer par ailleurs par blocage 
momentané de l'anode d'accélé­
ration du tube cathodique. 

COURANTS DE DEVIATION 

Les courants de déviation 
doivent être par contre très li­
néaires sauf parfois pour la 
déviation trame compensant 
ainsi la platitude de l'écran des 
ècrans larges. 

En effectuant les relevés 
de courants par les procédés 
qui seront développés dans le 
paragraphe suivant, on prendra 
garde de ne pas couper la liai­
son, maladresse qui entraînerait 
la destruction des transforma­
teurs de sortie et des compo­
sants qui le jouxtent: 

Une surtension néfaste appa­
raîtrait en effet... 

Enfin on peut - et l'on doit! -
contrôler les différentes tensions 
d'alimentation: la présence d'une 
ondulation est à déconseiller; 
on la réduira le plus possible. 

Ill. - CONTROLE DE LA 
LINEARITE 

DE LA DEVIATION 

Un premier contrôle consiste 
à observer la forme des courants 
qui parcourent les bobines de 
déflexion. Pour ce faire, on 
insère en série dans ces bobines 
une résistance de très faible 
valeur (I à 2 ohms suffisent : 
Fig. 4). Le courant est alors 
observé par l'application d'un 
oscilloscope aux bornes de ces 
résistances ; des tensions, on 
déduit les intensités: 

lCAC = 

Déviation en V CAC (en Amp.) 
R (en m 

Certains oscilloscopes compor­
tent en accessoire une sonde ana­
logue aux pinces ampéremétri ­
ques des électriciens, dans ces 
conditions, il suffit de (( pincer» 
les fils de connexions a u déflec­
teur pour avoir directement la 
forme des courants (Fig. 5). 

~ O-d 100 
O+d T\ Iy 

~ 1 -~ 1 -

Ov .. ( 1 , 
1 

r-
-

I 

l Ha uteur 
-

--X r- f-- _ .- 1-- _.- • 1-- - - _ . - _ . f-- XT~ } 
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1 

d V \ 1 Ij 

"-
1 / I~dre .... 1 
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Iy' 

ICI 0 V et OH ont éte ~ 1 -pris arbitrairement en 
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Fig. 7. - Observation d'une mire à carreaux ORTF el définition du 
taux de non-linéarité. 

+ Erreur 

+5% 

+4% 

+3% 

+2% 

+1 % 

d= H-R .100 
R 

H~a, = 42 cm (pour un tube de 65cm) 

... Les hauteurs sont prIses au 
centre de chaque carreau par 
rapport à l'axe horizontal 

XX 

30 40 
/ 

20 / Hauteur de 
a --l'-++H---<+t--+--tr-++-I---+--I-+-+--+--bas en haut 

10 

(c m) 

-1% 

1 
', 1 / 

3 '1' /21 9' / milieu de l' écran '\ t /(carreau de référence) 

, / 

27 

-2% 

-3% 

-4% 15 

-5% 

- Erreur Fig. 8. - Courbe de la non-linéarité d'un téLeviseur assez quelconque (déviation 
verticale). 

Une traduction est prévue com­
me pour les transformateurs 
d'intensité. 

Les courams unt l'allure de 
ceux de la figure 6. Le courant 
vertical dOIt etre rigoureusement 
linéaire. Par contre, le courant 
horizontal doit présenter une 
légère courbe en S afin de com­
penser la variation de trajet du 
spot aux bords extrêmes du 
tube cathodique. En fait , la 
linéarité se contrôle surtout 
par l'image en comparant les 
dimensions des carreaux d'une 
mire en haut et en bas de l'écran 
ou bien à gauche et à droite, 

L' U.T.E. preconise la lormule 
suivante donnant le taux de dis­
tortion. 

l % = D - d 100 
D + d 

avec D dimension du grand 
carreau; d : dimension du petit 
carreau. 

1 % < ~ < 5 % sont des chiffres 
de distorsion raisonnables pour 
un poste de télévision à grand 
écran (65 cm). 

Mais cette formule ne signifie 
pas quelque chose de réellement 
concret lorsque la distorsi on 

apparaît au centre de l'écran. 
11 est, alors, de beaucoup pré­
férable de tracer des courbes 
d'erreur de dimensions par rap­
port au carreau central, sur 
des axes fictifs portés sur 
l'écran (Fig. 8). 

On juge alors sur l'ensemble 
de la déviation, correction de 
linéarité et amplitude horizon­
tale convena blement effectuées, 
les erreurs ne devant pas dépasser 
+ 5 %. 

Roger Ch. HOUZE. 
Professeur à l'E.C .E. 
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T E tuner Centaure est le der ·· 
.L nier des appareils mis au 

point par la société fran · 
çaise Acer. Il s'agit en fait d ' une 
refonte du modéle UK W232 fa ­
briqué depuis plusieurs années. 
Ce modéle est destiné à être as­
socié à l'amplificateur Orion, 
dont une étude a été publiée dans 
le nO 1325 de notre revue. 

Présentation 

C'est un appareil extra plat, 
la hauteur avec les pieds n'étant 
que de 70 mm. Cette ligne basse 
semble être à la mode actuel ­
lement et séduit bon nombre 
d'acheteurs . 

Comme tous les appareils de 
cette gamme, le coffret est en 
teck. La face avant regroupe 
toutes les commandes, à savoir : 

- Cinq potentiomètres à glis ­
sières permettant le calage des 
stations préréglées. 

- Un bloc de commutations 
comprenant 9 touches dont les 
fonctions sont les suivantes : 

• CAF. Cette touche permet 
un verrouillage trés efficace de la 
~équence d'accord . 

• SIL. Cette touche enclen ­
chée permet une recherche des 
stations sans souffle et ce entre 
chaque émetteur. 

Tuner FM 

• FIL. Il s'agit de la com 
mande d ' un filtre passe-bas dont 
la fréquence de coupure se situe 
vers 10 kHz, avec une pente d 'at ­
ténuation de 6 dB/ octa ve. 

• MAN . «Manuel », cette 
touche enfoncée permet une re­
cherche des stations. 

• ST 1 à ST 5. Les 5 touches 
permettent la réception immé ­
diate de 5 programmes présé ­
lectionnés par les potentiomètres 
à glissières. 

- Un bouton -poussoir isolé 
du bloc de commutations sert à 
la mise sous tension du tuner. 

- Un important galvanomètre 
indique le niveau du signal capté 
et permet un calage précis sur 
la fréquence lors de la recherche 
d'une station (déviation maxima le 
de l'aiguille). 

- Un premier bouton sert à 
la recherche des stations en posi ­
tion manuelle. Un lourd volant en 
fonte rend agréable cette ma ­
nœuvre. 

- Un deuxiéme bouton per ­
met de doser l'amplitude des 
signaux de sortie qui sont injec ­
tés à un amplificateur de puis ­
sance . 

- La recherche des stations en 
manuel s'effectue sur un cadran 
(que l'on peut trouver un peu 
discret) fumé et gradué en MH z. 

Ici , la traditionnelle aiguille a 
été abandonnée et remplacée par 

un petit luciole, ce qui est plus 
attrayant. 

- Lors d'une émission stéréo · 
phonique, un petit voyant s'al ­
lume et éclaire le vu-métre. 

A l'arriére de l'a ppareil, nous 
trouvons : 

- La prise antenne pour fiche 
coaxiale (ant. 75 f1 asymétrique). 

- Une prise DIN 5 broches 
qui permet de prélever les si ­
gnaux BF aux sorties gauche et 
droite du décodeur. 

- Une deuxiéme DIN 5 bro­
ches est raccordée aux sorties de 
deux préamplificateurs, ceux -ci 
pouvant délivrer des signaux 
d'amplitude de 2 V. 

- Un répartiteur de tension 
110/ 220 V. 

- Un fusible da ns le primaire 
du transformateur. 

Ce tuner FM est réalisé autour 
des modules Gorler, ce qui per­
met d'obtenir d'excellentes pero 
formances. Ceux -ci ayant à plu ­
sieurs reprises fait l'objet de 
descriptions, nous ne nous éten ­
drons pas trop longuement. 

- La tête HF (Fig. 1 A). 
Le modéle employé est le type 

à varicap, ce qui permet les 
stations préréglées. 

Cette tête HF permet l' utili -
sation de deux types d'antennes : 

- Ant. 300 [2 symétrique. 
- Ant. 75 [2 asymétrique. 
Acer a opté pour le type asy-

» 

métrique, ce que nous rencon ­
trons le plus souvent sur les 
tuners. Il est toutefois regrettable 
que cet appareil ne soit pas prévu 
pour les deux impédances sans 
intervention à l'intérieur du cof­
fret. 

Cette tête HF est équipée de 
troi s FET et d'un transistor 
AF 124. La polarisation des dio­
des varicap varie de 4 à 24 V et 
la tension d'alimentation de cette 
partie HF est de 24 V. 

• Caractéristiques : 
Accord par varicap. 
Gamme: 87,5 à 108 MHz. 
Tension d'accord : + 4 à 

+ 24 V. 
- Stabilisation par CTN. 
- F.I. = 10,7 MHz. 
- C.A.G . incorporée. 

Sensibilité : 1 I l V - 26 dB 
S/B. 

Entrée C.A.F. 
- La platine F.I. (Fig. 1 B). 
L'amplificateur moyenne fré ­

quence est équipé de 4 circuits 
intégrés 7703393. Ceux-ci rem­
plaçant les anciens CI -liA 703 en 
enrobage plastiq ue qui étaient 
beaucoup plus fragiles. 

Grâce aux circuits intégrés, le 
gain par étage est élevé, de l' ordre 
de 25 dB. On obtient ainsi avec 
une grande stabilité une tension 
détectée élevée (500 à 600 mV) 
de faible distorsion harmonique 

N° 1392 - Page 133 



o 

Fig. 

N 
~ 

< 

:x: 
" 

Page 134 - N° 1392 

o 

:----_. __ .~_.:~;;~~:~> 
o' 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

: 
J. 

-; , 
1 , 
• T , , , 
.L 
T 

T ..... 
T l> 

: ~ 

ro 
~ '. ,0 

~ 

H 
p 
~ ~ 

" " ..., 
~ " 

<II 
;, 20kl"l 

0 
~ 

" H 

N 

5 
0 
~ 

" I-f 

N 

.;; 

~ 

! 
" ;0 

m· 
0 
c 
'" Z 
Cl 
fT! 

~. 
m 
;0 
3: 
m, 
0 
;;: 
;0 

'" 

» 
::: 

~ 
~. 

avec le meilleur rapport signal! 
bruit. 

Les transformateurs de cou­
plage sont du type à filtre de 
bande avec primaires et secon­
daires accordés et enroulement 
à basse impédance pour attaquer 
l'entr~e de chaque circuit intégré. 

Les tensions BF sont prélevées 
à la sortie du filtre MF constitué 
par les réseaux 68 {2 - 82 pF et 
l50!l - 82 pF. 

Un découplage supplémentaire 
de 47 kS1 . 0,47 ,uF est utilisé 
pour prélever les tensions de la 
CAF, appliquées sur la tête HF. 

• Caractéristiques : 
- Bande passante FI : 200 

kHz. 
- Sélectivité à 100 MHz : 

66 dB. 
- Suppression AM : 50 dB. 
- Sortie tension C.A.F. 

+ 0,5 V. 
- - Niveau de sortie BF 
50 mV pour 100 !IV HF. 

- Tension d'alimentation 
+ 12 V. 

- Le décodeur stéréophonique 
(Fig. 2). 

Ce module est équipé de cinq 
transistors du type N PN. 

Les collecteurs des deux pre­
miers transistors sont chargés 
par les circuits accordés L,-22 nF 
pour Tl et L2-22 nF pour T2, il Y 
a amplification des signaux à 
19 kHz. Les deux diodes D, et D2 
servent de doubleur de fréquence 
par redressement bi -alternance 
de la tension disponible aux 
bornes de L2 • 

Nous trouvons ensuite le cir ­
cuit accordé sur 38 kHz compre­
nant LJ 22 nF. 

Le secondaire de LJ à point 
milieu reçoit les tensions G + D 
et G - D prélevées sur le circuit 
émetteur du premier étage. 

Le démodulateur est équipé 
des quatre diodes D3 , D4, Ds et 
D6 selon un montage classique. 
Les tensions BF correspondant 
respectivement aux voies de 
droite et de gauche sont ensuite 
appliquées à un étage préampli­
ficateur de tension T4 ou Ts' 

Le transistor T 3 chargé par la 
lampe L sert d'indication de sté ­
réophonie. Lors d 'une émission 
stéréophonique avec sous-por­
teuse à 19 kHz, les tensions de 
38 kHz à la sortie du doubleur 
Dl-Dl polarisant le transistor 
dans le sens de la conduction, 
ce qui fa it circuler un courant 
collecteur qui allume L-

• Caractéristiques : 
Stéréo automatique. 
Niveau de sortie 400 mV. 
Impédance de sortie 10 kn. 
Diaphonie à 4 kHz: 37 dB. 
Suppression fréquence pi-

lote: 40 dB. 
- Tension d'alimentation 

12 V 

- Préamplificateurs de sorties 
(Fig. 3). 

Chaque canal est équipé de 
deux transistors NPN au sili ­
cium du type très faible bruit. 

La sortie BF du décodeur 
(pour une voie) est appliquée à 
l'extrémité d'un potentiométre de 
volume. Le curseur de celui -ci 
est en liaison avec la base du 
premier transistor par un chi­
mique de. 2,5 }IF. Ce transistor 
est monte en emetteur commun, 
le signal amplifié disponible sur 
le collecteur est transmis direc­
tement à la base du second étage 
(liaison continue) monté en col­
lecteur commun. La sortie se 
fait donc à basse impédance 
(Z5 = 1 km et le niveau du 
signal peut varier de 0 à 2 V. 

A noter le filtre passe-bas, 
simple mais efficace. Un conden­
sateur de 4,7 nF dans la base 
du second étage est mis, par l'in­
termédiaire d'un commutateur, 
à la masse . 

• Caractéristiques : 
Niveau de sortie réglable: 

o à 2 V. 
Sortie en basse impédance: 

# 1 kf2. 
Filtre passe-bas : 6 dB! 

octave . 
- Tension alimentation 

+ 24 V. 

- Le Silenceur (Fig. 4). 
L'alimentation stabilisée met 

en œuvre un transistor de puis ­
sance du type 2N5295 monté en 
ballast. 

Le secondaire du transforma­
teur de 24 V est redressé par un 
pont moulé. La tension continue 
est fi ltrée par un condensateur de 
tête de 2500 IIF. Le potentiel 
est alors de 33,6 V, tension col­
lecteur du 2N 5295. La base est 
polarisée par les résistances de 
330 {2 et 1 kfl. Le potentiel est 
fixé à + 24 V par la zener ZF24. 
La tension stabi lisée est dispo­
nible sur l'émetteur du transistor, 
le potentiel es t alors de 24 - 0,6, 
soit 23,4 V. Cette tension va 
alimenter les modules décodeur, 
Silencieux et platine FI. 

• Le siienceur. 
- Alimentation stabilisée 

(Fig. 5). 
Le module Silenceur est un 

dispositif qui supprime, lors de 
la recherche d'une station en 
manuel, le souffle qui se mani· 
feste entre deux émetteurs. 

Ce module comprend trois 
transistors dont le rôle est de 
bloquer l'étage d'entrée du déco­
deur lorsque la tête HF n'est pas 
accordée sur une station. 

Une prise est prévue sur la pla ­
tine FI qui permet d'injecter à 
l'aide d'un condensateur le signal 
10,7 MHz. 



RETOUR SUR 
, 

L'ALLUMAGE ELECTRONIQUE 

A la s uite de l'étude et 
l'ana lyse d ' un sys téme 
d'a llumage é lectroni ­

que, à déch arge ca paciti ve dans 
les numéros du Haut-Par/eu/' 
d'a vril , ma i et juin 1972, no us 
avons reçu un courrier que no us 
pourrions qualifie r de volumineux 
sans fa usse modestie! La sy n­
thèse des lettres de nos lecteurs 
a étè lo ng ue à fa ire et nous avons 
classé ces lettres en 5 caté ­
gories. 

- Les demandes de renseigne­
ments techniques. 

- Les pro blè mes posés lors 
de l' utilisatio n d ' un compte-to urs 
électro niq ue. 

- Les informatio ns complé­
menta ires de mi se a u point (a van­
ce à l'a llumage). 

- Les pa nnes (to ujours even­
tuelles !). 

- Les compte-to urs des utili 
sa teurs. 

La plus importante et de lo in 
concerne l'ada ptation d'un comp ­
te-tours électronique lors de l'uti ­
lisatio n de l'a llumage electro ni ­
que décrit. 

! . 

• 
L ES COMPTE-TOLRS 

ET L'ALLUMAGE 
A THYRISTOR 

L'a llumage électronique dé 
crit da ns tro is numéros d u 
Haut ·Par/eur (1 35 1 13 55 -
1360) connait d'aprés le co ur ­
rier reçu en une période de d ix 
mois un succés « intéressant li a u­
prés des automobilistes à la fois 
passio nnés de méca nique et 
d 'élec tronique. Ma lheureusement 
ceux -ci no us ayant trés so uvent 
devancés en équipem ent électro 
nique pa r le fa it d 'avoir do té 
leur vé hicule d' un compte-to urs, 
il s'e nsuit que pa rfois une cer­
ta in e incompat ibilité s urg it en 
tre l'a Hum age électro niq ue et le 
compte-to urs. Certa in es irrégula -

Voir H.P. N° 1351, 1355, 1360 
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rités de fonctionnement peuvent 
être éliminées par de simples 
modifications du circuit. 

a) Compte-tours Jaeger. 
Aprés le montage et l' installa ­

tion de l'allumage électronique 
les indications données par le 
compte-tours Jaeger sont erronées 
et souvent ne dépassent pas les 
1 200 tr/mn_ Pour éliminer cet 
inconvénient, il suffit d ' insérer 
le compte-tours dans le circuit 
secondaire d'un transfo élévateur 
de tension. Le schéma de la 
figure 1 donne l'assemblage pra ­
tique du systéme. Nous n'avons 
pas encore déterminé les carac 
téristiques exactes du transfor 
mate ur, mais il semblerait qu'un 
modèle 220 Y - 12 Y puisse 
convenir; l'enroulement 12 Y 
serait montè côté rupteur et 
l'enroulement 220 Y côté entrée 
du compte-tours. Nous tenons 
cette information de notre confré­
re italien « Sperimentare Radio­
TY». 

b) Compte-tours Smith. 
Les compte-tours Smith ne 

sont pas généralement utilisés sur 
les voitures françaises; par contre 
ils sont très souvent montés sur 
les voitures anglaises . La parti­
cularité. de ces dispositifs est 
qu'ils fonctionnent par induction. 
Les impulsions sont en efTet pré­
levées par couplage inductif. 
Nous donnons le schéma d'un 
compte-tours Smith employé sur 
certaines voitures Ford « Made 
in England ». C'est bien sûr une 
version « positif à la masse» 
(voir Fig. 2). A l'origine le pri ­
maire du transformateur d 'entrée 
est placé en sèrie a vec le pri ­
maire de la bobine d'allumage. 
A vec l'allumage électronique il 
faut placer l'enroulement A-B 
à la façon de la figure 3. L'en ­
roulement A-B est constitué de 
2 ou 3 spires de fil de 10/ 10 sous 
isolant plastique. Si l'aiguille du 
compte-tours se déplace dans le 
sens opposé, il faut intervertir 
les 2 fils A et B. 

c) Compte-tours V.D.O. d'ori­
gine allemande. 

Sur les Ford Capri: certains de 
ces modéles som eqUlpés d'un 
compte-tours électronique de mar ­
que Y.D.O. Si nos lecteurs pos­
sesseurs de voitures de cette série 
possédent le schéma de l'installa­
tion électrique, ils constateront 
que le compte-tours V.D.O. est 
à l'origine branché selon la figure 
4. Le rectangle dans lequel no­
tre dessinateur a fait figurer une 
inductance, indique que ce comp­
te-tours V.D.O. est comme le 
modéle Smith du type inductiL 
Il faut donc brancher ce rec­
tangle comme sur la figure 3 
ou sur la figure 5. Les essais 
donneront le meilleur branche­
ment. 
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d) Compte-tours Veglia-Bor­
letti. 

Les voitures italiennes (Fiat) 
som équipées d' un compte-tours 
Veglia-Borletti dont nous don­
nons le schéma à la figure 6. 
Relié tel quel à la borne rupteur 
de l' allumage électronique, il 
cesse de fonctionner normale ­
ment. 

Afin que le fonctionnement de ­
vienne régulier il faut modifier 
le schéma de la figure 6 en celui 
de la figure 7. 

1 ° Eliminer la résistance RJ 
de 2,7 k!l et la remplacer par 
le condensateur CI de 47 nF. 

2° Eliminer le condensateur 
CI de 0,22 ,I F et le condensateur 
C. de 0, l ,II F de la figure 6. 

3° Enlever C sl47 nF figure 6, 
et le remplacer par la diode DI 
(Fig. 7). 

4° Mettre entre DI-CI et la 
masse une résistance R 1 de 12 k!l 
celle ci remplace la diode Zener 
d 'origine BZ Y80. 

5° Placer entre le + 12 V et 
la masse une diode D4' 

Les nouveaux composants de 
la figure 7 ont les valeurs sui­
vantes : 
CI = 47 nF/ 47 000 (IF 400 V. 
RJ = 12 k!l - 1/ 4 W - 10 %. 
D/D4 = 400 Y - 30 A crête gen-

re BY 127/ BY 152. 
La valeur du condensateur 

C/O,33,IIF correspond à un 
moteur 4 cylindres à 4 temps. 

• 
) - L'ALLUMAGE 

ELECTRONIQUE 
ET LES VOITURES FORD 

En montant le systéme élec ·· 
tronique sur certains types de 
Ford on note que le moteur a 
tendance à s'arrêter quand il 
tourne à bas régime. Certains 
ont constaté que ceci se mani­
feste parce que les bobines d'allu­
mage de ces voitures demandent 
une alimentation de 6 à 8 Y au 
lieu de 12 V. 

Pour créer la chute de ten­
sion nécessaire le constructeur a 
prévu de placer en série avec le 
primaire de la bobine une résis ­
tance (voir la Fig. 4) lors de l'uti ­
lisation de l'allumage convention ­
nel. En conséquence, pour un 
fonctionnement correct avec l'al ­
lumage électronique, il faut court­
circuiter la résistance. 

La méthode consistant à court ­
circuiter la résistance au lieu de 
l'éliminer, est à retenir surtout si 
l'on veut passer facilement de 
l'allumage normal à l'allumage 
électroniq ue. 

Les voitures Ford sont 
construites dans différents pays 
(U.S.A., Angleterre, Allemagne), 
sous différentes versions et il 

Bougie.! 

BC107 

'·ïg. 3 

Cli de 
contact 

R/. 
lSlstânC'l' 

... court -circuitie 
12 V au dPmarNge 

~
+12V 

VDO 
" 

THT 

Fig. 4 

A THT 

Fig. 5 

nous est difficile d'assurer que 
ce que nous venons d'écrire est 
valable pour tous les modéles. 
Il faut donc essayer l'allumage 
électronique sans rien modifier, 
surtout si, à tous les régimes .Ie 
fonctionnement du moteur est 
satisfaisan t. 

3. RETOUR 
SUR LE CONVERTISS EUR 

Quelques lecteurs possesseurs 
de voitures de haute cylindrée, 
capables de tourner sans pro ­
blème à plus de 6500 tr/mn ont 
écrit, en signalant qu'à partir 



Fig, 6 

Fig, 7 

d'un fort régime (5 000 tr/ mn) 
le convertisseur décrochait. En 
conséquence de quoi il n'y avait 
plus d'allumage, et que le fait 
de redescendre en régime au ' 
dessous de ce palier, redonnait 
à nouveau un fonctionnement 
convenable. Nos investigations 
dans ce domaine nous avaient 
fait penser au thyri stor D7 qui 
poulait « nè pas suivre». Cela 
est vrai pour certains échantil 
Ions de thyristors que nous n'a , 
vions d'ailleurs pas conseillés 
mais que certains amateurs, ré ­
cupérateurs de fond de tiroir, 
voulaient (pour économiser 
25,00 F!!) à tout prix utiliser! 
Mais cela est une autre histoire : 
le fond du probléme est le conver 
tisseur. N 'ayant jamais utilisé 
que des 2N 3055 de qualité (et 
de prix), nous n'avons jamais eu 
de pro blé me. Seuls, ont eu des 
déboires ceux qui ont adopté des 
2N3055 à bas prix et hors mar ­
que! Que se passe-t-il dans ces 
conditions'? Ayant des caracté­
ristiques hors standard et man ­
quant en particulier de gain en 
courant (/), lorsque l'on exige 
beaucoup du convertisseur à 
haut régime, celui ,ci décroche. 
L'on peut d'ailleurs s'en convain , 

C5 O,047~F R5 RZ Rupteur 

'G,7 k.n. 2,2 kfl. 

C4 Cl 

0,1 ~r 

IBOfl. +12. Vcc 
RI 

~------~----~--~--------~-----+--------~"OVcc 

cre en touchant chaque 2N 3055 
(TRI - TRz)· Si l'un est normale ­
ment tiéde, l'autre est brùlant 
après avoir tourne haut en régime 
pendant un certain temp s 
(15 mn) : le convertissèur est 
« boiteux ». Il peut (et. c'est là la 
tromperie!) donner de bons de 
parts à froid et fonctionner cor ­
rectement à bas et moyen régime. 

Donc, en résumé, acheter des 
2N3055 de marque (RCA, Sesca­
sem, etc .) est une bonne sécu­
rité. Bien sùr l'idéal est de les 
avoir à peu prés appariés (nous 
ne l'avons jamais fait !). Certains 
lecteurs ont essayé avec succés 
des BD 130 Siemens et des 
2N3442. 

Concernant le convertisseur, 
certains nous ont demandé l'équi ­
valent du « 2N3055 » ••• Quoi leur 
répondre ?? 

• 
-1 LE THYRISTOR D_ 

Le thyristor utilisé par l'a uteur 
est un 2N3525 de RCA. Celui ­
ci était initialement prévu pour 
un gradateur de 1 umiére de 
construction maison, il y a quel 
ques années, mais le projet a 
été réalisé avec un triac et c'est 

mieux . Ayant remarqué que cer 
tains confrères américall1 (Elec 
tronics Word) et anglais {Win: 
less World) avaient décrit des 
réali sati ons commerciales d'allu 
mage électronique dotées de Ct.: 

2N3525, il fut décidé. lors du 
projet de I"adapter, puisque par 
hasard, il était dans nos tiroirs. 
De plus, ses caractéristiques (voir 
le Haut,Parleur n" 1360) con vien 
nent parfaitement. Au sujet de 
ce thyristor. certains ont signalé 
qu'il n'existait plus 1 Pourtant, il 
figure au catalogue General Elec 
tric/ Sesco. 

Etant donné malgré tout la 
rareté de cet élément nous avons 
aprés recherches, constaté que le 
BTW 27/ 500R de la Sescosem 
convenait trés bien. Ses caracté­
ristiques sont les suivantes 

V RS~I : 600 V. 
V RR\I : 500 V . 
IT : 7,4 A. 
IT5 \ 1 : 100 A. 
Igt : 15 mA typique .. 50 mA 
max. 
VGT :O,7Và2V. 
dv 

: 300 V/ II max. à 100"C. 
dt 
I H O : 15 mA. 
Rth : 3° à 4° C/ W. 

Monté comme le 2N3525 en 
boîtier T066. son brochage est 
donné figure 8. L'auteur indi ­
quera volontiers les adresses où 
l'Dn peut se procurer ce thy ­
ristor. 

• 
5. - LES DIODES D,-D.-D ,'D" 

A la page 100 du HaUl -Parleur 
1360, il était conseillé d' utiliser 
des diodes 5012 . Nous avions 
proposé également la BY 127 pour 
ses caractéristiques, c'est -à-dire 
ten ant 1 000 V inverse sous 1 A 
constant. Aprés essais, il s'avére 
que la 5012 est celle qui donne 
le meilleur fonctionnement du 
convertisseur. A une vitesse de 
rotation élevée (~ 4000 tr/mn 
sur la 304), la tension du con ver 
ti sse ur est - avec les 50J 2 - de 
340 V350 V. Avec les BY127, 
la tension passe de 400 V au 
ralenti à 180-200 V à 4000 tr/ mn . 
La raison exacte de ce fonction ­
nement incorrect nous échappe. 
Nous pensons toutefois qu'il s'a ­
git d'un comportement anormal 
du pont à l'onde « backswing » 
(voir le Hall/ -Parleur 1355 pour 
l'analyse de cette partie). 

Les diodes 1 N4005 ont don ­
né des résultats identiques à la 
50J2. Les 50J2 sont disponibles 
chez la plupart des détaillants pa ­
risiens. (Question souvent posée!) 

• 
6. - LES DIODES ZEN ER 

LEUR ROLE 

Si l'un de nos lecteurs avait 
su choisir ses diodes Zen eL il 
n'aurait sûrement pas grillé au ­
tant de thyristors" qu'un évêque 
peut en bénir!» Le rôle exact 
dl!s diodes Zener ZD I et ZDz 
(Fig. 5 et 6, du Haul -Parleur 
135 1) est bien d'écrêter les im­
pulsions ou pointes de tension 
de fréquences, de recurrence trés 
courtes qui se superposent à la 
tension en créneau disponible aux 
bornes de l'enroulement secon ­
daire. La forme de l'onde dispo­
nible au secondaire est un cre ­
neau dont l'amplitude est de 400 V 
( -t 5 9\,) crête à crête. S'agissant 
d'une tension en creneau il n'est 
pas question de multiplier par 
"-12 pour obtenir la tension conti ­
nue. Il faut se rappeler en effet, 
que le convertisseur n'est pas du 
type sinusoïdal , mais que fonc ­
tionnant par tout ou rien (TRI 
bloque - TR, conduit) il donne 
un signal cirré dont les over ­
shoot ine vitables avec une charge 
inductive, sont « coupés» par les 
diodes Zener ZD I et ZD2• Il en 
subsiste, et c'est ce qui explique 
que l'on ait + 350 V CI en l'air 
et + 400 V CI à la masse pen ­
dant les essais . 
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Lc rok ~èèllnd,lIrè lk:, d ll)(.!è, 
Ze l1 er est d'auturègukr (a\'ec 
R,,) la tension de sortie ( + 4UU V) 
en t'onction de la tension de la 
battcrie, Cd le ci peut pr~senter 
jusllu'à + 13 ,5 V <I\'(::C les \~hicu 
les dot~s o'altèr fl a teurs, 

Ceux lIui dl::sircraient (par 
eause de non appro\i sionnement) 
se passer oe ZD, ct ZD~ pen 
dan t les, e"sais peu vent rempla 
cer R, /J ,J M~l par une reSI, 
ta nce il aj uster. de façon à obte 
nir + 4UU V à la sorti e du pont. 
La va leu r peut osci ller entre 
::UU bl et 47U kil (ordre de 
grandeur), De toute: laçon lb 
ne proliteralent du rôk d'autu 
règulation de ZD I et ZD2 , 

Les ty péS con \'cna bics sont : 
BZY~~/C27. BZX~5 /C27. Ce 
so nt des diodes Zener de :: 7 \ 
4UU m,V ± 5 '!'ll, 

• 
7, LE TRANSFORMATEUR 

T I 

(.)uelqucs k cteurs ayalll réa li s~ 
eux mêmes k transi"urmateur du 
C[1 n\ ert isseur ont écrit en de 
11I: lndant lIuelqucs preciSions su r 
: \: " (l".' IhltH h SèC t)f ldalrL' c..!t pn 

Ill:lll' ,' , l'" II I Cllill rllkr Cè S ten 
SiOlb, il 1., ,:' hr:llic her l'en rouk 
ment 24() \ "l, ,,' 'l'Cll'ur (22U 

à 24U V) et à ce moment mesurer 
la tens ion aux bornes de chaque 
demi primaire, 

Pour 23U V ' 240 V de ten 
sion secteur (valeur coura nte en 
banlieue parisienne), il faut me 
surer a vide, ~ V al tern at ifs aux 
bornes de chaq ue demi primaire, 
Ces mesures ont eU! cOlllrôIecs 
avcc Ml::trix 43U 2U k~l / V = et-IJ 
Le translorm ateur TI est toujours 
disponible il l'adresse indiquée 
dans le H au/ -Parleur n" 1355, 
ceci pour répondre à du co urr ie r 
réccn t. 

• 
~, - L'AVANCE 
A L. ' ALLUMAGE 

Si l'ava nce il l' allumage de 
mande un t: certainc précision 
dans les reglages, une plus grande 
sou plesse de ce ux ci est obten ue 
avec l'a llumage électronique, 
Aya nt eClït quc la retouc he a 
r ,l\a nce était in utile, il lüu t I ~lI rc 
un pas cn a rriàe: ct recon naître 
apres essais pousses, qu'il en t:st 
tout autrement. Le co mpte rendu 
prec Is de Ua ude B, de Bllndy 
(R 16 TS) conlirme les constata 
tions de l' au teur. Ce lecteur nous 
prec ise qu'une fo is monté s ur la 
R 16 TS_ il a été amené il réduire 
l'angle d'a vanœ ri l'allumage qui 
lJrécédemmcnt était de + 2" pour 

Lion 
TYPE l .P. 724-U 

l 'étonnaflt INTERPHON E-SECTEUR 
SANS FIL AVEC APPEL SONORE ( 11 0/220 V) 

Puissante Intercommunication permanente. Chaque Interphone peut fonctionner 
avec 2, J ou 4 autres Interphones. Il suffit de brancher les différents appa­
reils à des prises de courant dépendant d'un même transformateur, 
LI AISON PERMANENTE AVEC VOS EMP LO YES, OU VOTRE FAMILLE, A 
L' USINE, A L' ATELIER. Au magasin. à la maiso n 

SURVEillANCE DES ENFAN TS 
PR EVENTION CONTRE LE VO L 

~ CARACTERISTIQUES : 

i Bouton d'appel sono re. 
i BOUlon pour conVcrsa! .on . 
~ BOUlOn d e blocaçle pour conv~rsalion 
! permanen te. 

PûterllIOnH~ (re de plll S~iJ r , c e - Voyan t 
lurl1 ineux de contrôlf! . 

PUISSANCE DE SORTIE 150 MllliWAnS, 

AUi re llludl:Je . (~ RAINBOW ») R 1 .L. Pu issance 70lllilhwil n s 
Nouveau prix . 

233 F n e. 

217 F T,T,C, 

LES PRIX CI,DE SSUS S'ENTENDENT FRANCO DE PORT ET EMBALLAGE DANS TOUTE LA FRANCE 
"ARANTIE CONTRE TOUS VICES DE FABRICATION 

DÉPANNAGE TOUTE MARQUES, TOUS TYPES 

Pour vous convaincre de la facilité et rapidité de la liaison téléphonique 
nous vous consignons pour huit jours à l 'essai soit les interphones 
LION, soit les interphones RAINBO\/\" 

-Ets RONDEAU 32. rue Montholon - PARIS (IX'") Téléphone : 878-32-55 et 878-32 __ 
_ C.C.P. 10,332-34 - M6tro CADET, 

Gachettl' 

Vue' dl' dessous 

Hg. 8 

le caler exactement il U", Sans 
cette précaution. des "à coups" 
il vitesse constante (hors accéli: 
ration ou en décélération se pro 
duisaient. L'étude théorique (voir 
Hall / -Par/eur 135 1) conl'Irme en 
efkt ces co nstatations, l'aites c,!!a 
lement par l"auteur sur la 3U4 
Peugeot. L'avanœ avec cette 304 
a co mme sur la R 16 TS. été ré 
duite il 0", L'excès d'avance par 
contre s'avére nécessaire avec 
l'a llumage inductif pour l'obten 
tion d' un meilleur rendement. En 
cas d'ennui avec l'allumage élec 
tronique (cas rare) le fait de rc 
passer il l'allumage nor mal ne 
donne certes pas une voiture ner 
ve use mai s permet de continuer 
sa route sans problème, mêmc 
avec l'avance il 0°, 

Pour 
votre 

Chaîne Hi-Fi 
25 Grandes 
Marques 

Dans un prochain numéro, 
nous donnerons : 

- Un plan de commutation 
par relais pour le passage dl' 
l'a llumage electronique à l'a llu 
mage nor mal (essai co mparalil 
sur ro ute), 

L'analyse de quelq ues pan 
nes, 

Les comptes rendus des lec ­
teurs (il es t touj ours temps de 
nous en envoyer), 

L'étude du sc héma de I"al 
lumage électron iq ue pour véhicule 
en 6 V. 

- Enfin quelques osc illogrill11 
mes re levés , 

Henri LOUBA YERE 

NOTA, - No us co nseillons aux 
lecteurs qu i ont adapté cet a ll u 
mage (ou un autre modele) sur 
leur automobile d'avertir leur as 
sureu r de cette modilication, 

Pour 

tous vos 

Enregistrements 
sur disques et bandes, de 

tous vos documents sonores 

FISHER - GARRARO 

CONNOISSEUR - SKYNElEC 

BARTHE - ACOUSTICAl 

AIWA-MICRO 

CElESnON - TElHON 

CLARION - NIVICO 

HECO - CROWN 

TANDBERG 
SANSUI - THORENS 

NATIONAl - PICKERING 

GOOOMANS - ONKYO 

WIGO - KAISUI 

TANOBERG - SFAR 

BElSON - P,E. 

SANSUI QR500 

Ampli-tuner AM-FM t( Qua­
driphonique» 60 W . 
Prix 2350,00 

HF (SB5) - BANOFUNK 

AIWA 

Combiné ampli-tuner AM- FM stéréo 2 x 15 W 
eH . av el,; magnétophone à cassettes stéréo (bl ­
canal 4 pi stes) , Prix, , 2 250,OC 

M. JOSSELIN SPÉCIALISTE ACOUSTICIEN 
42. rue des Peupliers. 75013 PARIS - Tél. : 588-63-23 
Ouvert du lundi au samedi de 9 h à 12 h 30 et de 15 h à 19 h 30 



STEREOPHONIE A 4 CANAUX 

JJ. '1: .. ·~·· t ...... . 
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THE DOORS 

LE LECTEUR DE CARTOUCHES 

a quatre 
dèS di s L'\ stereophonie 

canaux susci te 
cusslons pass ionnees, et à 

l' heure actuelle nous ass istons il 
de nombreux remous prOl'oqucs 
par kur standardi sation et com 
paubilit':, éncore a l'étude, 

Il éxiste lOutèlùls dan s la 
tres l'aste gamme des matériel s 
st':reophoniques il quatre canaux, 
des appa reils capables d 'être 
utills': s en stéréophonie il deux 
ou quatre canaux et compati 
bles, Il s'agit soit Je magnéto 
phones, soit de lectèurs de car 
touches l:l pistes, tcl le C lari on 
pre seille ICI. 

Cet appareil permet Indlllé 
rèl11l11ent la lecture de cartouche, 
~ pistes ste r.:o -1 programmes ou 
~ pistéS quadnst':reo 2 pro 
grammes, Il COmpOrlè a cet 
cIli:l. un bloc il quatre tetes de 
lecture èl quatrè amplificateurs. 
Le fonClionnèl11ent stcréopho 
nique a quatre ca naux utilise 
la totalil~ des L'irL'uits. alors qth: 
le tllllcuonnemèlll en stereo cl as 
slque n'uuh se que deux tetes, 
mal' utilise Luutc la puissance 
disponi bic par mis.: ell paralkle 
deux il deux des ampl ificateurs 
de puissance, 

CARACTERISTIQUES 

L':L'teur de cartouchèS ~ 
pistes au standard classiq ue ou 
stéreophonlqu.: il -l L'anaux , 

COl11mutation : automatique 
(standard RCA QUADl:l). 

Vitèsse : lJ,5 cm/ s. 

Pleurage et scin tille m':IH 
inf':Jï':llf il OA 'Yu, 

Rapport signa l / brun : SUPl: 
ri.:ur il -15 dH. 

1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 " 
8 

Bande B piJteJ' 
4 programme,/' 

.ftéréo 

Diaphonie : plus de 30 dH 
t:ntre canaux: plus dè -10 d H 
entrè programmes, 

Band.: passant.: 
10 kHL 

50 Hz 

Impedance de sortie: -I!l , 

PUiSSallL'è de sortiL' : superi.:ure 
a 14 W (4 x 3,5 W. aVèC 5 ')(, de 
taux d.: distorsion harmonique). 
de 24 W au volume maximal 
(4 x 6 W), 

OJ 
1 

OJ 
2 

OJ 
.3 

OJ 
4 

AllIl1elllaUOn : 12 V contin u, 
négatif il la masse ( 10,l:l 15,6 V), 

Consommalion : 2 A. 
I::.ncombr':lllcnt : 10ü x 55 x 

Il:lO mm, 
Poids: 2 kg. 

PRESENTA nON 

L·a,p.:c t de l'appareil rcpund 
au canon JaponaiS, aVèC une 
rechèrchè qui se traduit par Ull': 
faœ alallt tres agreablc. La 
facè avant t:!st l:q uilibrl:c, clic 

AVG 
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comporte sur la gauche les 
commandes de volume et de 
correction de tonalité, mis en 
œuvre par des potentiométres 
à déplacement linéaire, coulis ­
sant dans le sens vertical, et se 
présentant comme un petit 
pupitre de mixage. Les contrôles 
sont séparés, pour agir sur les 
voies avant et arriére. 

Au-dessus du logement de 
la cartouche qui forme saillie, 
sont situés les voyants signalant 
les progr'ammes lus, avec les 
boutons de sélection de pro­
gramme et de répétition automa­
tique, ainsi que le potentiométre 
de balance, à déplacement liné­
aire. 

La mise en route s'effectue 
d ' une maniere classique à l' intro­
duction de la cartouche, la 
sélection du mode de fonction­
nement est déterminée automa­
tiquement en stéréo normale ou 
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4 

à quatre canaux, par une série 
de contacts actionnés par un 
ergot se logeant dans un petit 
evidement qui existe sur la car­
touche stéréophonique à 4 ca­
naux . 

A ce moment, le voyant cor­
respondant au mode de fonc ­
tionnement s 'allume, avec celui 
du programme lu. 

La fixation est d ' un type amo­
vible. Un petit châssis est fixé 
à demeure sur le véhicule, dans 
lequel le lecteur vient coulisser, 
les raccordements s'effectuant 
à travers un connecteur 
8 contacts. Les liaisons vers les 
enceintes et l'alimentation sont 
réalisees en sortie du châssis 
rack, par des cordons souples, 
et une prise antenne est installée, 
pour le fonctionnement de l' appa­
reil en récepteur classique lorsque 
l'on utilise une cartouche récep­
teur logée à la place de la car­
touche normale. 

R", 330 

RlOS RJ<)7 

4.1 K 

~( " 
31 
81 
~I 
~ 
~I 
0 t.- "" 

R",. f.'401 

4.1K 3.3K 

$bI~L 
rA70S3P PIN NO. TAT092P PIN NO. 

Un petit verrou latéral, 
empêche l'extraction de l'appa­
reil de son support si l'on n'en 
possede pas la clé. 

Les technique et technologie 
employées sont trés modernes. 

Le constructeur a utilisé exclu­
sivement des circuits intégrés 
pour la réalisation de cet appa­
reil, ce qui amene une importante 
simplification au niveau indus­
trialisation. 

Le moteur est du type à régu -
lation de vitesse mécanique 
incorporée, transmettant le 
mouvement au volant cabestan 
par l'intermédiaire d'une courroie 
caoutchoutée. Le volant est 
soigneusement équilibré, et soli­
daire du cabestan d'un diamétre 
de 5 mm. ' 

Le bloc de têtes magnétiques 
est installé sur un petit bras mis 
en mouvement par le moteur 
pas à pas du type courant sur 
les matériels de ce genre. 

DESCRIPTION 
DES C IRCUITS 

La figure 1 représente la dis­
position des pistes en stéréo 
normale et en stéréo à quatre 
voies, ainsi que la position des 
têtes de lecture. En stéréo nor­
male, la tête se déplace de 4 pas, 
en stéréo à quatre voies, elle ne 
se déplace que de 2 pas, car 
4 pistes sont lues simultanément. 

Le schéma figure 2 nous 
montre que le constructeur uti ­
lise pour toutes les fonctions , 
8 circuits intégrés. Les circuits 
intégrés TA 7063P sont utilisés 
en préamplificateurs de lecture. 
les circuits intégrés TA 7092P en 
amplificateurs de puissance. 

Pour le fonctionnement en 
stéréophonie à 4 canaux , tous les 
circuits sont alimentés. Lorsque 
la cartouche 1 ue est du type 
standard, l'alimentation des pré­
amplificateurs des voies arriére 
est coupée. et les signaux issus 
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des preamplificateurs avant droit 
et gauche sont diriges vers les 
4 amplificateurs de puissance, 
une commutation automatique 
dirigeant les signa ux s ur les 
amplificateurs de puissance des 
voies arriere droit et gauche_ 
Bien que des circuits integres 
soient utilises, les composants 
employes sont nombreux_ 

Le preamplificateur integre 
TA 7063 P comporte 3 transis­
tors (les schémas sont situés en 
bas et à gauche de la figure 2) 
montes en liaison continue_ Les 
reseaux de correction sont exte­
rieurs, branches entre les points 6 
et 3, emetteurs des transistors 
d'entrée et de sortie_ 

La liaison s'eftectue à travers 
un condensateur, qui amène le 
signal sur l'amplificateur de 
puissance, en tra versant les 
correcteurs de tonalite, contrôle 
de volume et de balance_ 

Une commutation permet la 

---l-.JDI 

o FRONT-LEFT 

C] Il(AR-LEFT 

:30 rnDNT-RIGHT 

· ... 0 REAR-RIGHT 

4A 14V 

mise en paralleIe 2 à 2 des ampli 
ficateurs de puissance en lecteur 
de cartouche normale, à travers 
les resistances R SOl - RS04" 

Les amplificateurs de puis 
sance utilisent les circuits integres 
TA 7092P, qui comportent 9 tran 
sistors, et dont les transistors 
finaux sont montés en Darlington_ 
l'ensemble etant du type comple 
mentaire pur. Un condensateur 
raccorde aux bornes 7-g joue le 
rôle de filtre passe-bas, et une 
contre-reaction interne sta bilise 
l'amplificateur. 

La liaison aux enceintes est 
realisee à travers des condensa 
teurs de 1 000 ,uF, et un filtre Le 
stabilise l'amplificateur vis-à-vis 
de la charge_ 

Lorsque l'on utilise un bloc 
recepteur a u format cartouche. 
un petit connecteur 3 contacts 
permet de raccorder au bloc 
l'antenne et assure les liaisons 
basse frequence sur les entrées d.:s 

preamplificateurs aux points P 
et Q. 

MESURES 

La puissance délivree par les 
amplificateurs, les quatre voies 
chargées est de 4 x 2,6 W eft~ 
avec un taux de distorsion har­
monique de 1 %, ce qui est trés 
supérieur à ce que peut délivrer 
un récepteur ou lecteur auto 
qui ne dispose que de deux voies. 

La bande passante s'etend à 
la puissance indiquée de 60 Hz à 
9 kHz à - 3 dB , valeur tout à 
fait interessante , qui permet 
d'exploiter les signaux enregistrés 
à 9,5 cm/s. 

Les caractéristiques du bloc 
lecteur sont conformes à celles 
annoncèes, le pleurage + scin­
tillement est de 0,38 %, la preci­
sion de vitesse de 1,2 %. 

Le rapport signal / bruit 
mesuré est de 44 dB, à l'aide 
d'une cartouche etalon. La dia­
phonie mesuree en fonction­
nement lecture de cartouche 
standard est de 43 dB à 1 kHz. 

Toutes les mesures ont été 
effectuées avec une tension 
d'alimentation de 14 V. 

ECOUTE 

II est assez rare encore de 
pouvoir disposer d'une installa-

tion de ce genre sur véhicule, et 
le nombre de cartouches dispo­
nible est assez limité. Mais 
l'essai est trés interessant, nous 
nous trouvons bien au milieu 
d' un orchestre, le réalisme est 
saisissant. Les possibilités offer­
tes en réserve de puissance sont 
considérables, nous avons pu le 
vérifier à haut niveau, et toutes 
les possibilites musicales des 
cartouches peuvent être mises 
en evidence. 

La qualité est proche de ce 
qu'offre une petite chaîne stereo 
d'appartement, à la limite de ce 
que l'on définit comme haute­
fidélité. 

CONCLUSION 

A l'heure actuelle, seuls les 
programmes stéreophoniques à 
quatre cana ux enregistrés sur 
bande sont à la fois compatibles 
et d'une exploitation simple. Le 
lecteur Clarion PE424 prefigure 
une categorie d 'appareils qui 
seront demain sur le marche . 
La technique utilisee est trés 
moderne, et permet d'utiliser les 
possi bilites offertes par la stéréo­
phonie à 4 canaux d'une façon 
spectaculaire. 

J.B. 

Construire un orgue KITORGAN 
à la portée de l'amateur 

MONTEZ VOUS-MEME UN ORGUE DE 
GRANDE QUALITE progressivement . au 
moyen de nos ensembles', Toutes nos 
réalisat ions sont complémentaires et peu ­
vent s'ajouter à touI moment . Haute qua­
lité musici::Ile. due aux procédés brevetés 
ARMEL . 

Demandez dès aujourd'hui 
la nDuvelle brochure illustrée : 

CONSTRUIRE 
UN ORGUE KITORGAN 

L 'Ile d"L'U"u~lJllI/jtlll 
unique sur ""rf/ue el 
la c..·fJIISlrlll .. ."lio" Iles 
orglles élel..°lro"iqlles. 
EXTRAIT DU SOMMAIRE 
- Ou"est .. ce qu"un orgue? Claviers, péda .. 

lier , jeux, rangs , repr ises , accoup le" 
ments, com binaisons, expression, 
effels .... 
Ce qui fa it la qualité d'un oryue. 
Comment fon ctionne un orgue ARMEL KlTDRGAN . Génér<:. teu rs 
il transis tors et il circuits intégres . 

~ Comment so nt obtenus les divers jeux. 
- La réa li sa tion peut être progressive . 

Exemples : grand orgue il deux claviers et pédalier, Pet it Ins 
Irument il un seul clavier . 

- Description " claviers, générateurs â trans is tors et ci circUl1:> 
intégrés, cilculls de timbres, de vibralO, de percussion, préam 
plificateurs mélangeurs â circuit de si lence, réverbérat ion ci 
haute fidélité , batterie d'anches, pédaliers, amplificateurs de 
puissance, haut"parleurs, consQles Classiques et petites éué 
nister ies . 
Conditions générales de vente . CREDIT ARMEL . 

NOMBREUX SCHEMAS 
ET ILLUSTRATIONS 

La brochure : 5 F franco .. 

Démonstration des orgues KITORGAN 
exclusivement à notre studio : 
56 . rue de Paris . 95-HERBLAY 

su r rendez-vOlis tél 978 .19 .78 

SA. ARMEL BP 14 95-HERBLAY 
------------------------------

1 BON POUR UNE BROCHURE NOM :. ·1 
1 à adresser à S.A. ARMEL Profession ~ 1 
1 Veuillez m 'envoyer VOire nouvelle Adresse : ;;. 1 
1 brochure" CONSTIOUIR E UN ORGUE». if 1 
1 Ci-joint un mandt ~ chèque postal a.. 1 
1 Chèque bancaire ') de 5 FIl 
1 (') Rayer les mentions inutiles . Signature : 1 

..... _------------------------------
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12e Salon international 
de la navigation de plai 
sance qui s'est tenu au 

C.N.I.T. du 13 au 22 janvier 
1973 a rassemblé 600 exposants, 
parmi lesquels 23 présentaient 
des équipements électroniques 
d'aide à la navigation et de télé 
communications. Si le pourcen ­
tage d'exposants de ces matériels 
est faible, environ 4 %, l'éventail 
des équipements est trés étendu. 
L'électronique s'est bien implan ­
tée dans ce secteur, nous avons 
rencontré quantité de pilotes 
automatiques, sondeurs à affi ­
chage ou enregistreurs, indica · 
teurs de vitesse et de distance 
parcourue, anémométres et 
girouettes, radio compas, gonio­
métres simples ou automatiques, 
radars , radiotéléphones toutes 
bandes, dispositifs d'alarme ... 
L'éventuel acheteur doit éprou ­
ver un réel embarras pour déter­
miner quel appareil correspond 
à son besoin. 

Ces équipements sont généra ­
lement de fabrication étrangère, 
mais des productions françaises 
sont également présentèes. Tous 
les cquipements sont de catégorie 
professionnelle ou semi ·profes ­
sionnelle, et conçus pour servir 
spécialement sur bateau, avec 
toutes les servitudes que cela 
comporte. Une grande partie de 
ces équipements est étanche, 
Page 148 - N° 1392 

soit au ruissellement soit à l'im­
mersion et les circuits sont tropi­
calisés et capables de fonction · 
ner avec d 'importantes variations 
de conditions climatiques. La 
prése ntation est toujo urs trés 
soignée, agréable à l'œ il , enfin 
ces appareils sont conçus pour 
servir trés longtemps , les fabri 
cants ou distributeurs offrant de 
très sérieuses garanties pour la 
ma intenance et l'après -vente. 

CATEGORIES 
DE MATERIELS PRESENTES 

Les récepteurs marine pos ­
sédent un certain nombre de 
gammes; une bande G .O. éten ­
due , de 150 à 400 kHz destinée 
à la réception de radioditTusion et 
de radiophares pour exploitation 
goniométrique, bandes marine 
pour réception des bulletins mé ­
téo, bande chalutiers, bande 
ondes courtes de 4 à II MHz 
pour réception des top horaires 
pour la navigation astronomique. 
Ces récepteurs comportent un 
BFO qui permet de recevoir la 
télégraphie et les signaux en BLU, 
un réglage du gain HF, et une 
prise pour goniométrie. L'ali ­
mentation est prévue sur piles 
internes, mais l'appareil peut être 
raccordé à une alimentation exté ­
rieure. 

Les goniomètres permettent 
de déterminer avec grande préci · 
sion la direction dans laquelle 
est situé un émetteur. Ceci permet 
par relèvement de la direction de 
2 ou 3 émetteurs connus de dé ­
terminer la position du batea u, et 
connaissant la route du bateau 
et sa vitesse, de déterminer sa 
pOSition en effectuant plusieurs 
relèvement d'un même èmetteur 
à des intervalles de temps connus. 

, , 

e 

De plus à l'aide de deux stations 
réceptrices, on peut déterminer 
la position d 'un mobile lorsqu' il 
émet. Les antennes sont soit des 
cadres à air soit des cadres fer ­
rite tournants. Le goniomètre 
automatique permet par simple 
réglage sur la fréquence d'un 
émetteur de relever la position de 
celui-ci, ce qui permet de se 
diriger directement sur celui-ci. 
On peut effectuer toutes les ma 

l __ ._. __ F-,ig_, •. _ _ _____ _ _ _ 
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nœu vres comme sur un appan: il 
de type manuel. 

Les radio compas som une 
version specia li see d'un radio 
goniomètre automatique. qui se 
comporte co mme un co mpas de 
route. et permet la réception s ur 
les ba ndes exploitèes en mer. 

Les radiotéléphones sont de 
plu s en plus utili sés pour la navi 

ga tlon de plaisance. La radi o 
té léphoni e en BLU cst o bligatoire 
pour les installations nouvclles 
depuis le 1 1 73 s ur It: s ba ndes 
dècamétriqut:s. \1 s'agit la d 'un 
progrès ct:rtain. car I"e llicacite 
de ce ty pe de modulation. compa 
rée il la c1ass i'l ue mod ulation 
,ramplitudc es t dc + Y dB envi 
ron. il puissa nce éga le , ce 'lui 

----------------------------------------------

Fig. 2 
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Il 

pt:lïllèl une ,ù rèl~ dt: tr ati.: g ran 
dcmcnt al1l~liùr~e. ln VI-IF, k, 
~4uipements sum de plus en 
plu , aprécié s par la s ù rel~ et la 
dané des transmi ss ion s malgré 
leur limitatiun de punee. 'lui 
peut etre tuut de lI1ème d 'une Cèn 
tain e de kilulllctres si l'un utili se 
une antenne a grand gain. 

Les émetteurs de détresse !>ùnt 
destincs aux plaisanciers qUI 
n' u m pas de radiol<!léphoncs il 
bord. lb ù lll la Iurme d'un walkic 
talkie Ina is né lunctionncnt qu 'a 
I·é missiun. I::tanches t:t insub · 
l11t:rsibks. ils pelïll<::ltt:11l de tran , 
Illettre It: s ignal dt.! détrt:>se s ur 
2 1 t$2 kH I. av,,:,: une puissanee d e 
1 W. 'lui pennet d 'être ellt<;!ndu il 
une dis ta n.:t: de 40 à 100 km. 

Radars. Desti n2s à dcs bàti ­
mt!nts d 'un certain tonnage , b , 
~ 'lu i pe nlen ts prupusés IUIH.:tiün 
nen t cn bande C uu X , et co mpùr 
tent des périphéri'lues plus u u 
mo ins cù m plels, consoks. ctc. 

Les pilutes automatiques pe l' ­
IlIcttent d 'o ptimi,er la rùut.: sui ­
vic. De trés IlUllIbrt:ux mùd<:Je, 
sont propu,~, ; il ti t: nn': lll cu mptc 
du cap aliiché , des cftcls combl­
n~s du ven t. de, vague,. dt: la 
vitc sse du ba tca u, èt ag isst:nt s ur 
la barr" du b,lleau. 

Les sundeurs ~ü lll des ill~tru 
Illt:n ts lu rt uti"'" puu r la connais 
sa nce dt:s prufundeurs. Lt:s ilia -

t~rièb ex pusi:s clltrent d ans dcux 
catéguries , plaisance. il allichagc 
par tube il écl a ts o u sous forme 
digitale. ou · il enrt:gistrcrncnt pour 
les batimt:nts de péche uu J ' un 
certain ton nage. 

Les indicateurs de vitesse sont 
avcc ks r'-1diutékphoncs ks in s 
trUII \cn b Jt: , plus fabriqu0 s. Il s 
peu w nt indiquer sui t la vit<:ssc 
,eulc. , ùit la vite".: .:t la dista nce 
parcuurut:. ce '-lui en tüit des 
a pp,.reib pratiqueillent ind isp.:n 
,able, à 1" naviga ti on ct obliga 
lOire, sur eertains bàtimcnts. Les 
captèurs sunt de type é lcL:tro ­
magnétique. a dfet Doppkr o u à 
hélice car0n~e et Pl'otégi:c contre 
tt: , d~bris et k s algut:s. 

Les girouettes et anemo­
métres fourni sse nt k s ind icatio ns 
sur la dircct iun et la 111rœ du vent. 
ce qui est utik à la nav iga tio n, et 
indi spemabk cn course. Cclte 
aide perrll.:t de ma int enir le 
bat..:a u dan s les conditiun s opt i 
mak , . cn indi'luant instantané ­
ment les cha ngements dc force 
et d.: vite ,s.: du vent pou r ma 
Ilù: uvrt:r les voiles. 

N o us d ~ç rirons en d~tail cel' 
taill , de ce, matérids dans nos 
pruc ha in, n uméru,. d procéde 
l' on, il la rédac tiù n dl.! ban L:s d 'cs 
"lis sur -:c: ux qui pr(;s.;ntcnt le 
plu, dïlltà~t pour nùs k:cteurs. 

J.H. 
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T A détection ou le com ptage 
L d'objets en mouvement, 

le contrôle de niveau dans 
un réservoir ou un silo, ou encore 
la surveillance d ' une flamme ou 
contre un cambriolage sont au ­
tant d'exemples qui nécessitent 
chacun en général un montage 
électronique approprié et spé ­
cialisé pour donner satisfaction. 
Suivant l'application souhaitee, 
diflërents principes sont utilisés, 
tels que l'opto-électronique, les 
champs mag.nétiques, h: rayon · 
nement thermique, ou les champs 
électriques. 

Le montage que nous propo­
sons dans cet article utilise la 
variation du champ électrique 
produite par le passage d'un 
objet ou d 'une person ne entre 
deux électrodes ou encore par la 
variation de la distance s~paral1l 
ces deux électrodes. 

L'utilisation de ce principe 
présente l'avantage de pouvoir 
être diversifié et de s'adapter pra ­
tiquement à tous les besoins nor · 
malement rencontres. Le détec ­
teur que nous proposons est 
d'une réalisation ct d'une mise 
au point simpks, il se compose 
de deux parties qui sont l'émet ­
teur et le récepteur. 

L'émetteur et le récepteur sont 
couplés par deux électrodes qui 
forment capacité, et c'est sur la 
valeur de cette capacité de cou­
plage que doivent agir les objets 
à détecter. Un relais électro· 
magnétique en sortie du récep­
teur enregistre le signal, soit par 
une impulsion, ou par une mé ­
morisation . 

DESCRIPTlO:\ 
DL MO'\TAGL 

La capacité formée par les 
deux électrodes couple deux cir ­
cuits oscillants accordés sur la 
même fréquence. L'un des cir ­
cuits est excité par un oscillateur 
et constitue avec lui l'émetteur. 
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L'autre forme le récepteur avec 
un étage d'amplification haute 
fréquence, un détecteur, une bas ­
cule et le relais _ 

L'EMETTEUR 

Cette partie est constituée par 
un oscillateur du type Colpitts 
qui est conn u pour sa bonne sta ­
bilité en fréquence. La figure 1 
représente cet oscillateur qui 
fonctionne à l'aide d'un transis ­
tor au silicium VI sur la fréquence 
comprise entre 20 k Hz et 40 kHz. 
Le choix de cette fréq uenee a été 
dicté par les deux considérations 
suivantes : ne pas gêner ou pero 

t urber la réception radio en gran­
des ondes, et travailler à une fré ­
quence suffisamment élevée 
pour profiter au maximum de 
l'eth:t capacitif. 

Le condensateur Cl qui est 
réglable permet d'ajuster la fré ­
quence de l'émetteur. A l'aide 
du potentiomètre R4 qui est 
branché en parallèle sur C " on 
préléve une partie de la tension 
pour rappliquer par l'intermé­
diaire d 'un câb le coaxial sur 
l'électrode El de la capacité de 
couplage_ Cette façon de pré ­
lever le signa l sur l'oscillateur 
amortit moins le circuit osci llant 

RLS60kO 

, 

et altère donc moins sa stabilité 
en fréquence. 

Si l'oscillateur est réglé sur 
20 kHz, à l'aide de Cl on mesure 
une consommation maximum de 
1,5 mA sous 9 V_La tension 
aux bornes de la résistance RJ 
est alors comprise entre 4,6 et 
4,8 V. La tension de sortie aux 
bornes de Cs a une valeur de 
l'ordre de 5 V. 

Le circuit oscillant propre­
ment dit peut paraître un peu 
compliqué, en effet, les capacités 
d'accord sont Cl et C4 en série 
alors que Cs vient en soustrac­
tion de la bobine LI' ce qui per-
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Récepteur 

Fig. 3 

met une grande dynamique de la 
fréquence . Cela entra îne une 
valeur de self~induction pour L) 
relativement importante, d 'envi ­
ron 0,9 H. Cette valeur peut 
toutefois être fac ilement obtenue 
à l'aide d ' un pot de ferrite. 

RECEPTEUR 

Comme nous l'avons déjà si­
gnalé, l'entrée du récepteur com­
porte exactement le même circuit 
oscillant que l'émetteur et fonc ­
tionne sur la même fréq uence 
(Fig. 2). Une partie de la tension 
apparaissant a ux bornes d u cir­
cuit accordé est prélevée à l'aide 
du divi seur de tension formé par 
C 6 et C r L'amortissement du 
circuit osci llant est ainsi minimisé, 
car il est adapté à l'impédance 
d 'entrée du tran sistor d'amplifi ­
cation V, . 

La te-nsion amplifiée qui ap· 
paraît s ur le collecte ur de V, est 
transmise vers V) à l'aide- du 
condensateur C y pour être re­
dressée par 0) , La tension conti ­
nue qui apparaît ainsi sur la base 
de V) positionne la bascule mo · 
nostable formée par VJ et V~ 
de sorte que V) soit saturé et V~ 
bloqué, Le relais Ry par consé­
quent n'est alors pas excité, si la 
tension sur la base de V 3 vient 
à disparaître, V ~ cond uit alors 
et excite le relais, 

Le basculeur monostable formé 
par V3 et V~ comporte comme 
tout basculeur deux boucles de 
réaction, rune formée par la 
liaison entre le collecte ur de V 3 

et la base de V~, l'autre par le 
couplage des deux émetteurs sur 
la résistance R) . Un tel montage 
bascule au moment où la base 
de V 3 devient positive par rap­
port au potentiel des émetteurs , 
et revient dans sa position primi­
tive dés que le potentiel de la 
base de V) diminue de nouveau, 

VERROUILLAGE 
DU RELAIS 

POUR MEMORI SATION 

Dans le cas où l'on désire 
conserver l' information, il est 
possible de verrouiller le montage 
de sorte que le relais ne revienne 
plus dans son état initial une fois 
qu 'une information est enre­
gistrée. Soit que l'on utilise le 

2A 

Emetteur Cc 

Fig. ~ 

montage avec le relais désexcité 
et le passage d ' un objet entre les 
électrodes l'excite, ou encore, le 
montage avec le relais normale ­
ment excité et le passage d'un 
objet le désexcite. Dans les deux 
cas une mémorisation est pos ­
sible, dans le premier cas en 
plaçant le commutateur S, en 
2, dès que le relais est excite V, 
n'es t plus a limenté, il n'y a plus 
d 'amplification et donc plus de 
potentiel s ur la base de V 3' le 
relais reste donc excité . 

Dans le deuxiéme cas, en fer ­
mant l'interrupteur S3' quand 
le relais est désexcité, un potentiel 
positif est appliqué sur la base de 
V) par l' intermédiaire de S] et 
de RH' ce qui maintient cet êtat. 

La figure 3 illustre un exemple 
de signalisation à l'aide de deux 
lampes commandées par le 
con tact in verseur du relais Ry, 
Normalement la lampe La) est 
allumée, si une information appa ­
raît, La) s'éteint et La2 s'allume. 
Ce fonctionnement peut bien 
entendu être mémorisé ou non, 
suivant la position du commu­
tateur S2 ' 

Maintenant que le fonction­
nement de l'ensemble est com­
pris, attachons nous à voir en 
détàil comment un objet passant 
entre les deux é lect rodes modi ­
fie le champ électriq ue de cette 
capacité de couplage. 

35 

Emetteur El 

85 

95 

Fig, 5 a 
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El 

Emetteur 85 

95 V 

Fig. 6 a 

i 

a 

INFLUENCE D'UN OBJET 
SUR LA CAPACITE 

DE COUPLAGE 

Un condensateur de couplage 
n'affecte pas le fréquence d'oscil­
lation des circuits qu'il couple, à 
condition que ces deux circuits 
soient accordés sur la même 
fréq uence. Dans ce cas la valeur 
de cette capacité de couplage 
influe directement sur la valeur de 
la tension apparaissant aux bor · 
nes du circuit oscilla nt du ré· 
cepteur. 

En partant de ces considéra­
tions, deux types d'influence sont 
alors possibles, soit que l'objet 
pénétrant entre les èlectrodes 
diminue la capacité, soit qu ' il 
raugmente, 

1er exemple 
L'objet est conducteur et est 

relié à la masse électriq ue com ­
mune à l'émetteur et au récepteur. 

Nous voyons d 'après la fi · 
gure 5 b qu'auc un signal ne par ­
vient a u récepteur. Un tel objet 
se manifestera donc par sup­
pression du champ électrique, 
c'est-à -dire par l'excitation du 
relais Ry. 

2< exemple 
L'objet est conducteur mais 

n'est pas relié à la masse é1ec · 

2C 

E2 Récepteur 
85 

95 

25 

E2 9V 

• 85 Récepfeur 

95 

Récepteur 

trIque, ce cas est traité par la 
figure 6 a et b, 

On dispose ainsi de deux capa­
cités en série mais de vale urs 
beaucoup plus importantes que 
celles fournies par les deux élec­
trodes seules, La capacité totale 
augmente par conséq uent et 
c'est cet accroissement qu 'il 
faudra enregistrer, cela, par la 
désel<citation du relais Ry, Avant 
de détecter un tel objet, Il fa udra 
régler le potentiomètre R. de la 
figure 1 de sorte que le relais R, 
colle en absence d'objet entre les 
électrodes. 

3e exemple, Objet diélectrique, 
Un tel objet peut être détecté 

si sa constante diélectrique est 
supérie ure à l , ce qui est le cas 
pour beaucoup de plastiques et 
d'isolants. Jusq u'à présent nous 
n'avons considéré uniquement que 
le cas où l'on détecte la péné­
tration de l'objet entre les 
contacts, L'information peut éga­
lement être présentée de sorte que 
ce soit l'objet qui soit retiré de 
l'espace entre les électrodes, 
Dans ce cas , la signalisation en 
sortie est in versée par rapport à 
celle décr ite dans les différents 
exemples . 

A ce citre, le montage de la 
figure 6 a produit le même ré · 
sultat que celui de la figure 5, 
Cette similitude de résultat se 
retrouve également entre les 

r----" , 

" III 1 111 E2 1 1 
'--- ---' 

Fig. 5 b 

r----, 
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1l10nlagè~ Je la ligure ~ et dc la 
lil'.ul"è 7 
~ lYaull.:, J I ~pO,ltiolb J"s ekc 

troll.:, peu vent etre uti lise"s pour 
l!ètc.;tel" k pas,agc ou I"appro.:he 
lI ·vbj':!. L·èxc mpk de la !igur..: ':J 
11101ltl"e un.: applt":dtion IIller.:s 
,ame lur,quII ;agit d·obje ts 
":UI1Ju..:t':lIïS 11011 r':UIlIS il la 
Il1a"" et Je l'.ranJè dImension. un 
IIi.: pla..:.: a l o~·~ plus k, dectrodes 
I·Ulle en lacc J.: laulrc. mais 
I·unè à ..:ule de I"autre. la proxi ­
mi te de I"objd dkçlU':: k wu 
'll.,g.: . 

Ulle \arianLe IlIterc,sante p.:ut 
.:tr, Obt':IIUè par d':sac..:ord de 
1·" l1ic:ll.:ur . CVlli ,ne rcprtsenté 
pa r la lig ure 1 U : ,II .: I"kt. un rea 
li se un 1l0uv<:1 aèèùrd de I"emet · 
tcur et du r':œpkur à I·aide dèS 
,,:ulldcl1sateur, aju, lable,. en 
intruJuisal1l Ull ubjc t èlllre 1:. 1 et 
c,. I"l:mdteur èSt désaccord': 
pà r rapport au rec.:p teur. ce des 
sac..:ord èlllrai ne une diminutioll 
dc tènsioll aux born.:~ du cin.:uit 
du lù:eptèur. l'dt..: diminution 
s" traJuit par 1·t:Xcitatioll du 
r.: lal> . 

Culllm.: Jt:rni.:r cxempk d·ap· 
plic<llJoll. nu us pruposullS la 
, ur w tl lalil.:e J ·ulle fl amllle èvmme 
IIlelltivnll': au debut de cct artick . 
La fla 111 Ille etant lôrtcmcn t io 
Ilise.: . ell e cst cOlldudriœ J·ék..: 
tricitc. Cl celle cara..:térisliq ue pcr 
Illet dïn fl ucncèr le champ dec 
trique entr.: nos deux éketrodcs. 
La I!gur.: 1 1 momre la di~pus i t ion 
d.: la il a l11l11l! par rapport aux 
~b:trod(:, de la capa.:it~ dc CvU­
plag~. L "~5pa.:e cmr.: les élcc 
trucks l:s t prat iquCrtlèlll rempli 
par la fla 111 Ille. C~ qui rc:vicnt à y 
l,Ill ut! UII ': un vbje t -: olid uÇ(cur: 
Nou, <l\UIIS traité ce cas dans 
I" exelllpll: n" 2 qui est ill ustré 
par la li ~ un: 6. L'l montre com ·· 
PdYÔ 152 N" 13 9.t 

mcm la capa-:i t~ de cùuplagc 
augmenté d an~ cc .:a~. Si la l1al11 
me vicl1l il s ·~t~lI1drc. la dimi 
nutioil du couplagc. qUI result.: 
de la disparition de l·obJe t 

':ùllducteur ':Il tr.: les ':ledrudes. 
entrain.: k fon.:tionn':lllent Ju 
rd ais ell sunie du réCe pteur . 

Ces qudque~ <èxelllpks nlun 
trelll la grande ver,abili te de ce 

~'.~-,Q-~, ........... ------------------=~----
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dispo,i lil. d·autres applicat ions 
peu\ellt i"ac il O::ll1e lll ~tre illlagi · 
1H.:ë~ èll 

blelllcs 
poser. 

\·ue de nouveaux pro­
précis qui peuvcnt se 

C haque i"uis que I"on est amene 
il doig.ner b électrodes de I·émet ­
teu r Cl du récepte ur. il est indis ­
p':lbable d·utiliser du câ ble 
cLlaxia l pour efkclUer les liaisons 
du d':l<:cteur au dispositif élec · 
tronique. l)all~ Ct! cas on re lie 
le blindage du câble coaxial à la 
mas~e dectriquè de I"ensemble. 
II .:st bUll d·dfectut!f les liaisons 
par càble blindé cha4ue i"ois que 
la dis lance en tre les électrodes et 
k r~cepteur t:: t I·émelleu r est un 
peu important.:. 

LX une fa,,:on g':nérale. il es t 
r.:commande dt: conserva à 
I·elbembk Ull caractere de syllle 
trio:: par rapport aux électrode,. 
c·est il Jire qUI I y ait la méllle 
larg.: ur d.: ~âole entre I"émelleur 
d l"èkctrode . I::,. qu·entre le ré ­
cepteur el I-':~lcc t rudé 1:: ,. 

La nalure du .:âble coaxia l 
Il ·est pas absul umen t impos':e. 
1l1a i ~ puur lirér le maxi mum du 
Ji~pv,;itii" IlUU~ preconisons un 
..:âbk à i"aibk capacité répa rtie. 
Cdt.: ":Ulb ldcratioll nous fera 
par c\enlple prdàa un câble 
c:uaxial de 3UU !l il un aulre de 
75 !l. 

Il .: st ncccssaire po ur obtenir 
un JUllctiunnèlllen l parfa it que 
les bobinages de I"émelleur ct du 
rèceptc ur soient a u moins eloi 
gn~s d·une dou zaine de centi · 
J110t1~~. Celle précautioll évite 
k cvuplagc dllect èlltro:: l·él11o::t 
klll· d le 1 eL~pkur. cuuplag.: qu i 
, hUIIl, alor, ..:dui d", ékt':lrùdes. 
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L'AMPLIFICATEUR 

T A linllè Schncider. qui acte 
L l'une des premieres sociè 

cietes françai ses à produire 
des matàiels de ca tegorie Hi · Fi. 
complete sa gam me en lançant 
sur le marché un amplificateur 
de 2 x 40 W. de présentation 
id cntique il celle de la série Au 
dio. 

Ses performanCès sont bien en 
tendu trés large ment supérieures 
à ce lles des matériels précédents. 
cet appareil offre des caractèris 
tiques intéressa ntes. sa pui ssane<; 
de sortie en part icu li er. a etc dou 
bléc pa r rappllrt il J'Audio 7000. 

CARACTERISTIQUES 

Puissance de so rtie: 2 x -10 W 
elT. sur chall.rcs de -1 à 5 !1 . 

DislOrsion- harmonique : inlë 
rie ure à l 'Yu. 

Bande passan te: 25 HL 25k Hz 
+ 2 dB. 

Correcteurs de ton alite : graves 
.;. 15 dB il 70 Hz. aigus .!: 15 dB 
a 17 kH z. 

!-Jltres COllllllut;lbks passc 
haut. pas,c bas. Clll,'cct ion ph y 
siolllgiwue. 

Lntrees : Tuner 1 Y / 200 k!l. 
Magnétophone. 1 y / 200 k! 1. 
PU mag netique. lU mV/ 47 kU. 
PU piézo. 70 mY/ 50 kU . 
Micro pièZù. 38 mY/ IIO kU. 
Micro dynamique. 3 mV/ 

10 k!l . 
Mllnito r. 1 V. 
Sorti es Magnétophone. 

600 m Y / 220 kU. 
Enceintes. pour HP 4 à 5 n. 
Alimentation : 1 10·220 Y,­

consom mation maximale 220 Y A 
Encombrement: 400 x 3-1 6 x 

112 mm. 

PRESENTATION 

Le cons tructeur a repris Je boi ­
tia de l'am plificateur Audio 
7000. pour y installer de nou 
vea ux circuits. L'esthétique est 
bien connue maintenant, le design 
est trés moderne tout en restant 
sobre. Les com mandes de la fae<; 
avant sont occ ultées par un volet 
basculant , et lt.: cllffret t!st sll it 
mctalliqut:! sllit habillé de bllis. 
Lllfsque le vo let fac e ava nt èSt 
basculé vt!rs le bas et quïl dé ­
masque les co mmandes. on peut 

banc dCllal 

Clln sul ter sur unt: t:liquelte lixce 
au dlls dt;! celui -ci. le mlllkk de Ici 
courbe dt:! repllnse que pClîllet tel ll 
les filtres et les correcteurs. A IW 

tre a\' is. le constructeur a Judi 
cieusement conservé pour son 
nouv.::1 appareil la formule misc 
au plliIlt pr~ccdemment. Toutes 
les fonct ions Sll J1l accessibles au 
moycn d' un clavier à 10 touchcs 
placé à droit e sur la face ava nt. 
les potentiométres ~ t a nt sur la 
gauche: le bandeau pla"lique Lie 
la face avant est de cllu lcur Sllm 
brc. 

Les raccord ements sont tous 
ramencs sur le panneau àr riere. 
ils se lrectuent tous par lïntcrmc 
di aire de prises DI N pour les en 
trées et le s sorties. Le répartiteur 
de tension réseau compo rte Ull 

petit cavalier permcttant J"adap 
tation la plus apprllchèe il la ten 
sion di sponible. ct les fu sibles de 
protection y sont dispos':s. 

REALISATION 

Les dil1èrentes lunc ti ll ns slln t 
groupées sur des carteS impri 
mées . raccordees ent re ell es ;\ 

l' aicle d'un câblage classique 
soude. Les composants sllnt de 
bonne qualit~ : Il: Cllnstructeur a 
fa it usage de circuit s Darlington 
integres pllur les étages de puis­
sance. La technique et la techno ­
logie so nt classiques. les circuits 
de sll rtie sont protégés électroni ­
quemen t. de plus les enceintes 
so nt protégées par des fu sibles. 
Tous les étages. à l'exclusion de 
ce ux de puissa nce fonctionnent 
so us tension d'alimentation régu­
!Ce. 

L'accessibilité aux circuits es t 
exœll ente. une se ule vis bloque 
h: panneau du dessus de l'appa 
reil. et lorsquïl es t oté. tout le 
câblage est devoile. L ïndustriali 
sation de l"appare il a été bien réa­
li see_ 

DESCRIPTION 
DES CIRC UITS (voir Fig. 1) 

L'amplilicateur peut être rac­
corde il tll ul\:S les sources exis ­
tan tes : tuner. magnétophone. 
lLlurne disqut:. micro. Le clavier 
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à touches permet la sélection des 
signa ux choisis, et dirige ceux-ci 
vers les circuits à haute ou basse 
sensibilité selon leur spécia li­
sa tion. 

Tourne-disque. Lorsque l'on 
utilise une cellule de lecture de 
type magnétique, on sélectionne à 
l'aide d' un inverseur situé au dos 
de l'appareil l'entrée concernée, 
et les signa ux sont dirigés vers le 
préamplificateur correcteur 
RIAA (voie du haut). Ils arrivent 
sur la borne 30 du circuit im­
primé, et tr a versent la résistance 
R7~ pui s le condensateur C 20, 
avant d 'être appliqués sur la base 
du transistor T, . La réponse en 
fréquence de cet etage est cor­
rigée par un réseau commuté 
constitué par C'9-R7, -Cn,C7o-R73 
réinjectant une fraction du signal 
de sortie repris sur le transistor 
T z second étage préamplificateur. 
La liaison T, -T z est continue, la 
sortie des signaux est prélevée à 
travers le condensateur C 69 sur 
le collecteur du transistor T2. Les 
signaux sont dirigés simultané­
ment vers la sortie magnétophone 
pour enregistrement, et sur l'étage 
suivant, transistor T J, utilisé en 
émetteur follower. 

Microphone. Si l'on raccorde 
un microphone à l'appareil , le 

signal délivré est de l'ordre de 
quelques millivolts. On utilise 
donc le préamplificateur correc­
teur, pour porter son nivea u à la 
valeur nécessaire à son exploita ­
tion correcte. Dans ce cas, la cel­
lule de correction RIAA n'est 
pas commutée entre les transis­
tors T, et T z. 

Enregistrement, lecture et mo­
nitoring. Le signal sortant du 
préamplificateur correcteur est 
comme nous l' avons indiqué ci­
dessus dirigé vers la prise enre­
gistrement. Si le magnétophone 
dispose de têtes de lecture et d'en­
registrement séparées, lorsque 
l'on enclenche la touche monito­
ring, la lecture des signaux enre­
gistrés est assurée, ceux -ci sont 
appliqués sur la base du transis­
tor TJ • Le signal de lecture, lors­
qu' il s'agit d'un magnétophone à 
deux têtes classique, est égale­
ment appliqué sur cet étage. A 
noter que les signaux de l'entrée 
tuner sont dirigés à travers une 
liaison continue vers le magné­
tophone, po ur enregistrement, 
sans aucun composant suscepti­
ble d'altérer le niveau ou les fré ­
quences de ceux-ci. 

A la sortie du transistor T J' 

les signaux traversent le conden­
sateur C w et sont soumis à l'ac ­
tion des potentiométres de volume 
et de balance, puis à travers le 
condensateur C 60 arrivent sur les 
circuits correcteurs. Les signaux 
sont amplifiés par les transistors 
T~-T5 couplés par une liaison 
continue. Le réseâu condensateur 
C ;9-résistance RJO assure une 
contre réaction entre collecteur 

de T j et émetteur de T 5' les cir­
cuits de correction de tonalités 
agissant sur le transistor T 6' Le 
systéme adopte est une contre­
réaction sélective entrée-sortie 
s ur cet étage, ass urée par les ré­
seaux disposés à cet effet entre 
coUecteur et base du transistor 
T6• En sortie de ce transistor, les 
différents filtres commutables 
passe-haut (rumble), passe-bas 
(souffle), et correcteur physiolo­
gique (relief) exercent leur action, 
et la touche stéréo permet l'atta­
que séparée ou couplée des deux 
voies, avant d'entrer sur les am· 
plificateurs de puissance. 

Le signal traverse le condensa­
teur C 2, et la résistance Rw avant 
d'être injecté sur la base du tran­
sistor d'entrée TI' Cet étage a son 
point de fonctionnement fixé à 
l'aide du potentiométre ajustable 
RA24' L'ensemble transistors T2· 
T J diodes D7". DIO travaille à 
courant constant. Le condensa­
teur C 16 agit en filtre passe-bas 
pour assurer une stabilisation à 
l'amplificateur. Le signal est en­
suite transmis à travers la résis­
tance R'4 a ux Darlington complé­
mentaires de puissance, le poten ­
tiométre RAI réglant la symétrie. 
La liaison à la charge s'eflectue à 
tra vers le condensateur C J de 
2500 IIF, valeur convenable. La 
protection de l'amplificateur est 
assurée d' une part par une CTN, 
d'autre part à l'aide de la protec­
tion électronique du type mainte ­
nant classique qui utilise les tran ­
sistors T~ -T5' rendus conducteurs 
si le débit des transistors finals dé­
passe une limite prédéterminée, 
ce qui provoque le blocage des 
drivers. 

Par ailleurs, une protection par 
fusibles est insérée dans la liai­
son aux enceintes. 

Le transformateur d'alimenta­
tion comporte trois secondaires, 
l'un utilisé pour le voyant de mise 
en route, les deux autres fournis­
sant les tensions nécessaires au 
fonctionnement de l'amplificateur 
de puissance, et des préamplifica­
teurs. 

La tension alimentant ces der­
niers est rég ulée et filtrée par le 
transistor T" BC 139 dont la base 
est découplée par le condensa­
teur CI et stabilisée par la diode 
zener D6' Ce transistor améne 
rappelons-le , le même effet de 
filtrage qu'un condensateur de 
2000 /IF, pour un volume et un 
prix bien plus réduit (le filtrage 
est égal au produit du fJ par la 
valeur du condensateur de dé ­
couplage de la base du transis­
tor) . 

MESURES 

Le relevé des caractéristiq ues 
nous a indiqué une concordance 
avec tous les paramétres publiés 
par le constructeur. 



Platine 1 Platine 2 

Magnétophone 
3 têtes 

Standard al'ricain 

Nous avons procédé à une 
« cuisson» pendant deux heures à 
la puissance nominale, avant de 
mesurer les différentes caractéris ­
tiques et nous n'avons noté au­
cun incident, ce qui nous permet 
de penser que l'amplificateur peut 
fonctionner parfaitement dans les 
conditions d'écoute et d' utilisation 
normales sans défaillance pendant 
longtemps_ 

La puissance maximale déli ­
vrée, est de 2 x 42 W eff. sur 
charge de 4 n. La bande pas­
sante dans ces conditions s'étend 
de 30 Hz à 20 kHz à - 2,5 dB, 
la distorsion harmonique étant de 
0,5 % et la distorsion par inter · 
modulation de 1,2 %. 

Valeurs relevées sur chaque 
voie. La sensibilité des entrées 

Générateur 

Tuner 

, i o 
0000 

Amplificateur 
SCHNEIDER 
Audio 8008 

est conforme aux spécifications : 
le rapport signal/bruit est dc 
71 dB sur l'entrée cellule magné ­
tique. La séparation des canaux 
(diaphonie) est excellente, elle 
atteint 62 dB . 

Les correcteurs de tonalité ont 
une action énergique, + 17 
- 19 dB à 70 Hz, + 14 - 20 dB 
à 15 kHz. L'action des filtres es t 
trés efficace pour le souffle, 
- 15 dB à 12 kHz; un peu faible 
pour le rumble - 8 dB à 30 Hz. 

La correction RIAA est voi ­
sine de la norme à ± 1,5 dB, ce 
qui est satisfaisant. 

Le facteur d'amortissement est 
de 40 sur 4 n, valeur qu'il est 
bon de situer exactement (voir 
Hi -Fi Stéréo d'octobre 1971 
nO 1324). 

f----. 14~ 
B-F r-

Amplificateur . 
14Sl. 

rl ~ Distorsiomètre 

T l t--Oscilloscope dolAlle trace 1 ntermodulomètre 

• 
Voltmètre 

~ ElectrDnique 

Enceintes princ:ipales 

ECOUTE 

Nous avons raccordé l'ampli ­
ficateur à des enceintes d'un prix 
de l'ordre de 1 000 F , afin de 
tirer parti de toutes les qualités 
de l'Audio 8008, et à une pla ­
tine Thorens TD 150. L'écoute 
est trés bonne, la réserve de puis­
sance de l'amplificateur est 
confortable, permettant la repro­
duction des transitoires, Les cor­
recteurs de tonalité et les filtres 
permettent l'adaptation correcte 
de la chaîne au local d 'écoute et à 
l'oreille . 

CONCLUS ION 

L'appareil que nous avons eu à 
notre disposition fait partie de la 
présérie. A ce titre , il ne comporte 
pas de prise casque, ni la possi­
bilité de raccorder deux paires 
d'enceintes, dispositions que le 
constructeur nous a affirmé de­
voir prochainement adopter. Le 
design s' il reste celui des amplifi ­
cateurs Audio 7000 est mainte 
nant d 'un classicisme qui n'est 
pas tapageur mais permet une 
intégration tacile dans un inté ­
neur. 

Les possibilités et les perfor­
mances sont celles d'une bonne 
chaîne Hi-Fi, l'a mplificateur est 
destiné à fonctionner avec une 
trés bonne platine et des encein ­
tes d 'une qualité certaine. 

J.B. 

En Hi-Fi, 
tout le mande 

il se dit ban, 
tout le mande 

il se dit joli ... 
....... mais ....... 

KaRTING 
TRANSMARE 

qui fabrique depuis près de 50 ans des 
produits électroniques de haute qualité 
(5 usines en Europe, 4 .000 ouvriers, 
40 milliards anciens de C.A.) 
vous propose: 

La NOUVELLE 
TECHNIQUE 73 

avec 
A 710 

: : -;.- '. -
""'''"':€" •• : •••••• ,ii; 

- A 710 : ampli de qualité profe.sion­
nelle 2x35w (DIN 45 500) - 4 sorties 
Multisound, prêt pour la quadriphonie 
équipé de 4 filtres. ' 

T710 

-~ - - 1-

o c 
~ 

••••• •••••• • 

T 710: tuner HI-FI (performances 
professionnelles): l'AFC automatique 
entre en service après réglage de la 
station ( indicateur lumineux) -
Indicateur de fréquence des stations FM 
préréglées. 

Renseignements 
documentation 
liste des revendeurs à : 

Hall 
de 

démonstration 

KORTING RADIO 
Rép. Féd. AI. 

Direction France: 
48,bd de Sébastopol - 75003 PARIS 

Tél. 887.15.50 + 
B.P. 448 - 75122 

Paris Cédex 03 
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La chaîne stéréophonique 2 fois 
6/ JO W (( Harmonie }J. avec table de 
lecture Hi-Fi à fonctions automa-

tiques. (Photo J.-M. Batard). 

c ETTE chaine se compose 
de trois parties di stinctes 
qui sont : la platine 

tourne-disques, l'amplificatcur ct 
les baffles. 

• 
LA PLATINE 

TOURNE-DISQUES 

Posée sur un soclc, par l'inter ­
médiaire d'une suspension souple, 
employant des petits ressorts spi ­
ralés , cette ta ble de lect ure pré ­
sente tout d 'abord un plateau de 
grandes dimensions, s upportant 
aisément les disques de plus 
grands diamètres. Ce plateau est 
lourd , et parfa itement adapté à 
une lecture sans fluctuation exces ­
sive. Le bras de lecture se trouve, 
pour sa part, divisé en trois 
parties. 

- Une cavité pouvant rece­
voir une cellule phonocaptrice 
de n'importe quel type standard. 

- Un bras tubula ire en alumi ­
nium, renfermant le conducteur 
et représentant une masse rigide 
de poids réduit. 
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- Une articulation avec 
contre-poids. permettant d'obte­
nir la force d'appui désirée au 
niveau de la pointe de lecture. 

Cette table est à fonctionne ­
ment automatique. Elle comporte 
un dispositif de dépose et de 
relève du bras en douceur, confor­
tablement amorti . La fonction 
automatique, mue par un ensem­
ble mécanique simple, ne doit pas 
poser de probléme à ses utilisa­
teurs. En plus, les dispositifs mé­
caniques ne peuvent pas avoir 
d'influence sur la qualité de la 
lecture. Des fluctuations dont le 
taux ne dépasse pas 0,2 % sont 
enregistrées sur cet ensemble 
mécanique, ce qui le classe dans 
la catégorie moyenne de l'échelle 
de la haute fidélité. 

• 
L'AMPLIFICATEUR 

Il est mécaniquement inclus 
dans la partie droite du boîtier 
servant de socle à la table de 

lecture, avec les commandes 
groupées sur la face supérieure. 
Le schéma du circuit électro­
nique d 'amplification est donné 
en figure 2. 

Sur une prise DIN sont re ­
groupées les différentes entrées 
possibles, selon les normes géné ­
ralement admises. Ces sources 
sont appliquées sur chaque canal , 
au premier transistor, préamplifi ­
cateur monté en émetteur 
commun. 

Un potentiomètre de 50 kO 
sert , à la sortie de cet étage, à 
contrôler le niveau du signal (ré ­
glage de volume). Puis, la modu­
lation est appliquée au dispositif 
de correction à double réglage 
de tonalité. On notera la présence, 
également, d 'un potentiométre 
de 5 kn log., qui sert à équilibrer 
les deux canaux (balance). Un 
transistor monté en préamplifi ­
cateur (émetteur commun à nou­
veau) permet de relever le niveau 
du signal, lequel se trouve consi ­
dérablement affaibli dans les cir­
cuits de correction . Puis, on 

1 UE 

découvre l'attaque du circuit de 
puissance, par deux transistors 
déphaseurs, commandant un 
push-pull de deux transistors de 
puissance identiques. La sortie 
bien entendu sans transforma ­
teur. utilise une forte capacité 
électro-chimique (2000 tiF). Les 
deux canaux sont absolument 
identiques avec deux sorties pour 
les haut -parleurs d'impédance 
moyenne de 4 n. 

Chaque canal permet d 'obtenir 
une puissance nominale de 6 W 
environ, cette puissance pouvant 
approcher les 10 W en valeur 
musicale de crête à crête. Les cir ­
cuits de puissance sont alimentés 
en courant continu par une ligne 
positive et négative, entre les ­
quelles on trouve une différence 
de potentiel de 40 V (de - 20 à 
+ 20 V). Le point milieu, donc 
à 0 V, se trouve relié à la masse 
au niveau de l'alimentation. Les 
circuits préamplificateurs sont 
alimentés sous 20 V continus. 

Dans cette alimentation basse 
tension, il faudra remarquer le 
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Fig. 2. - Sc/tima de principe de la 
partie amplificatrice et de l'alimenta· 

tion de la chaîne « Harmonie JJ. 

choix d'un éléme nt dc filtrage de 
5 000 !/F, valeur extrêmement 
élevée, assurant en toutes clr 
constances une suppression totale 
du ronflement. 

Ces circuits amplificateurs ne 
comportent pas d'étage préam ­
plificateur d'égalisation. La consé­
quence est qu'il ne peut être 
employé avec cette chaîne que 
des cellules céramiques, ce qui 
ne veut pas dire qu'on ne peut 
pas utiliser des cellules de bonne 
qualité. En effet, les performances 
acqui ses grâce aux cellules piezo 
sont telles qu'il est parfaitement 
con venable de les employer sur 
des ensembles Hi -Fi écono­
miques. La restit ution des fré ­
quences extrêmes est plus que 
correcte, surto ut en présence 
d'un circuit am plifi cateur bien 
conçu. 

• 

LES BAFFLES 

Deux baffles à haut -pa rleurs 
élliptiques, avec cônes d'aigus, 
sont livrés avec J'ensemblc. Il 
permcttent , grâce a ux dimen ­
sions relativcment grandes des 
diffuseurs (la puissance sur 

2..GY110 

chaque canal n'est quand même 
pas trés élevée) une restitution 
agréable des fréq uences basses, 
sans coloration. Les aig us sont 
cgalement bien diffusés, et l'on 
apprécie, comme toujours dans 
ce cas, le point de départ excel ­
lent de cette bande de fréquences, 
parfois meilleur que dans le cas 
de tweeters séparés et pas forcé ­
ment bien adaptés. Si le haut ­
parleur à cône a avant tout une 
justification commerciale, dans le 
but d'une certaine économie, il 
n'en posséde pas moins d'excel· 
lentes qualités de diffuseur multi · 
fréquences. 

• 

SUR LE PLAN PRATIQUE 

L'ensemble de la chaîne Har ­
monie se trouve dans une ébénis· 
terie en bois moderne (tous élé · 
ments assortis). A l'intérieur, une 
réalisation propre et bien conçue 
permet de confirmer qu 'il s'agit 
bien d'une réalisation très 
sérieuse. 

L'économie a, dans Ic cas de 
cette in stallation, impliqué un 
seul sacrifice : le choix d'une 
cellule piezo. C'cst à notre avis 
et compte tenu des résultats 

obtenus, un point d'importance 
secondaire, qui sera vite oublié 
par l'acquéreur. Les perfor· 
mances principales sont les sui 
vantes : 

- Puissance nominale : 2 x 
à 6 W. 

- Bande passante 
16 000 Hz. 

35 à 

- Distorsion : entre 0,15 et 
0,20 % à 6 W: entre 0,5 et 
1,5 % à puissance maximum. 

Présentation extérieure et 
bonnes performances sont donc 
les ' deux caractéristiques essen­
tielles, de la chaîne Harmonie. En 
conclusion on peut donc affir­
mer qu'il s'agit bien d'une excel · 
lente petite chaîne haute·fidélité, 
se situant bien au ·dessus de 
l'électrophone stéréophonique cité 
plus haut . 

Yves DUPR E. 

.-------CE MATERIE L EST NOTAMMENT EN VENTE .--------, 

CHAINE HARMONIE 
Extraordinaire par son prix - Ampli 2 x 12 W - 30 à 19 000 Hz 
- Prise magnétoltuner - Platine 33 et 45 t . semi-automatique -
2 enceintes acoustiques système 2 voies. HP 16 x 24 cm 
+ tweeter. Uvrée avec plexi . 

599 F + 20 F frais de port. 

A crédit : 1"' versement 189 F et 28,50 F par mois. 

AUOIOCLUB 
RADIO-STOCK 

7, rue Tavlor, PARIS·X· . Tél 208.63.00 

607 -tl5-tl9 . 607 ·83·90 
ouverlure le IUf/di de 14 a 19 h el du mardi au 
samedi de ID à 19 h Noe/umes lous les 

jeudis ;ilsqua 22 h 

'----Parking : 34, rue (les Vinaigriers · c.c.P. PARIS 5379.89 ----, 
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une offre 
exceptiolmelle ... 

enceintes 25 Watts efficaces 

enceintes Hi-Fi à 3 voies 

DIMENSIONS: 465.315.250 Poids . 9 Kgs 

1 1 1 1 1 ., f , , " , , 1 '1 ~ , t ~ l , •• ! 1 1 

l 

COURBE DE REPONSE 

GRAVES 1 HP 17 cm à membrane traitée 

390 Frs.TTC 
MEDIUMS 1 HP 17cm série spéciale AGm2 

AIGUS 1 Tweeter TW 1 6,5 

GARANTIE TOTALE DE 1 AN IMPEDANCE: 8 ohms 

Grücc au principe du cloisonncment, (division de J'enceinte en deux modules absolument étanches) 

l'information music de émise par chaque HP garde son entière définition et permet d'obtenir une 

remarq uahle réponse en régime impulsionnel, tout e;-t gardant un parfait équ ilibre sonore. Les propriétés 

absorhantes du rev~~tement interne suppriment effic:leement l'effet tonneau . Le filtre capacitif permet 

une diffusion d'espace des fréque nces aigues. 

EXPEDITION EN PROVINCE: à lettre lue si règlement joint. Envoi contre remboursement: 50 % 

d'arrhes à la commande. Dans ces deux cas port et emhallage en sus. (Le poids implique un envoi 

par la S. N.C.F.). 

ETUDE ET RECHERCHE ELECTRONIQUE : 17 RUE LAMBERT PARIS 18e TEL:935.14 .69 

DEMONSTRATION PERMANTE TOUS LES JOURS SAUF LE DIMANCHE DE 9h à 12h30 

METRO: CHATEAU-ROUGE ET JULES-JOFFRIN AUTOBUS No 80 14h30 à 19h30 
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violet ou dans le spectre visible, 
comme les lasers ioniques. 

Considérons un mélange chi ­
mique constitué par deux subs ­
tances, que l'on désigne par A 
et BC, où A, B, C représentent 
des atomes ou des fragments de 
molécules. Si elles réagissent 
ensemble, ces substances donne­
ront naissance, par exemple, au 
composé AB, avec libération de 
C. Cette réaction chimique s'ac ­
compagnera éventuellement d'un 
dégagement de chaleur (la réac­
tion est exothermique), S' il faut 
fournir de la chaleur au mélange 
A + BC , la réaction est dite endo­
thermique, 

Si la réaction est exothermique, 
l'énergie peut produire quatre 
formes distinctes d'excitation des 
molécules et atomes: 

• L'excitation électronique est 
liée à des phénomènes très éner­
gétiques. Les électrons vont 
changer d 'orbite. Le photon ca ­
pable d 'exciter à ce point la 
molécule se situera dans la 
gamme visible, ou dans l'ultra­
violet. Lorsque la molécule se 
désexcitera, elle émettra un pho ­
ton trés énergétique, se situant 
dans le spectre visible. 

• L'excitation de vibration 
correspond à des phénomènes 
moins énergétiques, dans l' infra · 
rouge. 

• Si l'excitation est encore 
plus faible, elle ne parviendra 
qu'à engendrer la rotation de la 
molécule sur e lle-même. Les 
échanges d'énergie se manifestent 
par des longueurs d 'onde micro­
métriques. 

• Enfin, l'excitation de trans ­
lation est la forme associée à 
l'agitation thermique des molé ­
cules. 

Si le produit d'une réaction 
chimique place les molécules 
dans des états d'énergie corres­
pondant à une excitation de 
vibration, on a alors un renverse ­
ment des densités normales de 
population des différents états 
excités : il y a eu un pompage 

Miroir 
conCilve 

chimique. Le retour à l'équilibre 
se fera suivant le process us de 
l'émission stimulée : on observe 
l'effet laser. 

On pourrait évidemment envi­
sager de porter les molécules à 
un état d 'excitation moindre, 
correspondant à leur rotation. En 
principe, si l'on y parvenait, on 
aurait réalisé là aussi une inver­
sion de population, se traduisant 
par l'effet laser lors du retour 
à l'état normal. En fait, la durée 
de vie de l'état d'excitation par 
rotation est extrêmement brève, 
et les collisions entre molécules 
sont cause de l'égalisation des 
énergies, Les temps de relaxation 
sont de l'ordre de la milliseconde 
au moins, pour les énergies élec ­
troniques et de vibration, de 
l'ordre de la microseconde pour 
les a utres énergies, et en parti ­
cu�ier pour l'énergie de rotation : 
excitée avec la seule énergie de 
rotation, une molècule n'a pas 
le temps de revenir à son ètat 
stable par rayonnement: elle perd 
son surplus d'énergie dans les 
chocs avec d'autres molécules, 

DES LASERS 
A IMPULSIONS 

Il est nécessaire que la durée 
de la réaction chimique soit infé­
rieure au temps de relaxation de 
l'excitation électronique ou de 
l'excitation de vibration ; de même 
la réaction doit être amorcée par 
un phénoméne extérieur (impul ­
sion lumineuse), sous forme d'une 
impulsion énergétique extrême­
ment brève. Les lasers chimiques 
sont donc des lasers à impulsions ; 
ils sont souvent désignés comme 
des lasers à photodissociation. 

DE NOMBREUSES 
REACTIONS 

POUR LASERS CHIMIQUES 

Le laser à HCI de Kasper et 
Pimentel est le premier qui 
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réponde a la detinition la plus 
stricte des lasers chimiques. Il a 
été réa lisé dès 1965: il peut être 
classé parmi les lasers molé ­
culaires. 

Le mélange à volume égal de 
chlore et d ' hydrogène, à des 
pressions comprises entre 1 et 50 
torrs*, est soumis à )'éclairement 
d'une lampe à éclairs, d 'énergie 
électrique comprise entre 200 et 
2000 joules. Une succession de 
raies d 'émission stimulée est 
observée dans les 30 microse­
condes qui suivent le déclenche ­
ment de la lampe à éclairs : 
l'émission se produit sur une 
longueur d'onde située dans 
l' infrarouge (3,773 /lm) avec une 
puissance de 10 W~ et une durée 
d 'environ 15 I/S, dans une en ­
ceinte longue de 60 cm, et 14 mm 
de diamètre, avec environ 15 torrs 
dans le mélange hydrogène­
chlore. 

L'effet laser à partir de la 
photodissociation de composés 
iodés a été observé à la même 
époque, par la même équipe de 
chercheurs : Kasper, Pimente! et 
Parker. L'émission stimulée est 
observée sur une transition de 
l' iode atomique, cette transition 
correspondant à une variation de 
niveaux d'excitation électronique. 
Ainsi, la photodissociation de 
trifluorométhiodine (de formule 
CF JI) donne naissance à un 
atome excité d'iode, qui, en reve­
nant à son état fondamental , 
donne nai ssance à une émission 
laser. 

Les mêmes résultats sont obte ­
nus avec d'autres composés 
iodés, de formules chimiques 
diverses : C2F ~ I , I-CJF71. CH]I, 
C 1H), I -CJH71, I -C 4 H9 1. Les 
émissions laser sont plus intenses 
avec les composés fluorés; leurs 
énergies diminuent pour les 
hydrocarbures à mesure que la 
complexité moléculaire croît. 

Avec CF ]1 , les émissions laser 
ont atteint des puissances de 
300 W, sur des durées de l'ordre 

de JO I/S, pour une longueur 
d'onde de 1,315 /lm, avec une 
lampe à cclair de i 600 joules. 

Polanyi et son équipe de l'Uni 
versité de Toronto ont étudié la 
transformation de l'acide iodhy ­
drique HI , en présence de chlore, 
en acide chlorhydrique: cette 
tran sformation conduit aussi à 
un effet laser. 

Aux Bell Telephone Labora­
tories, Pollack a cherché à opti ­
miser la pression des divers 
composés fluorés pour obt~nir 
les meilleurs effets lasers : .1 a 
obtenu ainsi des puissances de 
l'ordre du kilowatt, pendant quel ­
ques microsecondes: les optima 
de pressions sont: 

• 24 torrs pour CH]I; 
.11 6torrspourCFJI: 
• 88 torrs pour C2F]I; 
• 128 torrs pour I-CJF71; 

avec une lampe il éclairs de 
800 joules; au -de s sus de 
800 joules, Pollack a observé des 
phénoménes de saturation . 

A la recherche de très hautes 
énergies, A.-J . de Maria a obtenu, 
par photodissociation de CF 31, 
des impul sions de 100 kW, sur 
une durée de l,SI/s, La pression 
du mélange est de 15 torrs, et 
le rendement global de 0 , 15 %. 

Aux laboratoires de Bell 
Tèléphone, M.-A. Pollack a pro­
voqué l'émission stimulée par 
photodissociation de sulfure de 
carbone (formule : CS , ) en pré­
sence d'oxygène, On obtient de 
l'ox yde de carbone (CO) dans un 
état d'excitation de vibration et 
de rotation, qui donne une émis­
sion laser de 10 à 20 I/S de durée, 
15 I/ S après le déclenchement de 
la la mpe à éclair. 

L 'e xcitation vibrationnelle 
d'oxyde d'azote NO est obtenue 
par photodissociation de chlorure 
de mitrosyle NOCI. L'émission 
laser se produit sur des lon!} ueurs 
d'onde comprises entre 5,95 et 
6,30 /lm : l'impulsion laser a :.me 
durée de 4 I/ S avec une puissance 
de 10 W, . pour un éclair de 
pompage de 1 000 joules. 

Lexcit ation de vibration -rota ­
tion de C N est observée il partir 
de la photodissociation de 
C , N , : elle donne une émission 
laser- sur des longueurs d'onde 
voisine de 5,2 /lm . Ce type de 
laser autorise Ull fonctionnement 
répété : cela est dû à la recom ­
position de deux groupes C N, 
en une molécule C2N2· 

A,-H. Adelman , en 1966, a 
étudié la décomposition de va­
peurs organiques par des impul ­
sions provenant de lasers à 
rubis : des vapeurs de tetrachlo­
rure de carbone, d'hexane, 
d'acétone, .... à des pressions de 
100 torrs ont donné des émis­
sions sur les états excités déS 
atomes de carbone (C, C + ,C + + ), 
de chlore (CI + ) et d'oxygéne 
(0 + ). 



Fig, 3 

Inj~ctl"gn 
d'hydrogène ov 
d~ deutérium 

Chez Raytheon, Thomas 
Deutsch a utilisé une réaction 
de photodissociation avec l'oxy ­
chlorure de soufre (OCIS) pour 
obtenir l'effet laser. C. Pimentel 
et Karl L. Kompa ont obtenu 
l'effet laser dans un mélange 
d'hexachlorure d'uranium et d ' hy ­
drogéne : l'éclair lumineux a pour 
résultat de dissocier un atome de 
fluor qui réagit avec l'hydro­
géne, pour donner de l'acide 
fluorique. 

LE LASER CONTINU 

Ce n'est qu'à la fin des années 
60 qu'apparurent les premiers 
lasers chimiques continus : 
l'Aerospace Corp., a étudié un 
laser à fluor-hydrogéne nécessi ­
tant un chauffage par arc élec ­
trique; pour sa part, Avco Corp. 
a mis au point un laser similaire, 
fonctionnant dans un tube à 
choc. Au cours de la conférence 
de l'American Physical Society, 
qui s'est tenue au début de 1970, 
Terril A. Cool présentait le pre­
mier laser chimique portable 
travaillant en continu: développé 
sous l'égide de la N.A.S.A., il est 
bien entendu destiné aux applica­
tions spatiales. Ce laser tire 
entiérement son énergie des réac­
tions chimiques internes, alors que 
les autres lasers requiérent au 
moins une source externe de 
pompage. Le laser de Cool est 
entièrement autonome. 

Il s'agit là d'un laser à DF­
COl fonctionnant à la lon ­
gueur d'onde correspondant à 
l'excitation de l'oxyde de car­
bone (soit 10,6 /lm). La puis ­
sance de sortie atteint 8 W, cor-

... Le. torr est une unite de pression. 
employee par les spécialistes du vide. II 
correspond au millimètre de mercure. On 
rappelle que la pression atmosphérique 
normale correspond a 760 mm de mercure 
(donc 760 torrs). ct que J'unite ICgale 
de pressIon es t le p;l scal : la pression 
atillusphenque va ut 101 300 pascals. 
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respondant à un rendemeÎlt de 
conversion voisin de 4 %. Selon 
Cool, il serait possible, en amé­
liorant son laser, d'atteindre des 
rendements de ' 15 %, c'est-à -dire 
proches de ceux des lasers 
conventionnels à gaz carbonique. 

Le laser à DF-COl fonctionne 
avec du deutérium, du fluor , du 
gaz carbonique et de l'oxyde 
d'azote. Le processus débute par 
une réaction entre le fl uor et 
l'oxyde d'azote, l'hélium servant 
de catalyseur : des atomes libres 
de fluor sont ainsi libérés qui 
réagissent avec le deutérium pour 
donner du fluorure de deutérium 
(DF) dans un état d 'excitation 
par vibration. Cette énergie 
d 'excitation est alors transférée 
aux molécules de gaz carbo­
nique (C02) qui se trouvent, de 
la sorte, dans un état de vibration­
rotation. 

T.-A. Cool a également étudié 
un laser chimique hydrogéne­
fluor travaillant à des longueurs 
d 'onde de 2,6 li 3 ,um, ainsi qu'un 
laser deutérium-fluor, à 3,7/ 4 .um. 

L'ATTENTION 
DES MILITAIRES! 

Aux Etats -Unis, les lasers chi · 
miques semblent devoir bientôt 
sortir de leur stade d'enfance : 
l'U.s. Army a, dans le courant 72, 
dépensé 6 millions de dollars 
pour ses travaux dans ce do­
maine; cette somme représente 
le double de ce qui a été dépensé, 
en 1971, par les trois armes, pour 
le développement des lasers chi ­
miques. 

A ces 6 millions de dollars, 
il faudrait ajouter les sommes 
(non publiées) consacrées en 
1972, par l' U.S. Navy et ru.s. 
Air Force, pour déterminer le 
montant global des investisse­
ments , outre-Atlantique, dans les 
lasers chimiques. Une autre 
source de financement du déve­
loppement de ces lasers est 
l'A.R.P.A. (Advanced Project 

Research Agency), l'équi valent <: 11 
somme de notre D.R.M .E. Ju s 
qu'alors seule l'A.R.P.A. fin a ll 
çait les lasers chimiques : que le, 
forces armees participent aussi . 
semble démontrer que les laser, 
chimiques sont sur le point d'etr, 
opérationnels. 

L'U.S. Air Force appuie. 
actuellement, essentiellement le, 
travaux de l'Aerospace Corp. 
Deux firmes américaines, l'United 
Aircraft Corp. et T.R.W. Ine. 
développent des lasers simila ir'es 
à celui de l'Aerospace C o rp .. 
mais l'arc est remplacé par un 
phénoméne de combustion . 

Selon Donald J. Spencer. dl' 
l'Aerospace Corp. , le laser 
chimique pourrait dans certain, 
cas, remplacer le laser à CO" déj :\ 
industrialisé : ainsi. un laser :\ 
fluor , dont le diluant est l'hydro 
géne, fournit 300 kJ d'énergie 
par kilo~ramme de gaz le tra 
versant; en comparaison , l' A. V. 
C.O. Corp. dispose d ' un laser :t 

CO2, de puissance voisine dl' 
60 kW et dont la puissalll',· 
spécifique (rapport entre 1;, 

puissance et le débit de gaz) n 'C ' 1 

que de 4 ,4 kJ/ kg. L'intérêt du 
laser chimique réside donc, po ur 
une grande part, dans sa puis ­
sance spécifique très élevée. 

C'est là un secteur technolll 
gique à surveiller' 

Marc FERRET"!! 

EXCEPTION N EL 
BATTERIES 
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pour 

défauts 
d'aspect 

VENDUES 
AU TIERS 

LEUR VALEUR 
avec échange d'une vieille batterie 

EXEMPLES : 2 CV. Type 6 V 1 44.15 
4 L. Type 6 V 2 . 51 .60 
Slmcs. Type 12 V 8 . . .. . . 69.95 
R 8 - R 10 - R 12 - R 16-204 
304. Type 12 V 9 ......... . . 70.60 
403 - 404 - 504 . Type 12 V 10 78.80 

Tous autres modèles disponibles 

VENTE SUR PLACE UN lOUE MENT 

ACCUMULA TEURS 
ET EQUIPEMENTS 

2. rue de Fontarabie. 75020 PARIS 
Tél. : 797.40.92 

et en PROVINCE: 
Angoulême : tél. (45) 95.64.41 
Aix-en-Provence: tél. (91) 26.51.J4 
Bordeaux: tél. (56) 91.30 .63 
Bourg-Iè'-Valence (Valence) : 

tél. (75) 43.15 .64 
Chalcn-sur-S~ône : tél. (85) 48 .30 .39 
D,jon : tél. (80) 30 .91.61 
Fourchambault (Nevers) : 

tél. (83) 68 .02 .32 
Gravigny (Evreux). 38 1er, av . A .· 

Briand 
Grenoble: tél. (76) 96 .53 .33 
Lyon : tél. (7&) 23 .16.33 
Mandelieu (Cannes) : tél. (93) 38 .82 .11 
Mantes: tél. 477.53.08 - 477 .57 .09 
Mcnlugis : tél. (38) 85.29.48 
Nancy: tél. (28) 52 .00.11 
Nice: tél . (93) 88 .16.28 
Pau: tél. (59) 33.15.50 
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DE VOUS EOUIPER A BON MARCHE... 

matecli 
29 et 29 bis, rue des Pavillons 
92 PUTEAUX 
506-25-13 - 506-29-31 

Emetteur - Récepteur 
3 watts 

OVERLAND 13475 
450 F HI 

Emetteur - Récepteur 
5 watts 

OVERLAND 13675 
650 F HI 

-e-

I~EFlLANI 
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VOTRE 

INSTALLATION 
DE RADIO­

TÉLÉPHONES 
"OVERLAND" 
PAR VOUS-MÊME 

POUR 2 900 F 
COMPRENANT : 

• 1 poste Fixe-Station base 

• 1 alimentation secteur 

• 1 poste mobile pour votre 
véhicule 

• 1 antenne fixe 

• 1 antenne mobile 

• Accessoires 

• Instructions de montage_ 

matecli 
29, RUE DES PAVILLONS 

92-PUTEAUX 
Tél. : 506-25-13 et 506-2~31 
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LA CONSTRUCTION ET LE MONTAGE MODERNES RADIO - TV - ELECTRONIQUE 

PROGRÈS ET TRANSFORMATION 

DES SYSTÈMES D'ENTRAÎNEMENT 

N ous avons déjà étudié 
dans de récents articles 
des systémes multiples 

d'entraînement des bandes ma­
gnétiques dans les magnétopho­
nes a bobines, et indiqué leurs 
caractéristiques et leur possibi­
lités_ Nous avons signalé égaIe­
ment des recherches des dispo­
sitifs moins classiques, destinés 
à des usal;cs particuliers, offrant 
ries caractéristiq ues pl us éla ­
borées et généralement appliquées 
sur des appareils semi-profession­
nels ou même professionnels_ 
Dans ce domaine, les idées ori­
ginales sont nombreuses et mé­
ritent d'être signalées, car, d'ail ­
leurs, bien souvent, elles peuvent, 
par la suite, être adaptées même 
aux appareils d'amateurs_ 

Ces transformations portent 
sur la disposition de la trajec-

DU MAGNÉTOPHONE 

toire de la bande magnétique, 
les systèmes de variations ou 
d'inversion de vitesse, d'arrêt 
automatique; de commande à 
distance etc_ 

LE DEFILEMENT A BOUCLfi: 

Nous avons déjà noté l'uti­
lisation de systèmes d'entraî ­
nement de la bande magnétique 
en bobine comportant une ou 
plusieurs boucles avec un seul 
cabestan et deux galets-presseurs 
de chaque côté de ce cabestan, 
de façon à réduire les risques 
de pleurage_ 

Ce système de transport de 
la bande est dèrivè, en fait, des 
èlèments employés dans les 
appareils utilisés dans les instal­
lations d'instrumentation digitale 
et eomportent un cabestan de 
grand diamètre, mais tournant 

./ GALE TS FOU S IDE CABESTAN 

TETE 

TETES MAGNETIQUES 

---------
POULIE FOLLE 

Fig_ 
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avec une faible vitesse, avec un 
dispositif de filtrage mécanique 
spécial, et entraîné par un mo­
teur synchrone ou synchronisé. 

La bande magnetique est ainsi 
entraînée devant les têtes ma­
gnétiques de la manière habituel ­
le, mais sa trajectoire n'est plus 
rectiligne mais constituée par 
une petite boucle, dans laquelle 
la bande défile avec une vitesse 
constante (Fig. 1). 

Le pleurage et le scintillement 
sont réduits au minimum en 
maintenant la trajectoire libre 
de la bande aussi courte que 
possible, lorsqu'elle passe sur 
les têtes d 'enregistrement et de 
reproductlon. Le cabestan per­
met d'assurer une tension suffi­
sante de la bande pour maintenir 
constamment le contact intime 
nécessaire entre la bande et les 
têtes, sans autre dispositif méca­
nique ou pneumatique. 

Ce cabestan n'est pas de 
modèle lisse ordinaire, mais 
comporte deux régions de diffé­
rents diamètres. Le galet presseur 
d 'entrée de la bande est disposè 
de telle sorte qu'il presse la bande 
fortement sur des sillons de 
diamètre le plus réduit du cabes 
tan , tandis que le galet presseur 
de sortie a une forme telle qu'il 
presse la bande fortement contre 
des ramures de plus grand 
diamètre de ce même cabestan. 

Cette diffèrence de diamètres 
des deux parties du cabestan a 
pour effet de tendre et d'attirer 
une plus grande quantité de 

Fig. 2 

FENTES DE CONTROLE 

CHAMBRE A VIDE 

Fig. 3 
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bande que celle qui est lourme 
à la boucle, et crèer la tension 
mécanique nécessaire grâce à 
une légère elastlclte de la banae 
elle-même. La tension est ainsi 
toujours maintenue d'une façon 
fiable dans les limites élastiques 
déterminées par la nature même 
du support. 

ee système de cabestan dif­
férentiel unique assure donc une 
vitesse de detilement plUS 
constante sur les têtes: la hande 
est entramee li partir de la bobine 
débitrice entre le cabestan et un 
premier galet presseur; elle est 
ensuite entraînée sous forme de 
boucle fermée, par exemple, 
devant la tête d'effacement et 
d'enregistrement; elle passe 
autour d'un galet fou inférieur, 
puis vient s'appliquer contre la 
deuxiéme ou troisiéme tête de 
lecture. Elle est de nouveau 
appliquée entre le cabestan el 
un galet presseur de sortie, 
pUIS devant un gUide fixe, avant 
d'aller s'enrouler, comme d'ha­
bitude, sur la bobine réceptrice. 

En raison de l'emploi de ce 
cabestan différentiel déjà signa ­
lé, ce systeme permet d'obtenir 
lui-même la tension utile dans 
l'intérieur de la boucle fermée, 
tandis que la partie extérieure 
de cette boucle peut être entraînée 
avec une tension beaucoup plus 
faible. 

Les sources de pleurage 
extérieures à la boucle sont ainsi 
réduites et isolées et ce fait 
contribue beaucoup 11 la réduc-

GALET PRESSEUR 

TETES D'ENREGISTREMENT 

CABESTAN 

GALET FOU 

TE TES DE REPRODUCTION 

BANDE MAGNETIQUE 
/APPLIQUEE PAR VIDE 

CABESTAN EN 
ALUMINIUM 

INTERIEURS 

tion des composants de pleurage 
sur la gamme inférieure à 300 
Hz. Dans les systémes d 'entraî­
nement ordinaires, la partie · de 
la bande qui n'est pas supportée 
peut avoir environ une ving ­
taine de centimétres parfois; 
au contraire. dans ce dispositif, 
cette longueur est réduite à 
moins de 10 cm. On obtient 
ainsi également une grande ré­
duction des composantes du 
pleurage. 

Dans le systéme d'entraîne­
ment à boucle fermée, dont il 
existe évidemment d 'autres 
dispositifs , tel que celui qui est 
indiqué sur la figure 2, la longueur 
de la bande qui n'est pas guidée 
est maintenue à une valeur trés 
réduite, ce qui élimine les risques 
de déplacement vertical de la 
bande par rapport aux têtes . 

Le cabestan est actionné à 
une vitesse constante au moyen 
d'une courrOie ou d'un emral ­
nement direct; deux galets 
presseurs sont utilisés combinés 
avec un galet fou rotatif, les 
têtes magnétiques et le cabestan, 
pour compléter les dispositions 
de la boucle fermée. Les têtes 
appliquent le ruban dans un trajet 
relativement court, entre le 
cabestan et le galet rotatlÎ. 

Le ca bestan peut être entraÎ­
né par une grande variéte de 
moteurs; il peut être contrô lé 
par un servo-mécanisme qui 
oeut avoir la forme d'un tachy ­
mètre à disque photo-électrique ; 
des guides extérieurs et intérieurs 

SUPPORT AVEC SYSTEM E 
PNEUMATIQUE ~ 

assurent l'isolement contre les 
irrégularités de l'entraînement 
de la bande, dans la zone d 'ac­
tion des têtes magnétiques. 

Le systéme d'entraînement à 
boucle encore plus complexe 
représenté sur la figure 3 uti ­
lise un cabestan creux entière­
ment métallique à entraînement 
direct , un moteur à courant 
continu à circuit imprimé, et 
un servo-systéme de cabestan 
trés élaboré permettant d'obtenir 
une stabilité de la base de temps 
± 0,5 microseconde. Le moyeu 
du cabestan creux en aluminium 
comporte deux systemes de trOis 
rangées de perforations, qui cou­
vrent avec une machine à vide 
une surface de 67 degrés. 

Lorsqu'on applique un vide sur 
le noyau du cabestan la bande 
en contact avec sa surface est 
appliquée so us l'effet du vide 
et se déplace exactement à la 
même vitesse que le cabestan. 

Une rangée de perforations 
est utilisée pour une bande 
6,35 mm, et deux rangées pour 
une bande de 12,7 mm ; puisque 
le noyau du cabestan a un dia ­
mètre relativement grand, sup~ ­
rieur à JO cm, des tolérantes 
d 'adaptation très précis..:s peu ­
vent être o btem\es pendant la 
fabrication . 

L'assemblage du cabestan 
est relié à un disque tachymé ­
trique gravé photographique­
ment: Il est attaché directe­
ment à l'arbre du cabestan et le 
signal de sortie obtenu repré-
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} 
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sente réellement la vitesse du 
cabestan. 

Un moteur bidirectionnel à 
circuits ImprImes à courant 
continu assure un couple d 'en ­
traînement élevé et la faible 
masse du système d 'entraîne ­
ment direct permettant la sup­
pression des courroies, des 
engrenages, des galets-presseurs 
ou des poulies, assure le maxi ­
mum de fiabilité . 

Le mouvement de la bande à 
l'intérieur et à l'extérieur de 
la surface du cabestan est 
contrôlé d 'une manière trés 
étroite par l'utilisation d'une 
chambre à vide, et de guides 
lubrifiés par l'air. 

L'emploi d'un système pneu­
matique avec chambre à vide 
assure ainsi l'entraînement 
d 'une masse dé bande très faible, 
car le poids de la bande dans 
la chambre à vide est négligeable. 

La tension de la bande est 
obtenue dans d'excellentes condi ­
tions ; elle est déterminée par le 
rayon de l'arc formé par la bande 
dans la chambre à vide, et le 
niveau du vide. Puisque ces 
deux facteurs demeurent cons­
tants, la tension de la bande 
demeure également constante. 

Enfin, le système de guidage est 
également satisfaisant. Puisque 
la chambre à la même largeur 
que la bande elle constitue un 
guide présentant des bords de 
largeur suffisante pour assurer 
un guidage satisfaisant. Les 
guides lubrifiés par l' air main ­
tiennent la bande en alignement 
avec la trajectoire de la bande. 
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A l'inverse, d'autres dispositifs 
permettent de réduire au mini­
mum la longueur de la bande 
qui vient défiler devant les têtes 
magnétiques . On voit ainsi , 
sur la figure 4, un montage dans 
lequel la bande est appliquée 
sur le cabestan sous l'action de 
têtes magnétiques chargées par 
des ressorts. La surface du ca­
bestan est recouverte d'une cou­
che plastique d' un polymère 
pour assurer la résilience neces­
saire, de sorte que les têtes ma­
gnétiques ne risquent pas d'être 
usées ou endommagées lors­
qu'elles appuient la bande contre 
la surface du cabestan. En outre, 
cette couche de polymère a pour 
but d'éviter les risques d'un 
glissement de la bande sur le 
cabestan. 

Un autre dispositif antérieur 
de suppression de boucle com­
porte encore l'emploi d'un sys­
tème pneumatique pour appliquer 
la bande contre la surface du 
cabestan; l'effet de vide est 
ainsi appliqué par des fentes 
usinées avec précision sur la 
surface du cabestan par l'inter­
médiaire du noyau creux. 

La bande est ainsi pressée 
sur les fentes sous l'effet du vide, 
elle forme des sortes de petits 
ponts en travers des côtés des 
fentes; les têtes magnétiques 
viennent s'appliquer sur la bande 
en ces points. 

ETRE 

r 
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Fig. 5 

Les méthodes modernes d'usi­
nage et la possibilité d'utiliser 
des matériaux plastiques pour 
revêtir la surface du cabestan 
attirent de nouveau l'attention 
sur ces systèmes à boucle rè­
duite. Avec ce dispositif, la lon­
gueur de la bande qui n'est pas 
placee sur des supports est 
rèduite à une valeur minimale 
absolue. Les risques de pleurage 
sont considérablement réduits. 

Un type de moteur utilisé avec 
ces modèles d 'entraînement est 
un moteur a mduction il courant 
alternatif refroidi par l'air capable 
normalement de tourner dans les 
deux sens, et qui fournit constam­
ment toute sa puissance pendant 
l'entraînement de la bande. 

La vitesse de rotation du mo­
teur du cabestan est contrôlée 
par la valeur de la force de frei ­
nage appliquée sur lui par un 
frein à disque à servo-contrôle. 
Un volant est reliè à l'arbre du 
cabestan pour produire un effet 
d'amortissement avec un assem ­
blage à frein contrôlé èlectri­
quement, ainsi qu'un tachymètre 
pour contrôler la vitesse du ca­
bestan et de l' assemblage de 
contrôle du frein. 

Le système d'entraînement pro­
fessionnel à effet pneumatique 
souvent " utilisé dans d'autres 
buts que l'inscription des sons, 
offre des avantages par rap­
port au dispositif à galets -pres­
seurs et comporte, comme nous 
l'avons noté plus haut, des 
systémes de cabestan avec effet 
pneumatique. 

La figure 5 montre un autre 
dispositif de ce genre. Un cabes ­
tan d'entraînement est placé de 
chaque côté de la tête magnéti ­
que combinèe ; ces cabestans 
tournent, constamment dans des 
directions opposées et au-dessus 
de chacun d'eux se trouve un 
dispositif pneumatique de pres ­
sion qui est actionné fortement 
pour permettre un bobinage à 
grande vitesse, mais plus réduit 
en fonctionnement normal. 

L'entramement de la bande 
utilise une pression de 1 kg par 
cm2 pour l'accélération et le frei ­
nage. De l'air, à une pression de 
0,35 kg par cm2, est envoyé dans 
chaque cabestan par l'intermé­
diaire de l'arbre central et il 
passe ensuite à travers la sur­
face poreuse. Lorsqu'on freine la 
bande, elle est écartée des deux 
cabestans rotatifs, et vient 
s'appliquer contre le réservoir. 
La bande est freinée par une 
pression d'air de 6 kg par cm2

, 

et elle vient s'appliquer contre 
une surface supérieure fine. 

Un système de commande 
de démarrage dévie l'air qui 
provient du frein, sur l'un ou 
l'autre des systèmes de fixation 
pneumatique, suivant la direction 
désirée. La pression d 'air de 
1 kg par cm2, provenant du sys­
tème de fixation supprime le 
film d'air de séparation entre 
le cabestan et la bande. L'accé­
lération de la bande est presque 
réellement linéaIre, avec un 
minimum de pointe de force sur 
la bande durant l'accélération. 
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Fig. 6 
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L'alimentatIOn en air pour 
l'entraînement en avant et en 
arriére et l'opération de freinage, 
est assurée par trois valves à 
fonctionnement rapide comman­
dées par des circuits à éléments 
semi-conducteurs . Les arbres 
des cabestans sont entrames 
par courroie à partir d'un mo ­
teur commun. 

Les servo-moteurs des bobines 
débitrice et réceptrice sont en ­
traînés par des moteurs à cou­
rant continu, avec alimentation 
redressée en courant alternatif, 
obtenue au moyen de redresseurs 
contrôlés au silicium. L'angle 
de conduction varie suivant le 
couple nécessaire. 

Les reservoirs à vide agissent 
comme des tampons entre l'en­
traînement des cabestans et les 
bobines de bande magnétique. 
Des transducteurs pneumatiques 
produisent des signaux d'erreur 
proportionnels au déplacement de 
la boucle de bande dans le réser ­
voir et la cadence des signaux 
est déterminée par des tachy ­
métres couplés avec les deux 
tambours d'alimentation. 

Ce systéme d'entraînement 
assure une réponse rapide avec 
la stabilité nécessaire, on utilise 
des freins à tambour actionnés 
par solénoïdes; ceux-ci permet ­
tent au tambour de tourner 
lorsque les bobinages de ces 
solénoïdes sont excités, tout 
en assurant le freinage . 

La vitesse de défilement peut 
être trés élevée; la durée de dé ­
marrage et d'arrêt ne dépasse 
pas 4 ms et parmi les avantages 
de ce systéme pneumatique, on 
peut surtout noter la diminu­
tion de l'usure de la bande, et 
un frottement plus réduit, grâce 
à la distribution uniforme des 
forces d'accélération sur toute 
la bande. 

UN SYSTEME 
UL TRA-S~~PLlFIE 

Dans ce même domaine, un 
autre dispositif permettant d·obte · 
nir une grande vitesse uniforme 
de défilement et d'enregistrer des 
fréquences trés élevées, a été 
étudié depuis quelques années. 
Il a pour but également d'aug­
menter la vitesse de défilement 
de surface des bandes magné ­
tiques, tout en conservant un 
entraînement absolument uni­
forme. 

Dans les systèmes d'enregis­
trement habituels, en effet, la 
bande n'est pas utilisée seule­
ment comme support de l'ins­
cription magnétique, mais aussi 
comme élément de couplage 
d'énergie dans le systéme d'en ­
traînement, avec emploi d'élé -

ments rotatifs massifs de svn­
chronisation et maintien d~un 
degré élevé de orécision du 
contact entre le tête magnétique 
et la surface de la bande, ainsi 
que de la constance instantanée 
ou à long terme de la vitesse de 
défilement. 

Un certain nombre des compo­
santes d'énergie couplées par 
la bande augmentent comme le 
carré de la vitesse, tandis que la 
stabilité doit ètre maintenue 
avec une précision supérieure 
au micron. 

Lorsque la vitesse augmente, 
l'accélération devient un facteur 
dominant; en raison de la fragi ­
lité du support, il faut une masse 
de bande plus importante pour 
permettre cette accélération. 
Cette masse augmente le dia ­
métre de la galette de ruban, avec 
une pert~ résultante de temps 
et de rendement, et une augmen ­
tation d'inertie. 

D'autres problémes se posent 
également dans ce domaine, et 
ont déjà été signalés pl us haut. 
La consommation de la bande 
avec limitation de la vitesse et de 
l'accélération, la durée de lec ­
ture, les prix, les pro blé mes de 
guidage des bords de la bande, 
car ce guidage et l'alignement 
des têtes par rapport à la bande 
deviennent progressivement plus 
difficiles pour les vitesses élevées, 
et pour un nombre de pistes de 
plus en plus grand. Des vitesses 
élevées augmentent les vibrations, 
le pleurage, les déplacements de 
la bande dus à un film d'air 
induit, et le glissement de la 
bande. 

Un mécanisme simple, utili ­
sable tout au moins pour les 
usages particuliers, est repré­
senté par la figure 6. Il permet 
des accélérations et des décé­
lérations trés rapides, et une 
inversion de sens de défilement. 

Ces résultats proviennent du 
fait que pendant le fonctionne ­
ment, la bande peut plutôt être 
comparée au revêtement d'un 
tambour magnétique supporté 
par des dispositifs trés fixes, et 
disposé avec précision relati­
vement à la bande magnétique 
d 'enregistrement et de repro­
duction sur un cylindre rotatif, 
au lieu d'être formée en une 
boucle ouverte, se déplaçant 
sur des poulies variées, des 
cabestans et des guides. 

Par suite, dans ce systéme, 
la bande n'a pas un rôle de cou­
plage mécanique suivant la 
remarque précédente, mais joue 
uniquement le rôle de support 
d'enregistrement. 

Par suite, elle n'est pas sou­
mise à des forces variables, 
des tensions ou des déplace­
ments, qui produisent souvent 
du pleurage et du scintillement. 

Ainsi, la puissance méca­
nique est utilisée dans un sys ­
tème plus rigide et plus compact ; 
un moteur actionne le tambour 
cabestan central, assurant sur 
sa périphérie l'enroulement de 
la bande. II appuie fortement 
sur les deux galettes de bande, 
et détermine leur rotation dans 
des directions nécessaires. 

La pression de la bande sur 
les rouleaux évite l'introduction 
de l'air entre les couches, et il 
en résulte un enroulement beau­
coup plus dense, qui n'exige 
pas l'emploi des systémes habi­
tuels de bobines à flasque, ce 
qui réduit l'inertie et permet 
d'augmenter l'accélération. L'im­
portance des accélérations obte­
nues montre, en outre, qu'il 
faut beaucoup moins de bande 
pour atteindre une vitesse don ­
née, que dans un systéme d'en­
traînement classique. 

Par suite du contrôle précis 
de la position de la bande par 
rapport à la tête et, parce qu'il 
n'y a pas de probléme de gui ­
dage difficile des bords de la 
bande, même à grande vitesse, 
un grand nombre de pistes 
peuvent être enregistrées sur une 
même largeur de bande. C'est 
ainsi que sur une bande magné­
tique de 12,7 mm, on a pu 
enregistrer 40 pistes séparées 
de différents types. 

LE CONTROLE 
DE LA TENSION DE BANDE 

Dans tous ces systémes, on 
s'efforce également d'obtenir des 
dispositifs de tension de la 
bande et de freinage satisfai­
sants. Nous avons déjà signalé, 
par exemple, le dispositif repré­
senté sur la figure 7, et qui a 
pour but d'obtenir une tension 
constante de la bande avec un 
freinage uniforme, quels que 
soient l' usure des freins et le 
coefficient de frottement. Le cou­
ple du moteur est contrôlé pour 
assurer une tension constante 
dans tous les modes de fonc ­
tionnement, en assurant une ten­
sion uniforme de la galette de 
bande sur les bobines débitrice 
et réceptrice ct une pression 
constante de la bande sur les 
tètes. 

La dissipation d'énergie dans 
les systémes de transport a été 
réduite en éliminant l'emploi de 
servo-systémes complexes ct de 
dispositifs pneumatiques. L'air 
n'est donc pas utilisé dans la 
machine, ce qui évite, d'ailleurs, 
la possibilité d'introduction 
d'abrasifs contenus dans l'air, 
et agissan t s ur les com posan ts 
internes. 

Les troubles de défilement à 
basse fréquence de grande am ­
plitude sont généralement pro­
duits, rappelons-le encore, par 

les bobines débitrice ct récep­
trice, par suite des excentricités 
presque inévitables au moment 
de l'enroulement de la bande 
sur la bobine. Des perturba­
tions à haute fréquence plus 
réduites sont déterminées par 
tous les éléments, qui se trou­
vent sur le trajet de la bande, 
y compris les tètes magnétiques, 
et lorsq ue la bande vient frotter 
sur eux. Toutes ces perturba ­
tions produisent du pleurage ou 
du scintillement. 

Un dispositif électrique re­
présentant le phénoméne cor­
respondant au défilement de la 
bande peut être établi en sup­
posant l'analogie de la vitesse 
de la bande avec une tension 
électrique, l'analogie de la ten­
sion de la bande avec un cou­
rant, l'analogie de la viscosité 
du fluide avec une résistance, 
l'analogie de la masse avec une 
capacité, et celle de la constante 
du ressort avec une inductance. 

Cette analogie électrique, re­
présentée sur la figure 8, montre 
que le problème de la suppres ­
sion du pleurage est analogue 
à celui du_ filtrage des ondula­
tions dans un système d'ali ­
mentation. Deux sources d'ali­
mentation formées par les bo­
bines sont en paralléle, et l'on ­
dulation est filtrée à la partie 
centrale, qui correspond au 
point central entre les têtes. 
Des éléments de circuit variés 
fournissent un filtrage passe ­
bas pour permettre une vitesse 
uniforme de la bande au-delà 
des têtes. 

Des volants couplés par un 
fluide dérivent les ondulations 
vers la masse, et des bras de 
compliance s'opposent au pas­
sage des perturbations, même 
avant qu'elles atteignent les 
volants. Les guides rotatifs dis­
posés entre les têtes court -cir­
cuitent les perturbations à haute 
fréquence, également vers la 
masse. Les éléments de résis­
tance dans le circuit, tels que 
les systémes de couplage par 
fluide, maintiennent un facteur 
Q trés faible, pour assurer la 
meilleure réponse du filtre. 

La figure 7 montre ainsi la 
disposition de ce systéme d'en­
traînement à tension constante, 
que nous avons déjà eu l'occa­
sion de signaler, avec les bobi ­
nes débitrice et réceptrice, à 
droite et à gauche, le bras 
porte-galet d'amortissement, les 
deux volants rotatifs couplés 
par fluide, le cabestan, égaie­
ment à couplage par fluide, 
l'arbre supplémentaire de com­
pliance et, au centre, entre les 
têtes, un galet destiné également 
à éviter les effets de pleurage. 

R.S. 
(à suivre). 
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MODULES 
SCIENTELEC 
EN 

CONTROLES ET réglages 

Ls amplificateurs Elysée ont 
depuis longtemps conquis 
le vaste univers de la 

haute fidélité et ont été sans cesse 
améliorés, parallèlement à l'évo­
lution technologique. 

Dans ce domaine, ils n'en 
sont pas moins à la pointe de 
la technique basse fréquence. 

L'amplificateur « Elysée» en 
kit offrira de nombreuses satis · 
factions à l'amateur de montages 
électroniques autant sur le point 
de vue technique que personnel. 

Les amplificateurs Elysée ont 
subi récemment de nombreuses 
améliorations telles que: 

- L'utilisation de composants 
professionnels : transistors au 
silicium. 

BOY 56 - V CEO = 12U V. 
Ic 15 A 
Ptot = 115 W. 
fr = JO MHz. 

- Une rationalisation du câ­
blage afin d'éviter les accro­
chages et les ronflements indè­
sirables et permettant d'identifier 
les différents circuits, d'où. une 
très grande fiabilité. 

- Le contrôle de chaque 
composant dès son arrivée en 
fabrication permettant d'élimi­
ner immédiatement toute cause 
de défectuosité certaine. 

- Une fabrication très soi­
gnée et très suivie des modules 
kit Elysée en augmente la fiabi­
lité. 

Les différents modules permet­
tant la réalisation des « kits» 
Elysée sont prècâblès et pré­
réglés, ce qui pérmet à tout ama­
teur sachant souder mais démuni 
de connaissances techniques au­
Page 170 - N° 1392 

KIT 

tant que d'appareils de mesure, 
de réaliser néanmoins un appa­
reil fonctionnant à la premiére 
mise sous tension avec les per­
formances d'amplificateurs de 
série pour autant que les instruc­
tions de montage aient été suivies 
à la lettre. 

Les indications que nous 
donnons ci-dessous s'adressent 
au technicien qui se trouverait 
avoir à régler ou à améliorer un 
appareil qui aurait subi un dom­
mage quelconque. Ce sont les 
instructions utilisées en usine 
pour le réglage en série des 
mod ules. Elles permettent de 
vérifier la mise en route d'un 
appareil ou de le dépanner en 
cas d'accident. 

• 
ELYSEE 15 

REGLAGES 

Il se compose d' une alimen­
tation non stabilisée (AL3N), 
de deux modules de puissance 
15 W (SC30P) et de deux pré­
amplificateurs (SC20A). 

L'alimentation ALN3 
(Voir schéma - Fig. 1) 

Après avoir débranché les fils 
en sortie de l'alimentation, mettez 
l'amplificateur sous tension. 

La tension, en entrée de l'ali­
mentation, définie par l'enroule.­
ment secondaire du transforma­
teur, devra être de l'ordre de 
38 V alternatif. 

L'alimentation fonctionnant à 
vide, mesurez la tension d'ali­
mentation des modules de puis­
sance sur les cosses communes 
nOS 2 et 3, qui devra être de 
l'ordre de + 50 V continu. 

La tension d'alimentation des 
préamplificateurs sera mesurée 
sur la cosse nO 1 et aura pour 
valeur + 30 V continu en charge 
(+ 50 V continu à vide). 

Les modules 
de puissance SC30P 
(Voir schéma - Fig. 2) 

Après avoir arrêté votre ampli ­
ficateur, reliez la borne positive 
de votre module à la borne posi ­
tive + 50 V de l'alimentation, 
et la liaison négative. 

L'interrupteur A sera ' sur la 
position 1, c'est-à-dire avec 
l'ampèremètre en circuit. 

Mettez l'amplificateur sous 
tension, le voltmètre aux bornes 
du module indiquera la tension 
d'alimentation : + 50 V continu. 

Injectez à l'entrée, à l'aide d'un 
générateur basse fréquence , un 
signal sinusoïdal de 1 kHz que 
vous doserez jusqu'à l'obtention 
de la limite d'ecrêtage lue en 
sortie à l'aide de l'oscilloseope. 

Laissez le module chauffer 
jusqu'à sa température de fonc­
tionnement, c'est-à-dire au bout 
de deux ou trois minutes. 

L'ampèremètre affichera une 
intensité de fonctionnement de 
l'ordre de 1,5 A environ. 

Vérifiez il l'aide de l'oscillo­
scope la symétrie de l'écrêtage 
et l'absence de distorsion sur le 
signal amplifié. 

Mesurez la puissance de sor-

tie en fonction de la tension alter­
native de sortie suivant la for­

U2 
mule P = 

R 
Coupez le signal provenant 

du générateur, mesurez le cou­
rant de repos en passant l'inter­
rupteur sur la position 2. 

Cette opération étant trés 
délicate, le milliampéremètre 
sera protégé par 2 diodes 34P4 
en opposition, en par~llèle sur 
son cadre mobile. 

Le courant de repos étant à 
une valeur fonctionnelle, le milli ­
ampéremètre affichera une inten­
sité de repos de l'ordre de 7 à 
14 mA. et devra rester stable 
ou descendre après fonctionne ­
ment à pleine puissance. Le cou­
rant de repos défini par la résis ­
tance CR, augmente lorsque l'on 
augmente la valeur de cette 
dernière. 

La même méthode de réglage 
sera employée pour le deuxième 
module de puissance. 

Les préamplificateurs SC20A. 

Ils alimentent en + 30 V 
continu, à partir de l'alimenta · 
tion et les différents contrôles 
seront sonores donc finals. 

Il est à noter que suivant cer ­
taines régions, des interférences 
en haute fréquence viennent per­
turber l'écoute d'un disque par 
exemple. Ces perturbations se 

. situant au niveau des préampli-
ficateurs , un condensateur de 
1 000 pF sera soudé entre la 
base et le collecteur du dernier 
transistor et une résistance de 
4,7 kl2 en série avec l'entrée. 
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Amenez progressivement le 
curseur du rhéostat du point D 
au point C, l'ampéremétre affi ­
chera une intensité correspon­
dant à l'intensité de disjonction. 
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ELYSEE 20 

Il se compose d'une alimen­
tation stabilisée avec disjonction 
électronique (ALSP250), de deux 
modules de puissance 20 W 
(SC30P) et de deux préamplifi­
cateurs (SC20A). 

Alimentation ALSP250 
(Voir schéma - Fig. 3) 

La tension en entrée de l'ali­
mentation définie par l'enroule­
ment secondaire du transforma-
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Tension U Intensité 1 d 

te ur devra être de l'ordre de 
50 V alternatif environ. 

L'alimentation ne devra pas 
débiter : interrupteur A ouvert. 
Faites varier la boîte à décade 
de tension U qui définira la résis­
tance Ru pour obtenir une ten­
sion de 50 V continu en sortie. 
Cette résistance sera comprise 
entre 5 et 7 kf.l, et ser a soudée 
en Ru. 

Positionnez le curseur du 
rhéostat (25 !l 200 W en D); 
fermez les interrupteurs B et A. 
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SECONDAIRE 
TRANSFO 

Ouvrez l'interrupteur B, le 
milliampéremétre affichera une 
intensité trés faible dite rési­
duelle; elle devra être de l'ordre 
de 30 à 40 mA et sera déter­
minée en faisant varier la boîte 
à décade Ir qui définira la résis­
tance de l'ordre de 27 à 56 kf.l 
à souder sous le circuit entre la 
base et le collecteur du transistor 
BDY56C. 

Une vérification finale s'effec­
tuera en ne conservant dans le 
circuit que le rhéostat de charge 
et les appareils de contrôle. 

Les modules de puissance SC30P. 

Voir Elysée 15. 

Les préamplificateurs SC20A. 

Voir Elysée 15. 

• 
ELYSEE 30 

Il se compose d'une alimen-
tation stabilisée avec disjonction 
électronique (ALSP255), de deux 
modules de puissance 30 W 
(SC30P) et de deux préamplifi -
cateurs (SC20A). 

L'alimentation ALSP255. 

Voir ALSP250 Elysée 15, mais 
la tension doit être réglée à 
55 V continu. 

Les modules de puissance SC30P. 

Voir Elysée 15. 

TABLEAU ÉQUIVALENCE DES TRANSISTORS 

Références EQUIV ALENTS 
BC204 BCI16 BCI26 
BC206 BCI54 BC281C BC205 
BC207 BCl25 

BC208 BCI13 

BSW43A BCI17 BCI45 2N3416 

BDY56 180T2B BDI17 
2NI893 2NI889 BI42 81DT2 BI19 
2N2904 2N2905 BCI43 D29A4 
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Les préamplificateurs SC20A. 

Voir Elysée 15. 

On remarquera que les mo­
dules de puissance sont tous des 
SC30P donc le même circuit. 
Pourtant il ne· faut pas croire 
à la compatibilite d'un module 
15 W en 30 W. 

L'appellation 15, 20 ou 30 W 
donnée aprés les ditTérents ré ­
glages est trés précise et permet 
de connaître toutes les carac­
téristiques de tous les modules 
de puissance. Il serait donc très 
dangereux de vou loir sur-alimen ­
ter un module 15 W pour obte­
nir un 30 W. 

Mieux qu 'aucun livre, qu'aucun cours 
Chaque vo lume cie ce cours visuel comporte : 
textes technicl!J€s. nombreuses figures et 
6 diaposit ives mettant en évidence les 
phênomf!nes de l'ccran en couleurs. vision­
neuse incorporée pour observations ap­
nrofonrlip.s r-:;-----..., 
BON A DÉCOUPER 1 1 Je désire recevoir les 7 vol. é'omplets 
du "Diapo-Télé-Test" avec vision-1 neuse incorporée et reliure plastifiée . 1 

1 
NOM ··············· ·············1 
ADRESSE ........•....•.....•... 

I
CI- INCLUS un chèque ~ 1 
ou mandat-lettre de ~ 
88.90 F TTC frais de 

1 port et d 'emballage in .a 1 
compris . MflHOOU $U101IU\ 

I
l'ensemble est groupé dans une véritable 1 
reliure plastifiée offerte gracieusement . 
BO N à adresser avec règlement à '1 1 INSTITUT FRANCE ÉlECTRONIOUE 

, 24. r. Jean·Mermoz- Paris 8' - BAl. 74-65. 
-------~ 
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 

Puissance en Taux 
Distorsron Distorsion à Modèle reglme Impédance d'amortis- à 1 W Puiss. max . 

Dimensions Poids 
permanent sement 

~Iysée 15 2 x 15 W EIT. 4-8 80 0,1% 0,1% 400 x 270 x 75 mm 7 kg 
Elysée 20 2 x 20 W EIT. 4-8 85 0,1% 0,1% 400 x 270 x 75 mm 7 kg 
Elysée 30 2 x 30 W EIT. 4-8 90 0.1 % 0,1% 400 x 270 x 75 mm ?kg 

Modèle 
Bruit de fond dR. 

Bande passante 
Temps de 

Disjonction de 
ampli ampli + préampli à puissance nominale l'alimentation 

Elysée 15 90 - 65 dB 30 Hz à 30 kHz 
Elysée 20 100 - 65 dB 20 Hz à 30 kHz 150 ns 
Elysée 30 100 - 65 dB 20 Hz à 30 kHz 150 ns 

CARACTÉRISTIQYES CQ~S 
CINQ ENTREES STEREO 

PARTIE PRÉAMPLIFICATEUR 

Impédance Sensibilité Correction de gravure 

P.U. magnétique . ............ ... .... .............. . . 50 k 
50 k 
50 k 
50 k 
50 k 

4 mV 
130mV 
1,4 mV 
140 mV 
4,5 mV 

R.I.A.A . .±. 1 dB 
R.I.A.A. .±. 1 dB 
Linéaire .±. 1 dB 

P.U. cèramique ..... .. ............................. . 
Micro .............. . . . ..... . .... ..... ....... ....... . 
Radio ....... ..... ...... . .......... . .......... .. .... . » 

Tête de magnétophone (platine mécanique) ....... . C.C.I.R. + 1 dB 
de40Hzàl5kHz 

Fonctions: Stéréo - Stéréo inversée - Mono A + B - Mono A - Mono B - Commande (( Monitoring )) 
incorporée • Les modèles Elysée (( 20» et « 30» sont protégés par une alimentation à disjollction et 
réarmement automatiques. Sorties commutables pour 2 ou 4 HP. Prise casque. Corrections (( graves» 
± /6 dB à 20 Hz • Corrections (( aigl!s» ± dB à 20 kHz. Corrections (( physiologiques}) variables 
23 dB d'allénuation à / kHz max . • Filtre pass haut coupure à 30 Hz /4 dB par octave . Filtre pass bas 
coupure à JO kHz /8 dB par octave. 

CONTROLE FINAL 

Le contrôle final sera un 
contrôle permettant de vérifier 
l' appareil monté. 

La mise sous tension de l'am­
plificateur est indiquée par le 
voyant lumineux. 

Le contrôle des ditTérentes cor­
rections de l'appareil sera effec­
tué à l'aide d' un bruit blanc pro­
venant d'un tuner FM branché 
à l'entree Radio. 

Vérification des corrections. 

La méthode consiste à compa­
rer les deux canaux A et B dans 
des fonctions analogues. 

- Potentiométres médium et 
balance a u milieu de leur course, 
graves et aiguës a u minimum, en 
fonction des ditTérentes positions 
du volume, les deux canaux A 
et B doivent être identiques. 
L'action des filtres ne sera pas 
importante. 

- Potentiométres médium, ba ­
lance, graves et aiguës au milieu 
de leur course, en fonction des 
différentes positions du volume, 
les deux canaux A et B doivent 
être identiques et aucun accro­
chage de quelque nature que ce 
soit ne doit apparaître à l'oscillo­
scope. L'action des filtres sera 

plus importante que précédem­
ment. 

- Potentiométre medium et 
balance au milieu de leur course, 
graves et aiguës au maximum, en 
fonction des différentes posi­
tions du volume, les deux canaux 
A et B doivent être identiques 
et sans accrochage. L'action 
des filtres des potentiométres 
médium, graves et aiguës se fera 
sentir à tous les niveaux d'écoute. 

Vérification des différentes en­
trées et sorties. 

Vérifiez les entrées et les sor­
ties et leur commande. 

(La description compléte de 
ces amplificateurs a ete pu­
bliée dans les numéros suivants 
du Haut-Parleur : Elysée 20 : 
nO 1168 ; Elysée 15 : nO 1182; 
Elysée 30 : nO 1219. 

MATÉRIEL 

TERAL: 
NOTAIJ'IJIENT VENDV CHEZ: ______ , 

26 ter, rue Traversière, 75012 PARIS 
Tél. : ~67-00 - 307-47-11 

BIGSTON (décrit page 123 de ce numéro). Complément direct de votre 
chaine le BIGSTON enregistreur et lecteur de cassettes avec système Dolby sans souffle . 
Avec ses deux micros ... - Prix de lancement .... ........ . . ..... .......... 1 890,00 

TERAL DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DES MODULES SCIENTELEC 
ET OES AMPLIS EN KIT ÉLYSÉE (modules câblés et réglés) . 

POUR 3 W Ali. disjonctable regulée avec transfo. 
Ampli SC3P . . . . . . . . . . . . 67.90 ALSP255 (prévue pour mono et stéréo) . 
Préamph SC3A .. .... ......... .. 48.50 Prix. . . . . ........... . 155.20 
Ali. avec transfo. Al2 (prévue pour mono POUR 45 W 
et stéréo). . ... 48.50 Ampli SC45P . . ............ . 203.70 
POUR 20 W Préampli SC20A . 97.00 

. Ampli SC20P . . 126.10 Alimentation dis jonc table et régulée avec 
Préampli SC20A. . . .. .. 97.00 transfo ALS255 (prévue pour mono et 
Ali. dis jonc table régulée avec transfo. stéréo!. ............. 215.30 
ALSP250 (prévue pour mono et stéréo) . POUR 120 W (HP 1318 p. 51) 
Prix . . ... 155.20 Ampli SC120P . . ... 310.00 
POUR 30 W Alimentation avec transfo prévue pour 
Ampli SC30 .. ... ............. 156.20 mono et stéréo ALSP400. . 368.00 
Préampli SC20A. . . 97.00 Préampli SC120A . . .. 58.20 

AMPLIS SCIENTElEC EN KITS COMPLETS 
avec châssis, coffrets , modules câblés. Toutes les prises, potentiomètres et fils, livrés 
avec calco-schéma . 
ELYSEE EK 15-2 x 15Wefl .... 669.00 ELYSEE EK 30- 2 x 30Wefl .. 931.00 
ElYSEE EK 20 - 2 x 20 W efl ... . 824.00 ELYSEE EK 45 - 2 x 45 W efl .. 1 115.00 



RELAIS 

ACOUSTIQUE 

SIMPLE 

U N relais acoustique ou 
oreille électronique peut 
constituer un dispositif 

trés simple de télécommande à 
distance. En effet, pour actionner 
la fermeture des contacts d'un 
relais il suffit d'utiliser un petit 
simet ou bien de parler à une 
certaine distance du récepteur. 

Outre la télécommande de 
jouets ou autres systémes, le 
relais acoustique peut également 
faire office de dispositif d'alarme, 
ou bien de mise en service ins­
tantanée d 'un magnétophone lors 
de l'enregistrement de conversa­
tion ou débat. On peut dans le 
cas de télécommande il distance 
monter un sélecteur pas à pas 
actionné par le relais terminal de 
telle sorte que trois ou quatre 
claquements de mains répétés 
mettent en service un appareil 
quelconque. Comme on peut le 
constater les applications sont 
nombreuses et la simplicité du 
montage incite à entreprendre 
sa réalisation. Ce montage est 
du reste tire de la boîte d'initia­
tion il l'électronique « Heath kit ». 

LE SCHÉMA DE PRINCIPE 

Il ne fait appel qu 'à trois tran · 
sistors tres courants et peu coû­
teux, le relais restant la piéce 
maîtresse la plus chére. 

On utilise un haut-parleur de 
10 à 15 cm de diamétre comme 
élément de liaison. La surface 
utile de la membrane est en efret 
préférable au point de vue sensi­
bilité à celle d' un microphone 
ordinaire, au niveau du prix de 
revient de l' ensemble. En contre­
partie, l'adaptation d 'impédance 
est plus delicate et necessite 
l'emploi d'une bobine mobile de 
125 Q. 

Dans le cas d'une utilisation 
d'un haut ·parleur d 'impedance 
courante 2,5 à 8 {l, il convient 
d'intercaler un transformateur de 
sortie comme l'indique le schéma 
de la figure 2. 

Le haut· parleur ainsi utilisé 
comme microphone capte les 
signaux sonores et les trans · 
forme en courant BF appliqué 
par l'intermédiaire de C, à la 

base du transistor TI' Ce der­
nier est polarisé de telle maniére 
qu 'en l'absence de signal sonore 
il est bloqué. 

En paralléle sur la résistance 
de charge R2 de TI est prévue une 
autre résistance variable, desti­
née à aj uster le point de fonc ­
tionnement et à régler la sensi ­
bilité générale du dispositif. 

La liaison vers l'étage suivant 
s'effectue directement. Il en ré­
s ulte que le transistor T, voit sa 
base polarisée positivement par 
l' intermédiaire de RJ et qu'en 
conséquence il est rendu conduc­
teur. Le transistor TJ est lui 
monte avec sa base reliée à l'émet­
teur de TI' De ce fait la jonction 
émetteur-collecteur de T, conduc­
trice rend positive la base de TJ 
ce qui a pour conséquence de 

faire coller le relais placé dans le 
circuit collecteur de TJ ainsi 
saturé. 

Comme l'ampoule indicatrice 
est placée dans le circuit repos 
des contacts du relais, elle reste 
éteinte. 

Par contre à l'apparition d'une 
impulsion sur la base de TI' pro­
voquée par un signal sonore quel ­
conque, il se produit une change­
ment d'état du transistor TI' Ce 
dernier devenu conducteur, en ­
traîne la base de T~ à un poten­
tiel voisin de son emetteur et il 
en résulte que le transistor T2 se 
bloque. Le transistor T, est alors 
également bloqué car' sa base 
n'est plus positive grâce à la 
résistance R4' Dans ces condi· 
tions le relais n'est plus excité 
et l'ampoule s'illumine. 

~ ~ 

H.P. 125n 

LISTE DES COMPOSANTS 

Cl = 100 !iF /9 V tantale. 
R, = 100 kn (marron, noir. 

jaune). 
R2 = 47 kn ajustable. 
RJ = 15 kn (marron, vert, 

orange). 
R4 = 1,8 kn (marron, gris, 

rouge). 
T2, T, BClO8, BClO7, 

BC 109, AC 127. 
TJ = 2N2222, 2N 1711 , 

AC127, AC 187. 

T 

T3 

Fig. 1 

R 

Relais 280 n/9 V ou relais 
Siemens, type télécommande. 

Transformateur 

La tension d'alimentation du 
dispositif peut varier de 6 à 9 V 
suivant les caractéristiques du 
relais terminal. 

RÉALISATION PRATIQUE 

En raison du faible nombre 
de composants utilisés, le mon­
tage peut trés facilement s'exé­
cuter sur une plaquette perforée 
d'isorel ou de bakélite. Nous 
recommandons cependant l'em­
ploi des plaquettes à trous métal ­
lisés et perforés au pas de la 
grille internationale de 5,08 mm. 
L'utilisation d'une plaquette Vero­
board est également trés utile. 

(suite page 177) 

C + 
_ 4,5V 

+ 

-=- 1.,5 V 

Ll 

H.P. bobine mobile 125 U ou 
H.P. avec transformateur de sor­
tie miniature. 

de sortie mini ature Dour HP 

Fig. 2 
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FLASH TRIPLE DE STUDIO 
, 

BON MARCHE 
ET FACILE A CONSTRUIRE 

G RAND amateur de 
photo ct surtout de 
portraits en couleur 

prIS en studio, mais disposant 
de moyens financiers limités, 
l'auteur a été amené à construire 
son propre équipement de flashs 
électroniques. 

En efTet, l'utilisation de lampes 
survoltées n'est pratiquement pas 
possible en couleur pour les 
raisons suivantes: 

- La température de couleur 
de ces lampes est trop basse; 
dans ces conditions le négatif est 
tellement mal impressionné 
qu 'il n'est plus possi ble de rcba ­
lancer les couleurs au tirage. 

- La température de couleur 
peut évidemment être remontée 
en plaçant un filtre bleu devant 
l'objectif. Malheureusement, l'uti · 
lisation d'un tel filtre oblige à 
augmenter notablement le temps 
de pose ou à ouvrir le dia­
phragme en conséquence. 

- Le !lux lummeux dispensé 
par les lampes survoltées est 
inférieur aux lampes flash à 
moins de pouvoir tirer des 
kilowatts du réseau. 

- A cause des deux raisons 
précédentes, il faut travailler à 
des vitesses faibles et à grande 
ouverture d'où perte de netteté, 
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prolondeur de champ insuflisante 
et risque de bougé du sujet pho­
tographié. 

L'utilisation des lampes 
survoltées est assez pénible à 
supporter par le sujet. 

Si la réalisation d'un flash 
portatif n'est pas trés rentable 
vu les prix auxquels ils sont 
ofTerts dans le commerce et la 
difficulté de se procurer ou de 
réaliser du matériel miniaturisé. 
par contre, la réalisation d'un 
flash de studio est trés rentable 
et tres facilement réalisable avec 
du matériel courant. 

L'appareil réalisé posséde les 
caractéristiques suivantes: 

- 3 prises fla sh 50 - 100 -
150 joules. 

- Eclairage par lampes pilote 
halogénes et (ou) éclairage stro­
boscopique pour étude de l'éclai­
rage et la mise au point. 

- Stabilisation électronique. 
- Charge en moins de 15 

secondes. 
- Prise pour déclencher un 

quatriéme flash portatif courant. 
- Trés faible courant dans le 

contact de l'appareil photo. 
-- Faible prix moins de 

500 F. 
Les circuits périphériques sui ­

vants ont été également mis 
au point : 

=~ 

\\ /0 > ct .... ( . . ' ' .' 
, , 

~S· 
.......-

0 ~" 
• ~ . • ~ 

- Flashmétre intégrateur avec 
memOire. 

- Minuterie de 20 mis retar· 
dant l'éclair pour l'utilisation d'ap­
pareils photos synchronisés uni­
quement pour les lampes magné · 
siques (sans contact X). 

L'appareil décrit ci-aprés ne 
fait peut-être pas appel aux 
techniques de pointe, mais les 
critéres de fiabilité, de prix, de 
simplicité et surtout la possibilité 
d'utiliser du matériel courant 
radio-TV l'ont emporté sur le 
reste. 

Afin de sérier les difficultés, 
le fonctionnement sera d 'abord 
décrit dans le cas d'un flash 
simple à une lampe, puis étendu 
au cas d 'un flash triple. 

Ce flash à une lampe pourra 
d'ailleurs être réalisé dans un 
chassis assez grand, afin d'être 
complété par la suite. 

La figure 1 donne le schéma 
du circuit. Pour délivrer son 
éclair, le tube flash doit être 
connecté à un réservoir d'énergie 
constitué par le condensateur C, 
charge à une tension continue. 
D'autre part, l'électrode de dé­
clenchement doit recevoir une 
impulsion de quelques milliers 
de volts délivrée par le transfor­
mateur T z au moment du declen­
chement de l'appareil photo. 

• ) 

La charge du conden-
sateur CI se fait au moyen du 
redressement du réseau par les 
diodes DI à 0 8 et les condensa­
teurs C z et C 3, à travers la 
résistance RI qui limite le cou­
rant de charge. 

• Le stabilisateur a pour but 
d'obtenir une tension constante 
aux bornes de CI' Le principe 
consiste à dériver dans le tube 
EL34 un courant d'autant plus 
important que la tension tend à 
augmenter aux bornes de CI' 

La chute de tension supplé­
mentaire ainsi créée aux bornes 
de la résistance RI raméne la 
tension de CI à une valeur 
constante. 

La tension d'écran est fournie 
par 0 9 et CS' 

Le tube de référence 85A2 
alimente par 010' C. et R, donne 
la tension de référence de 
- 85 volts à laquelle est compa­
rée la tension aux bornes de CI 
et dont la difTérence commande 
la grille du tube EL34. 

Le cirCUit de déclenchement 
est constitué par le thyratron 
PL2D21 . 

L'enroulement S. avec 0 11 
et Cs fournit une tension continue 
qui à l'état de repos bloque le 
thyratron. A la fermeture du 
contact de l'appareil photo une 



impulsion positive est transmise 
à la grille du thyratron qui 
conduit pendant un cou r t 
instant. Sa tension plaque baisse 
brusquement et à travers C 7 
est envoyée une impulsion néga ­
tive au transformateur T2• Au 
secondaire apparaît l'impulsion 
de plusieurs milliers de volts qui 
amorce le tube à décharge. On 
notera que l'enroulement S. 
fournit également la tension 
filament du tube EL34. Ce 
filament présentant une inertie 
thermique non négligeable, il est 
nécessaire d'en assurer le chauf­
fage a vant de mettre le redresseur 
en service. C'est la raison d'être 
des interrupteurs Il et 12 qui 
seront enclenchés dans l'ordre 
à trente secondes d'intervalle. 
Sans cette précaution, la tension 
aux bornes de Cl risquerait 
d'atteindre une valeur supé­
rieure à sa tension de service. 

Le schéma de principe étant 
décrit , nous allons passer en 
revue les différentes piéces, ainsi 
que la façon de les monter. 

La première piéce à acquérir 
est le tu be à déc harge. Il se 
présente sous la forme d' un 
tube droit ou en forme de U, 
parfois même sous une forme 
circulaire. ' II est très fragile ct 
son montage devra être tel 
qu'il ne soit soumis à aucune 
tension mécanique. Il faut éviter 
de le toucher avec les doigts, 
tout comme pour les lampes 
halogènes et de toute façon 
avant la mise en route, il est 
bon de le dégraisser avec un tam 
pon d'ouate imbibé d'alcool. 

La photo 2 donne une façolJ 
de monter le tube à décharge. 

Les tubes sont caractérisés 
par leur tension minimum de 
fonctionnement et le nombre de 
joules ou watts -secondes qu' ils. 
peuvent dissiper. On choisira 
un tube qui fonctionne sous 
400 volts . 

Le nombre de joules servira 
à calculer la valeur maximum 
du condensateur réservoir Cl 
suivant la formule : 

Nb joules = 1/ 2 CV 2 (C en 
farads , V en volts). 

Donc, un tube de 1500 joules 
pourra être utilisè sous 450 V 
avec un condensateur réservoir 
maximum d'environ 1 500 !IF. 

Une pièce spéciale dont il 
faut disposer est le transfor­
mateur donnant une impulsion 
de quelques milliers de volts 
servant à amorcer le tube à 
décharge. Un vieux transforma ­
teur de sortie ligne T. V. fera 
parfaitement l'affaire. Le primaire 
est constitué par l'enroulement 
« bobines de déflection)) et le 
secondaire par l'enroulement 
« T.H.T.)). Si. comme on le 
verra plus loin, on dèsire coupler 
au flash une lampe pilote, la 
bobine primaire sera enlevée 
et remplacée par un enroulement 

r1JFUS' Tl 

S 1 
1 

U 
Dl à 011 ;BY127 

011 

S4 
6V 

2. 

EL34 

Chouf. tube. 

-lOV 

R8A7kl'l 

Contact 
Fla.h 

REDRESSEMENT 

85A2 

STABILISATION 

Ulk\l. 

DECLENCHEMENT 

d'environ 150 spires de gros 
fil émaillé d'un diamètre suffisant 
(1 à 2 mm) pour laisser passer 
le courant de la lampe pilote. 
Le transformateur sera monté 
derrière le réflecteur. La liaison 
se fera au moyen d'un cordon 
souple à trois conducteurs 
d'assez grosse section car lors 
de la décharge, il y circule un 
courant de pointe de plusieurs 
centaines d'ampéres. La connec­
tion à l'alimentation se fait au 
moyen de fiches triphasèes 15A. 

Le modéle choisi sera incom­
patible avec celui utilisé sur le ré ­
sea u, par mesure de sécurité. Le 
condensateur CI est constitué 
de quinze condensateurs de 
2 x 50 Il F 450 V service, montés 
en parallèle. Une façon rapide 
de monter ces condensateurs est 
indiquée (voir photo 3). 

Utiliser des condensateurs à 
fixation par pattes; avec ces 
condensateurs sont fournies des 
brides de fixation . Monter ces 
brides à l'opposé des contacts 
et souder les pattes des brides 
sur une plaquette vierge de cir­
cuit imprimé. Tous les pôles 
positi fs sont ensuite reliés en­
semble au moyen de gros fil 
étamé. Quant à l'origine de ces 
condensateurs, il faut se méfier 
du type « fond de grenier» qui ' 
à cause de leur courant de fuite 
élevé ont un temps de charge ... 
infini. 

Néanmoins, un bon conden­
sateur qui a été stocké pendant 
longtemps doit être un peu 
reformé en le chargeant et le 
déchargeant sous une tension 
croissante. La prise pour contact 
de flash est une prise réseau 
type américain pour laquelle 
on trouve des cables synchro 
tout faits (Rollei). 

Le · transformateur d'alimen­
tation provient d'une récupération 
d'un vieux poste de radio. Il est 
évidemment rare de trouver deux 
enroulements H.T. sur un même 
transformateur. Le pro blé me 
peut être facilement résolu en 
utilisant un second transforma ­
teur dont le primaire sera sous 
volté pour obtenir la tension 
convenable au secondaire. Les 
interrupteurs Il et 1) peuvent 
être commandés par le bouton 
actionnant un contacteur 
à trois positions. Il faut évidem­
ment un contacteur aux contacts 
bIen francs et bien isolés et 
rejeter les modèles à galettes de 
pertinax ou similaires. 

Pour des raisons de facilité, 
toutes les diodes ont été choisies 
d'un même type trés courant. 
Elles peuvent évidemment 
être remplacées par d'autres 
suivant les disponibilités. 

Un tel flash peut encore être 
agrémenté d'un appareil de 
mesure qui indiquera l'état de 
charge de CI 
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Fig. 2. - Le point C de T,. est le 
retour de masse du projecteur. 
TrOIS conducteurs y aboutissent : 
le fil ({ a" connecte le condensa· 
teur réservoir; le fil ({ b» l'impulsion 
de déclenchement et « c) est la 

masse. 

En série avec un microam· 
péremètre de 50 /.lA de déviation 
totale on branchera une résis· 
tance de 3 MQ afin d'avoir une 
déviation au deux tiers de 
l'échelle pour la charge corn · 
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piète. Un point de couleur sur 
le cadran repèrera le maximum 
de charge. 

FLASH MULTIPLE 

Le passage du schéma d'un 
flash simple à un flash multiple 
se fait simplement en triplant le 
circuit du PL2D21. Il est inutile 
d'essayer de mettre directement 
en parallèle les trois grilles des 
thyratrons; cela aboutirait à 
des ratés d'allumage ou des 
allumages intempestifs. En 

lb 

le 

3 5Hl 

R2 

2. 

13 m 

3. 

SkQ 

R2 

P Hl 

série avec chaque condensateur 
réservoir il faut intercaler une 
diode de façon à empêcher qu 'il 
n'y ait des courants de l'un à 
l'autre pendant la decharge 
(Fig. 2). 

t.nfin, les condensateurs réser· 
voirs seront choisis de valeurs 
différentes afin de disposer de 
flashes d'intensités différentes, 
par exemple : 1500 . 1000 et 
500!-lF. 

Enfin, il ne faut pas perdre 
de vue que trois thyratrons, 
un tube final plus l'un ou l'autre 
voyant consomment aux envi · 
rons de 3 A sous 6.3 V. 

LAMPES PILOTES 

Les lampes pilotes sont du 
type halogéne 12 V (à cause de 
leur taille et de leur rendement). 
Afin d'avoir un éclairage propor· 
tionnel à l'intensité des flashes 
les puissances sont des valeurs 
proportionnelles aux condensa· 
teurs réservoirs. Ces lampes 
peuvent se trouver chez les 
accessoiristes automobile (puis· 
sance de 50 W ou chez les ven · 
deurs de lampes de projecteur 
dia (puissance de 100 W). Le 
schéma de montage est repré · 
senté figure 1 A. 

Si on ne dispose pas de 
support pour ces lampes, il ne 
faut pas essayer de souder sur 
les broches des ampoules 
c'est risquer la vie des ampoules 
et de toute façon la soudure 
fondrait durant l' utilisation. La 
lampe pilote doit évidemment 
être montée le plus près possible 
du tube à décharge. 

Enfin, il ne faut pas perdre de 
vue que pour alimenter trois 
lampes halogènes, il faut 
un solide transformateur et que 
tous les fil s, contacts, interrup· 
teurs, relais (en cas de commande 
à distance) bref tout le circuit 
doit présenter la résistance 
ohmique la plus faible possible. 

L'ECLAIRAGE 
STROBOSCOPIQUE 

Ce système d'éclairage fait 
évidemment double emploi avec 
les lampes pilotes. 

Ces avantages par rapport 
à ces dernières sont : moindre 
consommation et éclairage plus 
exact en position et intensité par 
rapport aux lampes pilotes. Les 
désavantages sont les suivants : 
il est assez pénible à supporter 
par le. sujet photographié, et 
l'usure des tubes à décharge est 
plus rapide. 

Pour travailler en strobosco· 
pique, les condensateurs réser­
voirs sont remplacés par d'autres 
de valeur mille fois plus petite et 
proportionnelle. Les impulsions 
de déclenchement sont fournies 
par un oscillateur blocking 
fonctionnant à environ une 
vingtaine de hertz. 

Le transformateur blocking 
provient d'un oscillateur trame 
d'un vieux téléviseur (transfor­
mateur Philips A n002). 

PRISE POUR FLASH 
SUPPLEMENTAIRE 

Le déclenchement d'un petit 
flash portatif se fait à partir de 
la plaque d'un des thyratrons 
à travers une diode. C'est l'im­
pulsion négative de décharge qui 
déclenche le flash extérieur. 
Celui-ci ne fonctionne évidem­
ment pas en stroboscopique. 



3. 

ACCELERA TION 
DE LA CHARGE 

Quand les condensateurs reser­
voirs sont déchargés, le tube 
EL34 ne conduit pas, le relais Rel 
n'est pas excité et la valeur de 
RI est diminuée de moitié par 
la mise en paralléle d'une 
deuxiéme résistance. La charge 
des condensateurs se fait ainsi 

RELAIS ACOUSTIOUE 
SIMPLE 

(Suite de la page 173) 

Pour la rèalisation de ce relais 
acoustique, on peut utilement 
s'inspirer de l'implantation des 
éléments donnée figure 3. Tous 
les composants sont alors mon­
tés ({ à plat». Le relais est direc­
tement collé sur la plaquette, les 
électrodes de raccordement assu­
rant encore une fixation suffi­
sante. En ce qui concerne les 
contacts repos, travail et commun 
du relais, il convient de vérifier 
exactement l'emplacement de ces 
cosses de sortie à l'aide de l'am­
poule et une pile de lampe de 
poche. 

Il ne reste plus qu'à assurer les 
différentes liaisons entre les 
composants comme l'indique la 
figure 4 avec du fil de cuivre nu 
ou bien l'excédent des connexions 
de sortie des composants. 

La mise au point s'avère pra­
tiquement inexistante puisqu'elle 
consiste à ajuster Rz jusqu'à ce 
que le relais colle ce qui provo­
quera l'extinction de LI confor­
mément au schéma ,de principe, 
puisque la lampe est montée 
dans les contacts repos du relais. 
Il suffit alors de s'assurer qu'en 
parlant à proximitè du haut­
parleur, la lampe s'illumine. 

plus rapidement et l'intervalle 
de temps entre deux prises de 
vue peut être raccourci. L'exci­
tation du relais Rel endenche 
également un voyant indiquant 
que le flash est prêt. 

RELAIS DE SECURITE 
Il est prudent lors de la cou­

pure de l'appareil de décharger au 

plus tôt les condensateurs réser­
voirs. Par le relais Rz ceux-ci 
sont normalement shuntés par 
des reslstances bobinées qui 
sont mises hors circuit dès 
l'allumage de l'appareil. 

Le rôle du relais Rz est le 
suivant : quant on éteint l'appa­
reil, les condensateurs réservoirs 
restant chargés, il serait très 
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dangereux même après un cer­
tain temps de toucher aux fils 
« a» du projecteur (en montage 
« amateur» les normes d'isole­
ment ne sont pas toujours 
respectées). 

Pour cette raison, dès l'extinc­
tion de l'appareil, les condensa­
teurs sont shuntés par des résis­
tances qui les déchargent. Les­
quelles résistances doivent 
évidemment être déconnectées 
lors de l'allumage. 

Le relais R2 pourrait être 
supprimé et remplacé par un 
triple interrupteur couplé à 
l'interrupteur réseau Il' 

Quant au relais RI' il permet 
d'accèlérer la charge des conden­
sateurs réservoirs en réduisant 
de moitié la résistance série de 
4,7 kQ. La valeur de cette 
résistance est un compromis: elle 
peut être très faible afin que la 
charge soit rapide. Mais une 
fois les condensateurs chargés. 
à part le courant de fuite des 
condensateurs, c'est le tube 
régulateur parallèle EL34 qui 
« encaisse» ce courant. 

Le relais RI et la résistance 
de 4,7 ka en série avec le 
contact peuvent être parfaitement 
supprimés : le courant de charge 
sera simplement doublé. Dans 
l'appareil réalisé, le relais RI 
enclenche un voyant qui indique 
ainsi que les condensateurs 
réservoirs sont chargés. 
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OU -..; -
INFORMA TION ET 
INFORMA TlaUE (Suite voir n° 1388) 

LE C.A. 1 

L INSTRU CTION program­
mée peut se définir comme 
une technique d'enseigne­

ment basée sur la psychologie 
expérimentale; elle vise à une 
efficacité accrue grâce à une ana­
lyse plus sClentitique des pro­
cessus d'apprentissage, 

Comme l'a souligné récem ­
ment nnstitut européen pour la 
formation professionnelle, dan s 
le cadre d 'une étude confiée par 
la Commission des Communau­
tés européennes, l' in struction 
programmée se fonde sur des 
textes d'uné structure ditlërente 
de ce lle des cours classiq ues, Leur 
préparation est l'œuv re d ' un tra ­
vai l d'équipe, et nécessi te des 
tests su r des groupes représen­
tatifs des couches de population 
que l'on désire initier ou perfec ­
tionner. 

A vant de rédiger un cours, il 
convient d'en fixer, au préalable, 
les objectifs, de déterminer les 
exercices ou les actions que tout 
éléve, ayant étudié le cours, doit 
êt re capable d'exécuter sans 
défaillance, Il faut ensuite éta blir 
des tests d'entrée, qui tendent à 
dégager les éléments capables de 
suivre le cours avec fruit, et des 
tests de sortie qui donneront une 
idée précise de la manière dont les 
élèves ont assimilé le cours. 

Parallèlement, l'èquipe doit 
procéder à une sélection des idées, 
des thèmes, des mots, devant être 
expliqués pour permettre aux 
élèves de progresser; elle doit 
aussi établir l'ordre dans lequel 
les diverses notions au ront à être 
exposées. 

Alors commence la rédac tion 
du cours proprement dit. Cel ui ­
ci se compose d 'une série de sé­
quences, dont la structure se 
compose d 'un élément d'infor ­
mation suivi d ' une question. 

C'est le professeur Skinner, 
de l' université de Harward, qui 
passe pour avoir été le créateur 
de l'instruction programmée, vers 
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1950. Les avantages de l'Instruc­
tion programmée sont multiples : 
• l' int ruction programmée per ­
met de réduire le temps d 'é tude 
et de réa li ser des performances 
meilleures que celles enregistrées 
par l'enseignement traditionnel ; 
• chaque éléve peut travailler à 
son rythme propre, et sans pro­
fesseur, ce qui ouvre des pers ­
pectives nouvelles aux pays en 
voie de développement où le per­
sonnel est rare, et aux adultes 
désireux de se perfectionner. 

LE LIVRE 
ET L'ORDINATEUR 

Les co urs, en instruction pro­
grammée, peuvent être présentés 

sous des formes difTérentes. La 
plus connue est le livre, mais 
celui -ci a une présentation trés 
difTérente du manuel classique. 
Le livre est dit « simple» quand 
le texte, établi suivant la méthode 
propre à l'instruction pro­
grammée, suit le fil de la pensée ; 
il est dit « brouillé» lorsq ue les 1 

réponses ne fo nt pas suite aux 
questions, mais en sont séparées. 
afin d 'obliger les éléves à un effort 
personneL 

O ut re les machines à appren ­
dre (le cours, sur film , est pro­
jeté sur un écran), l'ordinateur 
s'avère très utile à l'instruction 
programmée. S'il est utilisé avec 

discernement, il est capable 
d' informer l'élève et de corriger 
ses erreurs. 

Aux Etats -Unis, l'instruction 
programmée par ordi nateur s'in ­
sère dans une discipline appelée 
« computed-assisted instruction: 
(enseignement assisté par ordina­
teur), ou C.A. 1. 

A Stanford, diftërents cours 
sont envoyés à des écoles et uni ­
versités par un centre d 'o rdin a ­
teurs. Les discipli nes abordées 
sont : pour les etudla nts , le russe 
et la programmation ; pour les 
èlèves des écoles primaires : la 
logique mathèmatique èlémen­
taire. la lect ure, l'orthographe, le 

(a) JohllllY apprelld ci lire ... 



vocabulaire. Des milliers de 
jeunes, résidant dans huit Etats 
(Californie, Illinois, Kentucky, 
Mississipi, Iowa, Ohio, Tennessee 
et Washington), travaillent de 
cette manière. Il existe aussi un 
programme de rééducation des 
sourds-muets. 

Des télescripteurs sont instal­
lés dans les classes, où les élèves 
viennent travailler par groupes, 
pendant une dizaine de min utes, 
afin de ne pas rompre le rythme 
de la classe traditionnelle. L'élève 
tape son nom, sur le clavier et 
son numéro de code : son pro­
gramme personnel commence; 
il est tantôt frappé à la machine 
à écrire, tantôt diffusé par les 
écouteurs. Questions, réponses, 
exécutions d'ordres. Si la réponse 
est fausse, l'enfant entend 
"essayez encore une fois», et 
il peut se corriger. A près trois 
essais, la réponse correcte est 
donnèe. A la fin de la leçon, un 
bilan est établi, dont le maître 
peut disposer immédiatement. 

Dans une autre optique, l'ex­
périence des professeurs Minsky, 
Winston et Seymour Papert, au 
Massachusetts Institute of Tech­
nology (M.LT.) propose une 
solution originale au problème 
fondamental, pour l'enseignant : 
" Comment apprendre à l'élève à 
apprendre, sans le diriger arbi­
trairement ? » Le laboratoire 
d'" intelligence artificielle» du 
M.LT. est à l'origine du projet 
réalisé en collaboration avec un 
établissement primaire proche de 
Boston (la "Bridge School» de 
Lexington) : on enseigne aux 
écoliers de cet établissement un 
langage technique extrêmement 

simple, le Logo, grâce auquel, ils 
peuvent programmer des instruc­
tions exécutées par une sorte de 
" tortue» cybernétique; il s'agit 
d'une boule munie de palpeurs et 
de stylets qui dessinent à même le 
sol, la figure programmée. Pour 
Seymour Papert, le jeune Amé­
ricain, qui assimile malles mathé­
matiques, pourrait en acquérir 
une bonne connaissance si l'on 
crée un environnement mathéma­
tique (" a Mathland » - ou le pays 
des màthématiques) autour des 
enfants. Il s'agit là de supprimer 
ce que la classe traditionnelle ptut 
avoir de passif et d'artificiel, en 
donnant aux enfants la possibilité 
d'agir par eux-mêmes. 

Les " tortues» Logo sont 
contrôlées par un ordinateur, qui, 
à son tour, est commandé par 
le jeune utilisateur. Ainsi l'enfant, 
installé devant la console tape : 
"Forward 100», "Left 90» ou 
" Pendown», pour faire avancer 
la tortue-robot, la faire pivoter 
ou lui donner l'ordre de poser 
le stylet sur le papier de dessin. 

L'ORDINATEUR 
POUR L'ENSEIGNEMENT 

DE LA MEDECINE 

En 1966, la chaire de clinique 
des maladies du sang, à la Faculté 
de médecine de Paris, décida 
d'examiner de quelle façon et 
dans quelles limites elle .pourrait 
confier à un ordinateur, muni de 
plusieurs consoles, la tâche de 
prodiguer à des étudiants le certi ­
ficat de spécialité dont elle a la 
charge. Cette recherche était 
financée en grande partie par la 
D.G.R.S.T. (Délégation générale 

(b) ... A Moscou, des élèves s'illitiellt 
à la programmatiun ... 

/ 
i 

à la recherche scientitique et 
technique), complétant l'apport 
propre de la Faculté de médecine 
et de diverses sociétés: l'LR,LA. 
et la S.E.M.A. pour ce qui est 
des études théoriques et du saft­
ware, la C.LI. pour le calculateur, 
et la S.P.E.R.A.C. pour les termi ­
naux. 

Les raisons qui ont conduit au 
choix de l'hématologie pour 
servir de cadre à ces recherches 
sont multiples. Il y a d'abord le 
fait qu'il s'agit d'un enseigne­
ment médical dont les caracté­
ristiques sont différentes d'un 
enselgnement scientifique ou 
d'un enseignement littéraire. 
D'une part, un enseignement 
scientifique comme celui des 
mathématiques s'appuie sur un 
domaine très structuré, pour 
lequel les liens logiques sont fa­
ciles à mettre en évidence; d'un 
autre côté, le domaine littéraire 
se prête mal à un contrôle des 
résultats obten us à cause de 
l'imprécision plus grande des 
tests de connaissance que l'on 
peut mettre au point. Dans l'en · 
seignement de l'hématologie, 
l'introduction du calculateur offre 
la possibilité de créer de nou ­
veaux outils, permettant de mettre 
en place des programmes d'ensei­
gnement etllcaces; l'acquisition 
d'une ~rande expérience du 
maniement de ces outils peut 

(ci ... Comme a lokyo ... 

condU1re a envisager d'autres 
expenences, orientées vers des 
domaines tels que l'enseignement 
des langues ou de la psychologie. 

L'INFORMA TIQUE 
POUR LES CLASSES 
DU SECOND DEGRE 

Un séminaire international, re­
groupant les représentants de 
vingt pays membres de l'O.C.D.E. 
s'est tenu, courant 1970, pour 
définir les grands axes d'un ensei­
gnement de l'informatique. Les 
réflexions de ces spécialistes ont 
porté sur le pourquoi, et le com­
ment d'un tel enseignement, à la 
lumière d'expériences déjà réa­
lisées dans de nombreux pays. 

Dans l'un des rapports de ce 
séminaire, J.-c. Boussard et 
J. Kuntemann, de la Faculté des 
sciences de Grenoble, atllrment 
qu'il est hors de doute que l'infor­
matique sera, dans dix ou vingt 
ans, un constituant de notre 
société aussi important que l'au­
tomobile ou le téléphone. L'en­
seignement doit tenir compte de 
cette constatation, et si possible 
rapidement, en raison d(lS délais 
nécessaires pour un évolution 
profonde des mentalités. 

L'éveil à l'informatique doit, 
par conséquent, se faire dés le 
premier degré : la carte perforée 
pour les relevés de consomma-
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tion d'électricité, le réappro­
visionnement d'un commerçant 
en chaussures, le recensement de 
la population, sont des sujets 
de leçons d'éveil à l' informatique. 
Au niveau de l'enseignement du 
second degré, cet enseignement 
peut se poursuivre, à propos 
de l'éducation civique par exem­
ple (place de l'informatique dans 
la société); il semble en outre 
que rien ne s'oppose en principe 
à ce qu'un enseignement intitulé 
« informatique" soit institué dés 
le second degré : une expérience, 
qui date de 1968, « eu pour théme 
l'initiation à l'emploi de l'ordina ­
teur, par l'intermédiaire d'un 
langage algorithmique (en l'occur­
rence l'Algol 60) ; cette initiation 
était destinée à 120 lycéens 
(classe de troisième et seconde). 
Chaque séance d'initiation était 
consacrèe à l'introduction d'une 
notion simple de programmation, 
illustrée par un exercice pratique 
à rédiger à deux, et ne dépassant 
jamais dix lignes symboliques. 
Chacun des programmes est 
perforé et passé en machine; les 
résultats sont commentés à la 
séance suivante. 

Les moyens nécessaires à une 
telle activité sont trés faibles : 
une estimation raisonnable 
conduit à un coût moyen d'heure 
de présence, par éléve, d'environ 
3 francs. 

L'extension à grande échelle 
de l'enseignement de l'informa· 
tique dans le second degré peut 
être conçue de deux maniéres : 

- Chaque lycée se dote d 'un 
petit ordinateur, 

- Des centres d'informatique 
se créent dans des villes univer­
sitaires, et chaque établissement 
d'enseignement secondaire se 
trouve relié par téléphone à ces 
centres, en time-sharing. 

Pour rentabiliser l'ordina-
teur, on peut envisager de louer 
des heures d'ordinateur aux 
industriels, hors des périodes de 
cours (durant les congés, les 
nuits, ... ). 

Selon les estimations de J.-c. 
Boussard, la formation de 
100000 éléves par an conduirait 
à un coût annuel de 75 millions 
de francs. 

LE HARDWARE 

Selon l'Américan lnstitute for 
Research, prés de 35 % de 
grande écoles américaines seront 
pourvues d'un ordinateur pour 
l' enseignement ; déjà, Outre­
Atlantique, plus de 50 % des 
grandes écoles U.S. ont accés 
à un ordinateur, pour des travaux 
administratifs. Le C.A.I., aux 
Etats-Unis, devient réalité: dans 
le quartier de Watts, prés de 
Los Angeles, des enfants ont, par 
exemple, travaillé sur 6 mini­
ordinateurs 2000 C, de Hewlett ­
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Packard, connectés à 32 termi­
naux; à Boston, des enfants 
étudient à l'aide d 'un systéme de 
time-sharing. comprenant un 
calculateur PDP-8 de Digital 
Equipment, relié à 13 terminaux ; 
à Palo Alto, 60 jeunes sourds 
utilisent en time-sharing un ordi­
nateur CDC 7000, relié à des 
terminaux Friden. 

Les divers systémes disponi ­
bles pour l'enseignement sont 
indiqués ci-aprés : 

• Edusystem 10 et 20 est 
construit autour d 'un mini ­
ordinateur PDP-8 E, par Digi­
tal Equipment Corp. Le mo­
déle 10 contient un terminal et 
une unité centrale à mémoire 
de 4 096 mots : il est loué 
aux U.S.A. au taux mensuel 
de 250 à 350 dollars par mois. 

• 'L'édu System 80 emploie un 
POP-II avec une mémoire 
centrale à tores, de 24 576 
mots, et une memOIre auxi ­
liaire rapide à disques de 262 
kilomots ; il est pourvu d'une 
imprimante en ligne, d 'une 
unité à bandes perforées, et 
d'un processeur permettant 
à 16 terminaux de fonction­
ner en time-sharing; le lan ­
gage adopté est le Basic; le 
coût de location atteint 1 500 
dollars par mois, aux Etats ­
Unis. 

• Le systéme 3000 de Hewlett­
Packard est susceptible de 
travailler en divers langages 
(Fortran, Basic, .. . ); il peut 
être relié, en time-sharing, à 
64 terminaux. La mémoire à 
tores est extensible de 32 à 
128 kilobits. Le coût du 3000 
peut atteindre 500 000 dollars, 
ou 4 200 dollars en location 
mensuelle. 

• Data Général Corp. propose 
cinq systémes d'informatique 
pour le marché de l'enseigne­
ment; leur coût mensuel de 
location s'échelonne entre 
8500 et 50975 dollars. Tous 
sont conçus autour du lan ­
gage Basic; jusqu'à 16 per­
sonnes peuvent travailler SI ­
multanément. Le plus simple 
de ces systémes s'appelle : 
Seminar l, il contient un mini ­
ordinateur Nova 1220 avec 
une mémoire à tores de 8 kilo ­
mots; Seminar 5 est le plus 
complexe, réalisé à partir d'un 
mini-ordinateur Nova 800 
(mémoire de 24 kilomots). 

• Univac Corp. dispose d 'un 
réseau de c.A.I., insta llé à 
Chicago. Un processeur cen­
trai, avec mémoire à tores de 
9800 mots, est on-line avec 
14 écoles, chacune d'elles dis­
posant de 15 terminaux Uni ­
scope, à tube cathodique. 

(d) ... à /:."101/. el dall s bien d'aulres l'illes 
wlÎpersÎlaires. L 'ordinateur derielll un 

aide à /"enseigl/emenl 

Le marché potentiel des calcu­
lateurs d 'enseign ement apparaît 
trés étendu: de nombreux 
constructeurs se lancent à la 
conquête de ce marché: Compu­
ter Design Corp .. par exemple. 
vient d'annoncer un « Tutor 
Computer ", calculateur pré ­
programmé destiné à l'ensei ­
gnement de l'arithmétique; son 
prix est trés bas : 1 175 dollars. 
Hewlett -Packard propose ses 
deux modéles 9810 ct 9820 dans 
les écoles secondaires; enfin, 
Wang offre son nouveau modéle 
bon marché - le 400 - pour 
l'enseignement. 

Il convient encore de citer 
deux approches expérimentales 
au C.A.1. intégral, financées par 
le National Science Foundation : 

• Ticcit (time-shared interactIve, 
computer controlled infor · 
mation television) développé 
par la Mitre Corp. : 128 ré ­
cepteurs de télévision en cou­
leur seront connectés à deux 
mini-ordinateurs Nova 800. 

• Plato, qui , grâce à un gros 
ordinateur, CDC 6400, ser­
vira jusqu'à 400 terminaux 
simultanément, dans une re ­
gion de 1 300 km de rayon. 

Marc FERRETTI. 

,'Cliches Bell Tclepilol/e Lobs., Unesco/A. 
Garal/ine. Hilacili. Marconi.) 



UN TÉLÉVISEUR NOIR ET BLANC 

CARACTERISTIQUES 
GENERALES 

- Alimentation secteur 1 10/ 
220 V 60 Hz. 

- Consommation 160 VA . 
- Equipement 6 tubes, 

13 transistors, 10 diodes. 
- Tuner UHF VHF intégré 

à sélection par touches. 
- H.P. dimensions : 130 x 

80 mm. 
- Puissance sortie son 

2,5 W. 
- Impédance de l'antenne 

75 U. 
- Tube de 61 cm auto· 

protégé. 
- Dimensions 700 x 525 

x 360 mm. 

PRESENTA T10N 

Ce téléviseur est présenté dans 
une ébénisterie en bois asymé­
trique, les commandes sont si ­
tuées à droite de l'écran. 

En haut, au-dessus du haut ­
parleur et à gauche e~t situé le 
potentiométre de volume sonore, 
au-dessous l'interrupteur secteur, 
à droite le potentiométre de com­
mande de luminosité et en des ­
sous le potentiométre de réglage 
du contraste. 

La sélection et le préréglage 
des . canaux des chaînes UHF 
et V HF est obtenu par le clavier 
à sept touches situé sous le 
haut -parleur. 

Le commutateur de change­
ment de tension et les prises 
antennes sont situées sur le 
panneau arriére. 

ETUDE DU SCHEMA 

Le tuner VHF UHF intégré 
est équipé de trois transistors 
qui remplissent les fonctions 
suivantes T, amplificateur RF . 
En V HF T 2 est utilisé en tran ­
sistor oscillateur et T J en mélan ­
geur en UHF T2 est utilisé en 
convertisseur et Tl en ampli ­
ficateur FI. 

A la sortie du tuner les si ­
gnaux sont envoyés au filtre 
d'entrée FI puis au premier trans · 
formateur FI où va s'opérer la 
séparation des signaux vision des 
signaux son. Ces derniers sont 
appliqués à travers le conden­
sateur C, sur la base de T4, 
premier amplificateur MF son , 
le transistor utilise est de type 
BF167. Le signal est ensuite 

A TUBE DE 61 cm 

envoyé à travers un condensa ­
teur de 22 pF sur la base du 
deuxiéme transistor amplifica­
teur MF BF173. Le signal est 
ensuite détecté par la diode 
SFD 104 et envoyé sur la base 
du transistor T 6 BC 157B. Le 
réglage du CAG se fait par 
l'intermédiaire du potentiométre 

P" 
Du collecteur du transistor 

T 6' le signal est envoyé à tra vers 
le condensateur C 16 de 47 n F 
au potentiométre de volume son. 

puis sur la grille de la partie 
triode du tube PC L86 monté en 
préamplificateur. Le signal va 
ensuite attaquer la grille de la 
partie pen tode et ira exciter le 
bobinage du H.P. à travers le 
transformateur de sortie son TR" 

L'AMPLIFICATEUR FI 

Le sIgnai FI Vision est en · 
voyé sur la base du transistor T7 
BF167. Du collecteur de ce tran ­
sistor le signal résultant ira atta 
quer le second transistor à tra · 

VENTE PROMOTIONNELLE 
DE 

TÉLÉVISEURS 

* IMPORTATION DIRECTE * GARANTIE TOTALE liN AN 
• MODÈLE DE SALON - tube de bl cm autoprotègé 

6 programmes de réception en 819/625 lignes. 
longue distance - Présélection par touches. 

~nsemble VHF et UHF intégré - Entièrement transistorisé . 

• TYPE NM : Ebénisterie 
facon noyer mat .. 

Dimensions : 700 x 525 x 360 mm 

.680 F noyer verni . 
• TYPE NV : Ebénisterie 

• TYPE M.P. - Portable 51 cm 

Poignée escamotable - .Prise 740 F 
pour antp.nne autonome . 

EN VENTE : 

... 780 F 

COMPTOIR RADIO - ÉLECTRlnUE 
243, RUE LA FAYEill - PARIS-X' 

Tél : 607.57.98 - 607 A7.88 

COMPTOIR ÉLECTRO-MONTREUIL 
118, RUE DE PARIS - 93100 MONTREUIL 

Tél : 287.75.41 

vers le premier transformateur 
FI vision, mais sur l'émetteur 
de T7 une fraction du signal sera 
envoyée sur la base de T '2 
BC 148B qui est montée en ampli ­
ficateur de CAG. 

Le deuxiéme transistor FI est 
du type BF 173 et le troisiéme du 
type BF232. On trouve ensuite 
le circuit de détection avec la 
diode O2 de type SFD 104. 
Viennent ensuite les circuits de 
correction vidéo sur la base du 
transistor TIQ BC 172B, préam­
plificateur vidéo. Dans le cir­
cuit émetteur de ce transistor 
est situé le potentiométre de 
commande du contraste. Alors 
que dans le circuit de collec ­
teur la tension aux bornes de la 
résistance R4J commandera le 
transistor TIl BC 157B ampli ­
ficateur de CAG vidéo. 

L'amplification vidéo est assu ­
rée par le transistor B F258. Le 
signal vidéo ainsi obtenu sera 
appliqué directement sur la ca ­
thode du tube image. 

SEPARATEUR ET TRI 

Les signaux de synchronisa ­
tion sont envoyés sur la grille 
de l'élément heptode de la ECH84 
à noter la résistance de 1 Mfl 
dans le circuit plaque de ce tube 
et le pont de résistance 47 kS2 -
4,7 kf2 dans le circuit écran. Les 
tops sont ensuite envoyés sur la 
grille de la partie triode où va 
s'opérer le tri . 

BASE DE TEMPS IMAGE 

La mise en forme des signaux 
image est assurée par la diode 
D Ja et les circuits résistances et 
condensateurs qui la suivent. Les 
tops sont envoyés sur la grille 
de la partie triode du tube PCL85. 
Le multivibrateur est constitué 
par les deux éléments triode et 
pentode du tube PCL85 couplés. 
Le potentiométre P7 régie l'ampli­
tude verticale, P6 et P8 la linéa· 
rité verticale, P 5 réglera la fré 
quence verticale. 

BASE DE TEMPS LIGNE 

Le comparateur est équipé 
des deux diodes D7 et 0 8 , La 
fonction multivibrateur est assu ­
rée par les deux éléments de la 
PCF802. La commutation 819/ 
625 lignes s'effectue à l'aide du 
relais RLJ ' Le tube final est 
équipé d 'un tube PL500. 
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Comrrlutateurs, 
contacteu rs et 
prograrnrTlateu rs 
pour usages rTlultiples 

D ANS le domaine industriel 
ou ménager, le problème 
des commandes èlec­

triques des diffèrents appareils ou 
machines est très important. 

La complexitè des commuta­
tions et la place toujours rèduite 
imposent la crèation de commuta­
teurs contacteurs et programma­
teurs simples et robustes ayant 
des possibilitès de couplages 
multiples. Il peut s'avérer très in ­
téressant au niveau de l'amateur 
de faire l'acquisition de cer­
tains de ces dispositifs de com­
mandes électriques, leur domaine 
d 'utilisation ouvrant un vaste 
champ d'applications. C'est ainsi 
que les établissements « Cirque 
Radio 2» se proposent d'offrir 
aux amateurs à des prix étudiès 
toute une série de ces dispositifs 
jusqu'alors réservés aux do ­
maines professionnels et indus­
triels. Nous allons, en consè­
quence, vous présenter quelques 
uns de ces dispositifs en vous pré­
cisant les caractéristiques essen ­
tielles associées aux détails des 
diverses commutations mises en 
jeu. 

A l'appui de ces données, 
l'amateur ne manquera certai­
nement pas de trouver le dispo­
sitif qui lui convient. 

COMMUTATEURS 

Parmi les divers types de com­
mutateurs, le système à ga­
lettes reste le plus riche en pos- ' 
sibilités . Le commutateur CIM 
type 1400 (constructions indus­
trielles et mécaniques) est un dis ­
positif dont chaque galette 
comporte deux contacts unipo ­
laires commandés chacun par 
une came pouvant être de profil 
ou de position différente. 

Chaque galette comporte son 
mécanisme de positionnement. 

Les cames de contact sont en 
bronze au béryllium sans shunt 
ni articulation. Par ailleurs, un 
ajour régulateur de flexibilité ré ­
duit la fatigue du métal et as­
sure une très grande longévité 
à cet appareil. 
Page 186 - N° 1392 

Les contacts sont en argent bi ­
métal permettant un excellent 
pouvoir de coupure, 10/15 A, 
220 et 380 V. Le raccordement 
s'effectue sur des cosses 5 mm 
SGE 6,35 AMP à vis, capacité 
3 mm2• 

Commutateur (( CIM)J. 

Commutateurs CIM type pro­
fessionnel. 6 positions et 7 cir­
cuits. 28 prises diverses sur cos ­
ses normalisées_ Axe de commu­
tation, pouvoir de coupure 6 A. 
Schéma des divers contacts 
établis, en fonction de la posi -

H 1 1 

H Il 
1 1 1 1 
Il H 
1 HI 
1 HI 
J-4 H 

H 1 1 

H Il 
~I 
1 1 1 1 
~I 

1 J-+-I 
1 1 H 

tion de l'axe de commande. Di-
mensions : 110 x 55 x 45 mm. 

Contacteur professionnel CIM 
à 4 positions : 

Position 1-4 : circuits fermés. 
Position 2-4 : circuits ouverts. 
Position 3-4 : circuits fermés. 

H 1 1 H 1 1 7 

H 1 1 H 1 1 6 

l--t-4 1 1 1 1 1 5 

1 1 1 1 1 1 H 4 

11-11 l-+-II 3 

1 H 1 ~I 2 

1 1 H H l-I 1 

'" / 
1 l l-I 1 1 H 7 

1 1 H 1 1 H 6 

1 I--t-t IH 1 5 

H 1 1 H 1 1 4 

1 f-H IHI 3 

1 1 1 1 1 HI 2 

H 1 1 1 1 1 1 1 

" / 
Contacts suivarrt positron du bouton. 
Puissance de COUDure 6 Amp~r.s 

Contacteur. 

COMMUTATEUR 

o 

Commurotlon @>ntre o-b position 1-2-3 
" o-c 'T 6-7 - 8 

Puissonc~ de coupure 6Ampèr-€'s 

5-

6 

Détails du commutateur à 6 positions et 7 circuits. 

Position 4-4 : circuits ouverts. 
Raccordement par 8 cosses de 

sortie normalisées, axe de com­
mande de 6 mm de diamétre. Di ­
mensions : 55 x 40 x 40 mm. 

Commutateur type profession­
nel à 4 galettes et 4 positions. Di ­
rections multiples, axe de com­
mande de 6 mm de diamètre. 
Pouvoir de coupure : 10 A -
220/380 V. Raccordement par 
20 cosses de sorties normali­
sées. Dimensions : 60 x 45 mm 
de diamètre. 



CONTACTEUPl 

lHHl 
~ 

1 
<0 

fei'il 
~ 

t' 

CONTACTEUR 

Contact touch • .oronc •• Travoll : T 
Contoe t rouet-.. ou R .pos : R 

rHIIl 
~ 

3 
o ;> 

Contacteur à poussoir. 

fiIIïl 
~ 

Position : 1. 4 circuits fermes 

" 
" 
" 

2 _ 4 circuits ouverts 
3. 2 circuits Fermés 
4_ ~ circuits Ouv.rts 

Contacteur à 4 positions. 

Contacteur auxiliaire trIple, 
2 pOSitions : 1 position travail , 
1 position repos . 3 circuits. Fixa ­
tion par 4 trous. Pouvoir de 
coupure 6 A. Raccordement par 
9 cosses de sortie. Dimensions : 
70 x 45 x 45 mm. 

Interrupteur à bascule avec 
retour a utomatique. Position de 
circuit fermé avec levier baissé. 
Trés important pouvoir de cou­
pure. Dimensions trés réduites : 
35 x 25 x 10 mm. 

CONTACTEUR AUXILIAIRE 
TRIPLE commun 

COlllacteur auxiliaire triple. 

Contacteur à poussoir avec 
dispositif de déclenchement ma ­
nuel ou à distance (possibilité de 
déclenchement par systéme ther­
mique ou électromagnétique). Par ­
ticuliérement recommandé pour 
l'asservissement et la commande 
de machines -outils. Commande 
possible de 1 à 5 blocs. Pouvoir 
de coupure par bloc 4 kW -
220/ 380 V. Chaque bloc 
comporte 3 contacts inverseurs 
à double coupure. 

Ensemble mécamque en acier 
cadmié . Lames mobiles bas­
culantes. Contacts « argent ». 
Nombre de touches: 5, 1 rappel 
et 4 fonctionnement. Mécanisme 
à enclenchement et déclenche­
ment mutuels et verrouillage. 
Dimensions 150 x 90 x 
50 mm. 

COUPLEUR A GALETIES 

En complement aux commuta­
teurs à galettes, ont été étudiés 
des appareils dérivés de ces 
derniers permettant de réalis er 
des couplages électriques simples 
ou complexes. 

Le coupleur proposé offre la 
possibilité d 'assurer la commuta­
tion d 'appareils ou de moteurs 
tout en restant d'un encombre­
ment réduit. 

A titre d 'exemple, il est pos ­
sible de réaliser le changement des 
c'ouplages 220 ou 1 JO V de l'en ­
semble des moteurs ou de l'ap­
pareillage d'une machine, et 
ceci à l'aide de 5 galettes, l'ap­
pareil ayant une longueur d'en­
viron 50 mm. 

Relais contacteur inverseur. 

Coupleur à galettes. 

La manœuvre de cet appareil 
peut être assurée par un dispo­
sitif amovible tel qu'une clé car­
rée par exemple. Des ouvertures 
dans la plaque frontale permettent 
de lire la tension désirée. 

Les raccordements peuvent 
être effect ués par fiches, type 
SGE 5 mm ou AMP/ 6,35 . Capa­
cité de raccordement 3 mm2• Cet 
appareil est prévu pour une in ­
appareil de 6 A - 220/ 380 V; il 
importe toutefois que les ma­
nœuvres soient effectuées à vide. 

L'état des divers contacts est 
schématisé par le croquis ci ­
dessous . 

- Le coupleur de gauche 
comporte 2 pas et 4 circuits et 
est équipé de 26 cosses de sor ­
tie. Axe de commutation. Dimen­
sions : 70 x 65 x 45 mm. 

GAUCHE DROITE 

lE lA AI 1 lE 

ID BI BI lB 0110 

cl el le 

220v 

lE lA 1 lA lE 

ID BI 1 1 1 ID 

cl cl 1 
360V 

ContQcts ou rpunlon.s ~ntr. leos 
le1tre. semblables. 
Ex . contacts entre B,B.t 8 
PUissance de coupure 6 A· 

- Le coupleur de droite 
comprend lui , 2 pas et 8 circuits 
et est doté de 14 cosses de sor­
tie. Axe de commutation. 

RELAIS-CONT ACTEUR 
INVERSEUR 

Il s'agit d ' un relais èlectro 
magnétique d'une conceptior 
nouvelle pour utilisation géné 
raie, dans le domaine de l'indus · 
trie pour l'équipement de ma­
chines et asservissement de 
toutes natures. Dans le domaine 
électroménager, l'emploi de ce 
relais -contacteur inverseur , reste 
particulièrement recommandè 
pour l'automatisation des ma · 
chines, la commande a utomatique 
de radiateurs. 

Ce dispositif de faible en 
combrement permet de commu· 
ter des puissances relativement 
élevèes ou un nombre de cir­
cuits important. 

Il comporte à cet effet 
4 contacts inverseurs à double 
coupure et équipés de lames mo ­
biles basculantes dont la masse 
en mouvement est trés faible. Les 
contacts proprement dits sont 
en argent. 

Le circuit magnetlque est 
incorporé dans un car ter métal ­
lique pour une meilleure dissi ­
pation de chaleur. Il est pourvu 
d 'une palette mobile entraînant 
la navette de commande des 
lames mobiles. 

GAUCHE DROITE 

lE AI AI lA El lE 

IF BI BI lB FI IF 

'G cl clic GIIG 

HI 1 1 ID DI ID HI IH 

110v 

lE AI Ail 1 lE 

IF BI BI 1 1 IF 

IG cl cil 1 IG 

tI IJ JI ID DI IJ Il IH 
220V 

Contacts Ou r~u nions .ntf' les 
lettres s.mblabl.s . 
EX.contacts entre 8,B et B 

Détails du circuit des coupleurs à galettes. Puissance de coupure 6 A 
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Le circuit magnétique à 
double bobinage indépendant 
confère l'avantage d'être commu­
table pour 2 tensions courantes, 
afin d'éviter les changements de 
bobines. 

CARACTERISTIQUES 
GENERALES 

Tension d'excitation 
- C.A. : 24 à 380 V. 
- C.c. : 24 à 220 V. 
Puissance d'excitation: 12 VA. 
Nombre de contacts : 4 in-

verseurs à double coopure par 
pôle. 

Nombre de manœuvres 
2000000 sous 4 kW. 

Fréquence de manœuvres 
2000 à l'heure maximum. 

Raccordements bornes 
AMP/6,35. 

Dimensions : L 102 mm 
1 28 mm - H 72 mm. 

Poids : 265 g. 

o 0 

Un tour toutes t.s ~s $"Kond.~ 
2 tnv,,"rsions ot 2 coupures par tour. 
c:ornnondés par cam.s. 

Programmateur ilflJerseur du sens 
de la marche. 

LES PROGRAMMATEURS 

Il s'agit de dispositifs de com­
mandes électriques qui per­
mettent de mettre en fonction­
nement ou de couper du réseau 
de distribution dans les limites 
d'un horaire déterminé par 
avance, divers appareils élec­
triques. 

Le plus souvent, ces dispo ­
sitifs comportent un contact repos 
ou travail. Leur pouvoir de cou­
pure est tel qu'il est possible par 
exemple d'allumer à une heure 
précise votre chauffage élec­
trique ou bien simplement votre 
récepteur radio, afin d'enregis­
trer un radio concert durant votre 
absence. 

D'autres programmateurs per­
mettent d'obtenir à des inter­
valles de temps réguliers, une 
interruption et une inversion du 
sens de marche d'appareillage 
électronique. 

1 nverseur -interrupteur tempo­
risé CIM monté dans un boîtier 
bakélite avec plaque de fixation. 
Entraînement du systéme de 
came par moteur synchrone 1 10-
220 V. 7 prises de sortie donnant 
lieu à de multiples combinaisons . 
Fonctionnement : aprés contact, 
coupure au bout de 18 s environ 
puis arrêt durant 5 s. Inverseur 
toutes les 22 s environ. Di­
mensions : 90 x 55 x 45 mm. 
Page 1BB - N° 1392 

Programmateur {( CIM IJ. 

Programmateur inverseur de marche. 

INVERSEUR 42'1 INTER 
TEMPORISES 

[---.--
INTER. 
Apr42'!> contact coupurE' aprE'S 18 !oK.envlron. 
CoupurE' pE'ndont 5sE'c.E'nvlron. 

INVERSEUR 
TO\lIE's l42's 22 sec: .E'n .. i ron. 

Programmateur CIM. Ali­
mentation 110-220 V alternatif, 
entraînement par moteur ferrite 
synchrone Crouzet. Dispositif 
de cames établissant divers 
contacts s ur les 16 prises de 
sortie. Plaque de fixation. 

Appareil d'encombrement ré­
duit destiné à réaliser l'inversion 
automatique suivant un cycle dé ­
fini de moteur monophasé à 
phase auxiliaire ou triphasé de 
puissance' fractionnaire (com­
mandes de moteur de machines 
à laver). Boîtier moulé en baké­
lite ou mélamine. Possibilité d'ali ­
mentation en 220/380 V par ré ­
sistance additionnelle. 

Eléments porte-contacts en 
bakélite ou mélamine. 

Définition du cycle pour 1 tour 
en 45 s : 

- Marche dans un sens : 
18 s. 

- Arrêt 4,5 s. 
- Marche en sens inverse 

18 s. 
- Arrêt : 4,5 s. 
- Dimensions .70 x 65 x 

50 mm. 
Programmateur temporisateur. 

Dispositif à horloge mécanique. 
Contact repos et travail. Pouvoir 

PROGRAMMATEUR Définition du cycle pour 1 tour 
en 60 s : 

Marche dans un sens pen­
dant 24 s. '1: 

18~ 
AL 

Arrêt pendant 6 s. 
Marche en sens mverse 

pendant 24 s. 
- Arrêt pendant 6 s. 
Pouvoir de coupure : 7 A 

380 V ou 10 A 220 V. 
Dimensions 90 x 55 x 

u • 
~ 
0 
u 
c 
0 JI EI~ .. c 

Temporisateur à horloge. 

de coupure : 15 A/250 V. Très 
grande marque anglaise. Fabri ­
cation professionnelle. Durée de 
la temporisation réglable par bou­
ton flèche se déplaçant en re­
gard d 'un cadran gradué de 15 s 
en 15 s de temporisation . Tem­
porisation maximale : 12 mn. 

Modèle de caractéristiques 
identiques mais temporisation 
maximale 15 mn. 

Modèle identique aux precé­
dents mais temporisation maxi­
male de 360 mn, soit 6 h. 

• c • G 22QV 

r:1 .. --f---.. 
0 

45 mm. 
Programmateur (inverseur de 

sens de marche). Groupe moto ­
réducteur équipé d'un moteur 
ferrite synchrone commutable 
110/220 V (double bobinage) et 
220/380 V par résistance addi ­
tionnelle incorporée. 

ri GI c~! 
HI 

~ t 
H J 

AI 

Programmateur (l CIM IJ détail des commutations. 
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L'ELECTRONlnUE 

I~A TRANSFORMATION DES SIGNAUX 

L transformation de la forme 
d 'un signal peut s'effec­
tuer de nombreuses ma­

niéres. En appliquant un signal 
non sinusoïdal li un circuit conte­
nant des éléments L et C (un au 
moins) le signal de sortie de ce 
circuit sera déformé. 

Un autre moyen de déformer 
un signal de forme donnée est 
de le faire passer par un circuit 
non linéaire. C e genre de circuit 
est généra~ement un transistor ou 
un ensemble de transistors ainsi 
que tout autre semi-conducteur 
tel que la plupart des diodes nor­
males et les diodes soéciales. 

Comme modificateurs de la 
forme d'un signal, on mention­
nera aussi les oscillateurs com­
mandés tels que les multivibra­
teurs astables, monostables et 
bistables. 

Dans le précédent ABC de 
l'électronique, on a étudié les 
circuits déformateurs RC, connus 
sous le nom de différentiateurs, 
et intégrateurs. 

Il existe une infinité de combi­
naisons de ces deux sortes de cir­
cuits, entre eux et avec d'autres. 

Voici maintenant une étude sur 
les multiplicateurs de fréquence 
réalisés avec divers dispositifs 
électroniques li semi -conducteurs. 

MULTIPLICATEURS 
DE FREQUENCE 

Il s'agit bien de transforma­
teurs de signaux périodiques, tout 
comme dans le cas de diviseurs 
de fréquence. 

On peut dire qu'un diviseur est 
un atténuateur de fréquence, tan­
dis qu'un multiplicateur est un 
amplificateur de fréquence. La 
division et la multiplication de 
fréquence portent sur des nombres 
entiers, de 2 li l'infini. 

En combinant un diviseur avec 
un multiplicateur de fréquence, il 
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sera possible d'obtenir des rap­
ports fractionnaires entre la 
fréquence du signal d'entrée et 
celle du signal de sortie. Ainsi, 
soit un signal initial de fréquence 
f.,. Appliquons -le li un multipli ­
cateur donnant li la sortie un 
signal li la fréquence h = Il J;, 
Il étant, comme on vient de le pre­
ciser, un nombre entier, par exem­
ple 2, 3, 4 ... Appliquons ensuite 
le signal li la fréquence fz li un 
diviseur de fréquence. Il donnera 
li la sortie, un signal dont la fré ­
quence sera h = fzl m, m étant 
encore un nombre entier. 

Finalement, on aurah =f.. nl m 
et selon les valeurs de n et m, leur 
rapport peut être fractionnaire, 
par exemple III m = 7/ 12. 

A titre d'exemple numérique, 
soit f., = 1 000 Hz. On désire 
obtenir un signal li 900 Hz. La 
solution est la suivante : on a 

9 
900 = - 1000. Il faut donc ' 

10 
multiplier par 9, puis diviser par 
10, ou diviser par 10 puis multi­
plier par 9. 

SCHEMAS 
DE MULTIPLICATEURS 

DE FREQUENCE 

Un montage connu de tous, le 
redresseur bialternance, est éga-
1ement un excellent doubleur de 
fréquence. 

L'effet attendu est obtenu en ne 
filtrant pas, ou en filtrant peu, le 
signal redressé. La figure 1 per­
met de voir comment s'effectue 
le doublement de fréquence. En 
(A), on a représenté le systéme 
redresseur utilisant, par exemple, 
un transformateur T â primaire P 
et secondaire S li prise médiane, 
deux diodes identiques DI et Oz et 
un condensateur C. 

Lorsqu'un signal alternatif, 
par exemple sinusoïdal (mais 
aussi, tout autre) est appliqué au 

primaire P du transtormateur, le 
signal du secondaire sera li la 
même fréquencej.,. Appliqué aux 
diodes, il donnera entre les catho­
des réunies de DI et Oz et la 
prise médiane de S, le signal re­
dressé. Le signal d'entrée a la 
forme (B) de période TI = 1/f.. . 
Le signal de sortie, aux bornes 
de la résistance R" a la forme 
li impulsions positives indiquée en 
(C). Sa fréquence est h = 2 f., et 
sa période est T z = 0,5 TI ' Si la 
capacité C est nulle ou trés faible, 
le signal de sortie reproduit les 
formes des alternances positives 
et négatives, mais toutes orientées 
positivement. 

Si C augmente, le signal se 
rapproche de plus d'un signal 
continu car le filtrage s'effectue 
pour absorber les impulsions 
(Fig. 2). Le signal li impulsion 
peut être utilisé pour synchroniser 
des oscillateurs de relaxation qui 
donneront li leur sortie, des si­
gnaux de forme particuliére, li la 
même fréquenceh' 

Le redressement permet aussi 
d'obtenir la multiplication par 
des nombres entiers supérieurs 
li 2. 

DOUBLEUR A CIRCUITS 
ACCORDES 

Voici li la figure 3 un schéma 
de doubleur de fréquence utili ­
sant des circuits accordés. 

Le signal dont la fréquence est 
f., est disponible sur le primaire 
PI d 'un transformateur TI dont le 
secondaire SI est accordé par CI' 
condensateur variable, sur la fre ­
quence f., . En l'appliquant aux 
diodes DI et Oz on obtient un 
signal redressé et de fréquence 
h = 2J.. aux bornes de CVz et de 
la bobine primaire Pz de T z• Le 
signal li la fréquence .r; est alors 
disponible sur le secondaire Sz de 
T z· 

Ce montage est identique li ce­
lui d'un détecteur radio bialter­
nance (dit aussi symétrique). 

Un tel détecteur donne li la 
sortie le signal redressé et aussi 
le signal BF ayant modulé le si­
gnai li la fréquence f... Dans le 
cas présent, il n'y a pas de signal 
modulant, le signal d'entrée est 
simplement périodique, sinusoïda~ 
rectangulaire, etc . 

L'intérêt de l'accord de SI par 
CI sur f.. est de sélectionner le si­
gnai fond amental sinusoïdal, li la 
fréquence f., évidemment. Ce si­
gnai seul donnera li la sortie (aux 
bornes de Pz) un signal comme 
celui représenté en (C), figure 1. 

Un signal de cette forme, li la 
fréquence h = 2 f., peut être rendu 
sÜ:lusoïdal grâce li l'accord de 
DI - CV z sur h' 

Dans ce cas, le signal disponi­
ble sur S2 sera également sinu­
soïdal. La transformation du si­
gnai s'est exercée dans ce mon­
tage par le doublement de fré ­
quence. 

MONTAGE TRIPLEUR 

Les deux dispositifs indiqués 
plus haut peuvent être utilisés 
pour obtenir des signaux li 
h = n f.., Il étant égal li 3, 4, etc. 
En effet, il existe des redresseurs 
de forme particuliére comme celui 
de la figure 4 donnant li la sortie 
un signal li 3 f.., 

D'autre part, on verra que le 
signal li h de la figure 3 peut être 
sélectionné li une fréquence plus 
élevée que 2 f.. . 

Soit d'abord le schéma de la 
figure 4 proposé 'par « Sylvania », 
Ce montage est apériodique, 
dans le sens qu'il n'est pas accor­
dé et, par conséquent, efficace 
pour des signaux de toutes fré­
quences. Le signal d'entrée li 
f = f.. est appliqué aux points a et 
b, donc a ux bornes du potentio­
métre RI' Celui-ci est du type bo­
biné, de 1 000 il , 



En parallèle sur RI se trouve 
un rèseau série composé de deux 
diodes DI et O2 en paralléle 
et en tête-bêc he, en série avec 
une résistance Rl de 100 f2 1 W. 
Il est clair que si l'on considere 
les points c et d comme sortie, on 
aura réalisé un montage en pont 
comme on le montre à la figure 5 
sur laquelle le bras a c et le bras 
c b sont les parties de RI sepa­
res par le curseur de ce potentio­
metre relié au point c de sortie. 
Ce pont non-linéaire donne un 
signal à Il = 3 f... Il fonctIOnne 
bien avec des signaux de faibles 
niveaux de tension inférieure à 
1,5 V efficace, de forme sinusoï­
dale. Le signal de sortie est toute­
fois de forme « sinusoïdale» dé­
formée ou trés déformée. 

Voici le principe de lonction ­
nement de ce triple ur de fréquen ­
ce. Comme ce pont comprend 
dans son bras a d, des redres­
seurs à cristal DI et O2, il ne 
peut être équilibré que pour une 
certaine tension car la résistance 
des diodes change avec la tension 
qui leur est appliquée. Soit une 
demi-période de tension alterna ­
tive sinusoïdale à alternance po­
sitive donc partant de zéro jus­
qu 'a une valeur maximale et reve 
nant à zéro. La valeur zéro est 
obtenue deux fois et la tension de 
sortie passe par zéro quatre fois 
pendant une demi -période. De ce 
fait la fréquence du signal de 
sortie comprend 1,5 période pen ­
dant une demi-période du signal 
d'entrée ce qui correspond bien à 
trois fois la fréquence. Grâce au 
montage des deux diodes en tête­
bêche, chaque moitié de la période 
du signal d 'entrée donne trois. 
pendant le même temps, 1,5 pé 
riode du signal de sortie. 

Le réglage de RI permet d'ob­
tenir une forme régulière du si­
gnai triplé en fréquence. La fré­
quence peut atteindre 100 kHz. 
La plupart des diodes habituelles 
de détection, au germanium, 
conviennent dans ce montage. 

MULTIPLICATEURS DE 
FREQUENCE ACCORDES 

Le montage de la figure 3 peut 
être réalisé sans systéme redres­
seur en se basant sur le fait que 
le signal d'entrée à la fréquence 
ft n'est pas rigollreusement si­
nusoïdal. Dans ce cas, il contient 
les harmoniques de fréquences 
2 f.. , 3 f.., 4 f.., etc. , et il est pos­
sible grâce à des ft/tres appropriés 
de sélectionner le signal à la fré­
quence n f.. désirée. L'amplitude 
du signal sera toutefois faible. Le 
principe de ce montage ressort du 
schéma de la figure 6 sur lequel 
on notera la présence d'un ampli­
ficateur symbolisé par un unique 
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transistor mais pouvant être 
aussi bien un amplificateur plus 
important. 

Il est recommandé de faire en 
sorte que cet ampliticateur ne 
soit pas parfaitement linéaire. 

Voici une analyse de ce mon ­
tage. Le signal d'entrée est à la 
fréquence f... Il est appliqué au 
primaire PI de TI dont le secon­
daire SI est accordé par CV I. Le 
signal à la fréq uence Il est obtenu 
sur ce secondaire dont l' accord 
est réglé sur f... Remarquons la 
prise effectuée sur SI en vue d ' une 
adaptation avec la basse impé ­
dance d 'entrée sur la base. 

Cette adaptation pourrait être 
modifiée si le circuit amplifica­
teur était différent, par exemple 
un circuit intégré ou un tran­
sistor à effet de champ ou un 
transistor bipolaire en montage 
différent : à base commune ou à 
collecteur commun. En revenant 
au montage de la figure 6 et 
en admettant que QI transmet 
le signal a 1 = f.. d'une maniére 
non linéaire, il est évident que 
sur la sortie de Q, (le collecteur 
dans ce montage) on obtiendra 
le signal fondamental à 1 = f.. et 
des signaux harmoniques à 2 f.. , 
3 f.., de faible amplitude. Ces si­
gnaux seront présents dans le 
primaire Pl de T2 et si Sl est 
accordée par CV 2 sur la fré ­
quence 1 = n f.. (par exemple 
n = 4) on aura aux bornes de 
S2 le signal à la frequence 4 f.. 
en proportion presque intégrale 
et ce signal sera disponible à la 
sortie. 

On voit que le principe du 
montage réside dans les parties 
suivantes : 

1° Source du signal a la fré ­
quence f... Ce signal s' il est 
sinusoïdal ne contiendra que le 
signal fondamental. 

2° Circuit, généralement am­
plificateur, non linéaire, donc 
créateur de signaux harmoniques. 

3° Circuit de sélection du 
signal harmonique désiré. 

En pratique on complétera le 
montage de la figure 7 par un 
amplificateur linéaire du signal 
à la fréquence ni Ce circuit 
supplémentaire sera monté à la 
sortie et aura un double rôle : 

a) Amplifier le signal qui, 
normalement, est faible s'il est 
simplement extrait d'un signal 
composé en majorité du signal 
fondamental. 

b) Améliorer la sélection sur 
f = n f.. , en possédant des cir­
cuits accordés sur n J;. 

Les amplifiéateurs non linéaires 
sont nommés également généra­
teurs d' harmoniques. Un exemple 
d'amplificateurs de ce genre 
sont les amplificateurs clas~ C . 

AMPLIFICATEUR­
MULTIPLICATEUR 
13 MHz à 156 MHz 

En effectuant plusieurs m ulti ­
plications de fréquence, on peut 
obtenir avec un bon rendement, 
un signal de 156 M Hz à partir 
d' un signal d'entrée de 13 MHz. 
Cette technique de multiplications 
et amplifications successives est 
appliquée souvent en émission. 
Voici à la figure 8 un exemple 
de montage de ce genre, proposé 
par la RCA. A noter que les 
multiplications sont rigoureuses. 

Il s'agit d 'amplificateurs HF. 
Le signal d 'entrée est à 13 MHz 
et sa puissance est de 5 mW. 
Ce signal est transmis par CI 
de 5 nF a la base du transis ­
tor QI type 40637. Cette base 
est polarisée, au repos , au poten ­
tiel de la masse par l'intermé­
diaire de la bobine d'arrêt BA. 
Lorsqu'il y a signal les alter­
nances positives polarisent posi­
tivement la base et de ce fait 
il y a amplification. Celle-ci est 
donc non linéaire et il y a création 
d'harmoniques. 

Remarquons que par rapport 
à l'émetteur la base peut deve­
nir négative, l'émetteur étant 
polarisé par RI et découplé par 
C 2• Grâce à ce procédé, l'étage 
a transistor QI fonctionne. comme 
multiplicateur de fréq uence. 

En l'occurrence, il est triple ur. 
A cet effet, le circuit à bobine LI 
est accordé sur. 13 .3 = 39 MHz. 
Remarquons les condensateurs 
de découplage C 4 et Cs' la bobine 
d'arrêt de 3,9 uH et le conden­
sateur de liaison Cs de 0,82 pF, 
valeur faible obten ue générale­
ment en torsadant sur une faible 
longueur deux fils isolés formant 
ce que l'on nomme « queue de 
cochon ». 

A vec ce condensateur on 
passe à l'étage suivant dont 
l'entrée comprend la bobine Ll 
accordée également sur 39 MHz. 
Cet accord est effectue par la 
capacité résultante C , de C 6 
et C 7 en série. ce qui donne 
C = C6C 7/ (C 6 + C 7) . Le calcul 
donne une valeur de 34 pF envi ­
ron . 

A 34 pF il faut toutefois ajou­
ter diverses capacités parasites. 
Le montage de C 6 et C 7 en série 
constitue un adaptateur abais­
se-ur d ' impédance pour la base 
de Q2 type 40637 également. 
Au point de vue schéma Ql' 
L} et L4 sont montés comme le 
premier étage comportant QI' 
L, et L,. 

En fait , les valeurs des élé­
ments sont différentes et adap­
tées à la fonction de cet étage. 

Celui-ci est un étage amplifi ­
cateur doubleur de fréquence, 
Pour obtenir ce rés ultat, L.l et 
L. sont accordées sur 39 .L = 
78 MHz. L'analyse de cet étage 
est inutile, les é1éments- étant 
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disposes comme dans le premier 
étage. La puissance transmise 
par le deuxiéme étage est à peine 
supérieure à celle de 5 mW du 
premier étage. 

On parvient ensuite au tran­
sistor Q3 type 40637 comme les 
deux précédents. Les bobines 
Ls et L6 sont accordées sur le 
double de la fréquence du signal 
reçu ce qui donne 2.78 = 
156 MHz. C'est à cette fré ­
quence qu'apparaît le signal 
appliqué au transistor final Q4 
type 40280, un type de puis­
sance ne servant que d'amplifi ­
cateur permettant de fournir à 
la sortie, une puissance de 1 W. 

Voici les particularités de 
montage de Q4' L'émetteur est 
directement connecté à la masse. 
Dans le circuit de collecteur se 
trouve une bobine Ls tandis 
que C 24 transmet le signal en 
circuit série LJ-C26, 

Entrée C,SnF 
smH 

IBAII 

Fig. Il 
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Le signal à 156 MHz et 1 W 
est disponible aux bornes du 
condensateur C26" Il est maxi­
mum lorsqu'il y a accord sur 
cette fréquence entre la bobine 
et le condensateur. 

DETAILS 
COMPLEMENTAIRES SUR 
LE MULTIPLICATEUR HF 

La puissance d'entrée en HF 
à 13 MHz est de 5 mW. Lorsque 
le signal à 39 M Hz est obtenu 
aprés amplification par QI' la 
puissance reste du même ordre 
de grandeur car dans le signal 
de sortie de QI' la composante 
à 39 MHz est de faible puis­
sance par rapport à la fondamen­
tale. 

De! ce fait il a été possible 
d'adopter le même type de tran ­
sistor pour QI ' Q2 et Q3' Les 
deux premiers peuvent être mon ­
tés sans dissipateur de chaleur. 
Q3 doit en comporter un, enfin 

Cs O,a2 pF 

Ligne po si tive 

C20 ~3pF 

Ligne positive 

Q4 du type 40280 est un tran­
sistor plus puissant et doit être 
monté avec radiateur dissipa­
teur de chaleur. 

Normalement cet amplifica­
teur multiplicateur transmettra 
des signaux HF modulés en 
fréquence. Il pourra évidemment 
être établi pour toutes fréquences 
voisines de celles indiquées. 
Pour des émetteurs de faible 
puissance, l'antenne pourra être 
connectée à la sortie par l'inter­
médiaire d'un filtre passe-bas. 
A remarquer l'absence presque 
totale de résistances : on n'y 
trouve que RI' R2 et R3 pour 
la polarisation des émetteurs. 
Ce sont des dispositifs de pro­
tection empêchant la surcharge 
des transistors QI' <.)2 et Q3 ' 
De cette façon la dissipation de 
puissance de ces transistors sera 
limitée aux valeurs permises. 
Toutes les résistances sont de 
0,25 W donc économiques. 

C13 ',2 pF 

La 
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BOBINAGES 

On a vu plus haut la fonction 
sélective des bobinages. La sélec­
tion du signal convenable est 
améliorée par l'emploi de trans­
formateurs à double accord. 

Tout probleme de couplage 
est évité dans ce montage, le 
primaire et le secondaire de 
chaque transformateur , par 
exemple LI et L2, sont blindés, 
séparément et entre eux, de 
sorte que le couplage correct 
n'est déterminé que par la capa­
cité de couplage électrostatique 
« en tête» comme Cs pour LI 
et L2' C" pour LJ et L., etc. 

En raison des fréquences éle­
vées des signaux, les valeurs des 
capacités de ce montage sont 
relativement faibles . On pourra 
réaliser soi-même les bobinages 
de ce montage . . 

La méthode la plus simple 
de réalisation est de calculer 
à l'aide de la formule de Thom­
son, leur coefficient L de self­
induction en partant de la va­
leur de la capacité et de celle 
de la fréquence. La formule à 
appliquer est : 

1 
L = --- henrys 

4 7[
2F C 

avec L en henrys, f en hertz et C 
en farads. D'une maniére plus 
pratique, on pourra utiliser la 
formule: 

L 10
6 

aH 
4 7[2 (2 C ' 

avec f en MHz et C en pF. 
Exemple. Calcul de LI' On a 

f = 39 MHz, C = 33 pF. La 
formule pratique s'écrit, avec 
4 -,,;2 = 40 : 

L = 25000 H 
392 .33 P. 

ce qui donne L = 0,5 ,aH envi­
ron. 

n faudra réaliser les bobines 
sur des mandrins à noyau ré­
glable. On pourra utiliser du fil 
émaillé de 0,65 mm de diamètre. 
Pour L, et L? le nombre des 
sprres iointives est de l'ordre de 
10 pour LJ et L4 il faut envi ­
ron 5 spires même fil, pour Ls 
et Lh, 1,5 spire. 

L7 comporte 2,5 spires de fil 
de 0,8 mm de' diamètre. Ls 
2 spires fil de 0,25 mm. longueur 
de la bobine 4,7 mm, diamètre 
de la bobine 4,7 mm. 

Les bobines d'arrêt BA se 
réaliseront avec 4 spires de fil de 

0,25 mm de diamètre sur fer­
roxcube 56-590-45/48. 

Ces données ne sont pas cri­
tiques, ce qui importe c'est 
d 'accorder correctement chaque 
transformateur sur la fréquence 
requise. La puissance à la sortie à 
156 MHz, du deuxième dou­
bleur est de 100 mV donc le 
gain de puissance de l'étage 
final doit être de 10 fois. 

Rappelons à nos IcCll:urs que 
les muntages décrits dan s la 
série Aue de ri:lcctrllll1quc ne 
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DOUBLEURS EN FM 

En modulation de fréquence 
et plus particulièrement dans les 
décodeurs multiplex stéréo à 
deux canaux, on est amené à 
utiliser des doubleurs permettant 
d'obtenir un signal à 38 kHz à 
partir d'un signal à 19 kHz, dit 
pilote, reçu de l'emetteur, dans 
le signal composite BF fourni 
par le détecteur. 

spires est eleve etant donné qu'il 
s'agit de fréquences relativement 
basses : 

LI : primaire 30 spires; ' se­
condaire entre prise et masse 
80 spires ; entre prise et l'autre 
extrémité : 520 spires. 

L2 : primaire 30 spires; . se­
condaire : deux fOlS 290 spires 
(580 spires à prise médiane). 

L : primaire 280 spires; se­
condaire : deux fois 140 spires. 

On utilisera du fil de cuivre 
émaillé de 0,18 mm de diamètre 
sauf le secondaire de L) qui sera 
fait en fil de 0,16 mm de dia­
mètre. 

Fil!. 9 

Voici à la figure 10 un exemple 
de doubleur, 19 kHz à 38 kHz, 
réalisable avec des transistors 
et pouvant être utilisé aussi bien 
dans un décodeur stéréo que 
dans toute autre application et 
sur des fréquences légèrement 
différentes. 

A remarquer que chaque 
bobinage est à un seul enrou­
lement accordé. Les couplages 

sont pas des réalisations. Nous 
donnons toutefois les valeurs des 
éléments pour permettre au lec­
teur de connaître l'ordre de gran ­
deur des valeurs des composants 
et de se faire une idée précise 
des montages analysés. 

AMPLIFICATEUR 
DE PUISSANCE 

La puissance de sortie de 
1 W peut être amplifiée à l' aide 
d' un amplificateur comme celui 
de la figure 9. Cet amplifica ­
teur haute fréquence est accordé 
sur 156 MH z. Il fournit à la 
sortie 11,5 W sur une charge 
de 50 n. L'impédance d 'entrée 
est de 50 f2 également. Le gain 
de cet amplificateur est 1 1,5 fois 
en puissance et sous forme de 
rapport. Le gain en décibels est 
donc G (dB) = 10 10glO 11,5 
= 10,6 dB environ. L'antenne 
sera de 50 n. 

Voici les valeurs des éléments: 
CI à C6 : ajustables ou variables 
de 50 pF environ ; C 7 et C 9 : 

22 nF; Cs et CIO : 1 nF. QI = 
40281 , Q2 = 40282 transistors 
de puissance à monter avec 
radiateurs dissipateurs de cha­
leur. 

Bobinages : LI et Ls : 1 spire 
fil émail de 0,8 mm de diamètre, 

Ll 

~
/6nF 

la nF 

1 

sur tube de 6,35 mm de dia­
métre ; L2 et L) : 1,5 spire même 
fil sur 6,35 mm de diamètre ; 
L4 : 2 spires fil de 1 mm de dia­
mètre, sur 6,35 mm de diamètre: 
BA : bobine d'arrêt 4 spires fil 
de 0,25 mm sur un support de 
ferroxcube nO 56-590-65/ 48. Tous 
les bobinages seront accordés 
sur 156 MHz. Pour plus de ren­
seignements sur les montages à 
transistors RCA cités, voir le 
manuel RCA Power Circuits 
Publication SP-51. 

Ligne positive 

Fig. 10 

Les valeurs des éléments R 
et C sont indiquées sur le schéma. 
Voici la nomenclature de tran­
sistors, tous des N PN et les 
caractéristiques des bobinages 
LI' L 2 et Ll' 

Les transIstors sont des Tele­
funken type BC 130. Les diodes 
sont des Telefunken type AA112. 

Il est relativement facile de 
réaliser les bobinages à condi­
tion de disposer d'une machine 
à bobiner car leur nombre de 

+ Ali~ - l-

ÇSOCti. 

pr.imaire à secondaire seront 
tres serrés . On accordera LJ 
et L2 sur 19 kHz et L) sur 
38 kHz. 

On pourra calculer les valeurs 
des enroulements accordé~ à 
l'aide de la formule de Thomson. 
Le réglage d 'accord se fera 
avec le noyau de ferrite ou de 
ferroxcube du support de chaque 
hohine. 

La marque Vogt a realisé ces 
bobinages sous forme de i en 
type 0 11 -1255. 

Alimentation 110/220 V - Moteur synchrone - Vitesses : 33 1/3 et 45 tr/mn -
Changement de vitesses par bouton-poussoir - Entraînement par courroie - 0 plateau 
26 cm - Pleurage inf. à 0.1 % - Bras type double cardan incliné à 45 degrés -
Socle ébénisterie - Couvercle plexi - Dimensions 36 x 41 x 16 cm (couvercle 
compris). 

mageco 111= electronic 
119, rue du DIISSOIIS-des-Berges, 75013 PARIS - 4 lignes groupées 707-65-19 + 
Importateur-distributeur A~WA - CONNDISSEUR - GOODMANS - ONKYO - PICKERING 
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UN ÉQUIPEMENT RADIO 
EN MONOCANAL 

DETAILS DU CABLAGE 
DES MODULES 

L'émetteur EIP/I : 

Le câblage de tous les consti ­
tuants est fait sur une plaquette 
de circuit imprimé, fournie prête 
à l'emploi, et qui est reproduite en 
figure 1. Pour tous les appareils, 
les bobines d'arrêt sont des 
modèles identiques et se présen ­
tent comme un petit cylindre de 
ferrite traversé par quelques 
spires de fil nu. 

Le transistor haute frèquence 
doit être muni d' un refroidisseur, 
petite pièce métallique de dimen 
sions appropriées. Le condensa 
teur ajustable présente parfois 
3 broches, dans un tel condensa 
teur , remarquez que 2 broches 
sont reliées ensemble. 

L'émetteur EST 1 : 

ICI ce sont les trois transIs ­
tors haute fréquence qui doivent 
être munis d'un dissipateur de 
chaleur. La plaquette de câblage 
est représentée en figure 2. 

(Suite voir N° 1388) 

Le récepteur RSC 1 
La plaquette de câblage est 

représentée en figure 3. 
Attention... Dans le cas d'un 

récepteur de radiocommande, on 
s'efiorce toujours de réduire 
poids et dimensions... Ici cette 
plaquette fait 65 x 30 mm, 
c'est dire qu'il faut être parti­
culiérement soigneux et attentif. 
Le câblage est fait « en épi », 
c'est-à-dire que tous les éléments 
doivent être disposés verticale­
ment. 

Le filtre basse fréquence est 
livrè tout fait, serrer la ferrite 
suflisamment, mais sans brutalité 
elle peut casser. Le bobinage 
d'accord LI doit être confectionné 
de la façon suivante: sur un man­
drin isolant de dia métre 6 mm 
comportant un noyau de réglage 
avec du fil émaillé 4 dixiémes 
faire tout d'abord 2 tours sur l'un 
des ergots, pour fixation; puis 
bobiner au centre du mandrin 
4 s pires jointives en enfin ter ­
miner par 2 tours sur l'autre 
ergot. On peut ensuite immobili ­
ser le tout avec de la cire haute 
fréquence. 

Fig. 1. - L 'émelleur El Pl i - câblage du module 
B.P. Hg. 1 
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B.P 
Fig. 2. -- l. 'éml'/(l'lIr FSn c-âb/agl' du mot/Ill ... 

+ 

La resistance ajustable est 
disposée horizontalement, pour 
pouvoir être réglée. Tous les 
eléments sont trés miniaturisés. 
Signalons entre autres l'emploi 
de condensateurs au tantale, trés 
petits, ils sont polarisés, le positif 
est reperé par une croix ou par 
un point. La valeur peut être 
marquée en clair, ou suivant le 
code des couleurs. 

Il n'y a aucun ete ment de 
réglage pour le démarrage de la 
superréaction , si l'appareil est 
correctement exécuté il démarre 
immédiatement sans aucune 
recherche. Pour terminer, on 
entoure la plaquette câblée de 
mousse de plastique et on l'in · 
trod uit ainsi dans le coffret 
métallique. C'est trés commode, 
elle se trouve protégée électri · 
quement (courts -circuits ... ) et 
mécaniquement (chocs vibra­
tions ... ). L'antenne est constituée 
par un fil souple isole de 70 cm 
environ, ce n'est pas critique. 
Pour la sortie des fils du coffret, 
nous avons disposé un petit 
passant de caoutchouc qui évite 
le cisaillement. 

L. PERICONE. 

. ~--------~---------.----~----------.------------------------------------------------. 

-9V 

Vert 

Violet 

Ant. Rose +9V 
Fig. 3. - I.I! rec('p/('IIf" use! ('âhlllge du modllie 

Page 214 - N° 1392 



le reoepleur de 
radiooolninande 

CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

Tension d'alimentaunn : 6 V; 
consommation : '" 5 mA; fré­
quence du quartz: 26670 MHz; 
fréquence moyenne : 455 kHz; 
transistors utilisés : 4xBF233/3; 
diode utilisée: OA200. 

Le récepteur superhétérodyne 
UK 345 AMTRON est caractéri­
sé par une sensibilité, une stabilité 
et une sélectivité lort élevées. Ces 
particularités lui permettent d'être 
utilisé avantageusement sur des 
modéles terrestres et navals radio­
commandés, tout en éliminant les 
inconvénients auxquels donnent 
lieu le fonctionnement simultané 
de plusieurs appareils radiocom­
mandés. 

L'UK 345 a été étudié dans le 
but de permettre aux fervents de 
la technique radiocommandée de 
construire un récepteur présen ­
tant des caractéristiques supé­
rieures à celles rencontrées habi­
tuellement dans les modéles à 
superréaction. 

Ce récepteur, en effet, est 
caractérisé non seulement par 
une bonne sensibilité, mais encore 
par une stabilité et une sélecti­
vité tort élevées. Ces qualités 
lui permettent d'éliminer la récep­
tion d'émissions en provenance 
de canaux limitrophes. C'est là 
un point qui est de la plus grande 
importance; il est bien connu en 
effet, que la réception d'émissions 
parasites peut engendrer des 
signaux de commande indési­
rables dans le cas de modéles 
radiocommandés. 

La Société Amtron a considéré 
indispensable le recours à un cir­
cuit du genre superhétérodyne, 
soit le seul permettant d'obtenir 
simultanément une bonne sensi­
bilité et une sélectivité trés 
poussée. Le circuit de l'osciUa­
teur local a été stabilisé au moyen 
d'un cristal, du fait qu'un appa ­
reil de ce genre est appelé à fonc­
tionner sur une fréquence déter­
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minée à l'avance et qu'il se passe 
d'organes de syntonie. C'est. 
en lait, le seul systeme permet­
tant d'obtenir une stabilité de 
frequence ellective. 

L'UK 345 peut - être utilisé 
comme récepteur d'une certaine 
efficacité dans la gamme des 
27 MHz; dans ce cas, on devra 
changer le canal de réception en 
remplaçant le quartz existant par 
une autre valeur correspondante. 

CIRCUIT ELECTRIQUE 

Le schéma électrique de 
l'UK 345 indiqué à la fig . 1 repré ­
sente un circuit superhétérodyne 
à quatre transistors . Ces derniers 
sont tous du genre BF 233/ 3, 
ceci pour en faciliter le rempla­
cement éventuel. 

Le circuit d'entrée, à capacité 
fixe et à accord variable au moyen 
d'un noyau, est constitué par 
les bobines LI et Lz . 

Le transistor TR4 joue le rôle 
d'oscillateur local contrôlé pa r 
un quartz et oscillant sur la fré ­
quence de 26 ,670 MHz. 

Le transistor TRI amplifie les 
signaux à l'arrivée et les convertit 
il la Iréquence de 455 kHz dans 

les fréquences moyennes. Le 
signal en provenance de l'émet ­
teur, dont la Irequence est de 
27,125 MHz et le signal de l'oscil ­
lateur local - de 26,670 MH z 
comme nous venons de le dire -
arrivent simultanément à ce tran ­
sistor. Le mélange de ces deux 
signaux permet donc d'obtenir la 
valeur de la fréquel1'ce moyenne: 
27,125 - 26,6 70 = 455 kHz, la ­
quelle constitue la valeur de la 
fréquence désirée. 

Les transistors TRz et TR] 
jouent tous deux le rôle d'am ­
plificateurs de fréquence moyenne 
à haut gain, alors que ce sera la 
diode D" du type OA200, qui 
se chargera de révéler les signaux. 

La résistance Rs et le conden ­
sateur Cil' conjointement à la 
résistance K2' assurent au circuit 
un contrôle automatique qui 
maintient la stabilité du récep­
teur à des niveaux d'une cons ­
tance suffisante. 

MONTAGE 

La boîte de montage de 
l' UK 345 a été étudiée de façon 
à ne présenter aucune difficulté 
de montage. Les instructions 

contiennent, en eflet, indépen­
damment de la reproduction pho­
tographique et sérigraphique du 
circuit imprimé, des vues éclatées 
qui mettent en relief les diverses 
phases de montage. 

PREMIERE PHASE 
MONTAGE 

DES COMPOSANTS 
SUR LE CIRCUIT IMPRIME 

• Enfiler et souder les bornes 
des résistances RI' Rz' R], R4' 
Rs, R6' R7' Rs, R9' RIO' RI!' 
RI2 et RIJ en prenant pour base 
la disposition sérigraphique de la 
figure 2/a. 

Le corps des resistances devra 
être placé directement sur la 
plaquette du circuit imprimé. En 
effectuant cette opération, veiUer 
tout particuliérement à ne pas 
intervertir les résistances entre 
elles; en cas de doute, on fera 
bien de consulter le tableau expli­
catif du code des couleurs. 

• Enfiler et souder les bornes 
des condensateurs électrolytiques 
Cil et Cil' cn scn tenanl aux 
indications de la serigraphie et 
de la figure 3, de maniére a ne pas 
intervertir la polarité. 

• Enfiler et souder les bornes 
des deux condensateurs cérami­
ques CI et Cz' 

• Enfiler et souder les bornes 
des condensateurs Cl' C4, Cs, 
C6, C 7, Cs, C9, CIO' C I4 et CIS' 

Ici également, on veillera tout 
particulièrement à ne pas inter­
vertir entre eux ces condensa­
teurs. 

• Enfiler et souder les bornes 
du condensateur électrolytique 
C 12> en respectant la polarité, 
comme indiqué dans la sérigra­
phie de la figure 2/a. 

• Enfiler et souder les bornes 
de la bobine L], dont le corps 
devra être placé horizontalement 
sur la plaquette du circuit 
imprimé. 
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• Enfiler et souder les bornes 
de la base, du collecteur et de 
l'émetteur des trois transistors 
TRI' TR2 et TR3• Ici encore, on 
veillera avec le plus grand soin 
à ne pas intervertir entre elles 
les bornes. Le corps des transis­
tors devra être à environ 5 ou 
6 mm du circuit imprimé. 

• Enfiler et souder les bornes 
des trois transformateurs se rap­
portant à l'amplificateur de 
fréquence moyenne, TI' T2 et 
Tl' en s'en tenant à la sérigraphie 
de la fig. 2/a. Les noyaux de 
ces transformateurs sont de 
couleur diflërente, de sorte qu'il 
est impossible de les confondre 
(TI = jaune ; T2 = blanc; Tl 
= noir). 

• Enfiler et souder les bornes 
de la bobine de couplage L2' 
laquelle devra être placée verti­
calement sur le circuit imprimé, 
comme le montre la figure 4, de 
façon que chaque fil terminal aille 
se loger dans le trou correspon­
dant à chaque lettre. 

• Enfiler et souder les deux 
bornes de la bobine d'entrée L" 
laquelle devra également être 
placée verticalement sur le cir­
cuit imprimé. 

En plaçant les bobines sur le 
circuit imprimé, veiller avec le 
plus grand soin à ce que les fils 
enroulés ne se détachent pas. 
Il est conseillé, en outre, de mettre 
quelques gouttes de colle sur la 
partie latérale desdites bobines. 

• Monter le connecteur à cinq 
prises, qui devra être placé sur le 
circuit imprimé de maniére que 
ses cinq bornes (un groupe de 
deux et un groupe de trois) pé­
nètrent exactement dans les 
trous correspondants. Souder la 
base desdites bornes sur le cir­
cuit imprimé. Veiller, au cours 
des opérations, à ne pas plier ni 
couper la partie des bornes qui 
dépasse et qui servira à ettectuer 
les connexions: c 'est à elles, en 
effet, qu 'aboutissent l' alimenta­
tion (pôles positif et négatif), 
l'entrée autrement dit l'antenne, et 
la sortie. 

• Souder les bornes de la diode 
DI' OA200. en respectant la pola­
rité indiquée dans la sérigraphie 
àla figure 2/a. 

• Monter sur la plaquette 
prévue à cet effet le transistor 
TR4 et la douille porte-quartz, 
en s'en tenant à la vue éclatée 
de la figure 5. 

• Souder les hls terminaux de 
la plaquette porte-quartz sur le 
circuit Imprimé CS. en la plaçant 
comme le montrent clairement 
les figures 5 et 6. La plaquette en 
question devra reposer sur le 
circuit imprimé CS. et les pistes 
devront être soudées du côté 
cuivré. 
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Fig. 2/a. - SérigTllphie du circllit imprimé. 

I·ïg. 5. - VI/e éclatée ilIl/strmll le 
II/ontage. sur le cireuit imprimé de 
la fig. l/b. de la dOl/ille du {{/lartz 

el dl/ ql/artz lui-même. 
L-______________ ~ _ ________________________________________________ __ 

Fig. 2/b. - Sérigraphie dl/ cireu i l 
i mprimé illlli qual/l la positi oll de III 
douille du {{IUU'I" et du tranSÙlllr 

IR •. 
Hg. 3. - Polarité ci!", "O"d(!'i,,, le,,r ~ 

élc('iro!l'/iql/('s '" ,,( C , .. 

Coffret 
;;/ 

S T y 

x 

Fig. 4. D ispositiQII tles jils ternir 
liaI/ X dl' III bohine 1.1. 

Fig. 6. Vile édll léf! il/u'tram ft- ff!I)l/laM(' du Cllllre/ flar rapport au cir('uÏf 
imprimé dl' n '1( 345. 
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DEUXIEME PHASE 
MONTAGE 

DU C IRCUIT IMPRIME 
DANS lE COFFRET 

• Enfiler le circuit imprimé 
dans le coffret, de façon que l'on 
puisse accéder au connecteur à 
travers l'ouverture correspon 
dante du coll'ret et que les cinq 
bornes dudit connecteur ressor ­
tent par les trous correspondants 
du panneau de fermeture. Obser ­
ver la vue éclatée de la figure 6. 

MISE AU POINT 
OU RECEPTEUR 

AU MOYEN 
D'UN GENERATEUR 

DE SIGNAUX 

Cette mise au point ne présen­
tera aucune difficulté si on dis ­
pose d'un générateur de signaux. 
On procédera de la façon sui ­
vante: 

• Alimenter le récepteur à 6 V. 

• Connecter le géné ra teur de 
signaux, sy ntonisé sur la fré ­
quence de 455 kHz et modulé 
à 400 ou 1 000 Hz au 30 %, au 
circuit de base du transistor 
TRI' au moyen d' un condensa ­
teur d'une capacité de 10,000 plO. 

• Connecter un millivoltmètre 
à la sortie. 



• Régler le noyau de T, de 
manlere à ohtenir une déviation 
maXllllum du milli voltllletre, apres 
quoi on reglera les noyaux des 
transformateurs Tl et T,. Répéter 
pl uSleurs fOI S ces opérations, la 
mise au point d'un circuit pou 
vant mtluer legérement sur celle 
de l'autre circuit. 

• Synt0l1lSer le gé nérateur de 
signaux sur la t'requence de 
27 ,125 M Hz et le connecter à la 
pri se de l'antenne (n" 4 de la 
figure 1) au moyen de 6U cm de 
fil isole. 

• Regler le noyau de la bobine 
L, de mal1lcre quc le millivolt ­
métre indique une déviation maxI ­
mum. Ceci t'ait, régler le noyau de 
la bobine Ll, toujours de maniére 
que le milli volt métre indique une 
déviat ion maximum. Dans le cas 
où l'on se trouverait en présence 
de deux indications différentes en 
ce qui concerne la mise au point 
du noyau de la bobine Ll, se 
régler sur l'mdication maximum 
du millivoltmétre. Répéter les 
operations sus -indiquées. 

MISE AU POINT 
SANS INSTRUMENTS 

Dans le cas où l'on ne dispo­
serait d'aucun générateur de 
signaux, on pourra remplacer ce 
dernier par l'émetteur U K 3UU. 
Ce dernier devra ètre ten u à 
une certaine distance du récep­
teur de maniàe que le signal ne 
soit pas perçu d'un e façon trop 
intense. 

• cn Ct: qui concerne le cirCU it 
oscillatcur, aucu nc opération de 
mise a u pOint n'est nécessaire. 

On pourra hranchcr un casq ue 
à la sortie du récepteur, éventuel 
lement en recourant à un ampli 
fica teur. 

On réglera en premier lieu le 
noyau des transformateurs de 
moyen ne fréquence T" Tl et T" 
de maniére que le millivolt métre 
accuse une dcviation maximum à 
la sortie. Ceci t'ait , et comme 
indique plus haut. on répétera 
plusieurs lois les opérations ci 
dessus. On procédera ensuite au 
régl age de s noyaux des bobines 
l., et Ll' 

II l'a de soi que cette t'açon 
de procéder ex ige que l'émetteur 
soit sy ntonisé sur la fréqu ence 
demandée de 27,125 MHz. 

UTILISATIONS 

Lc récepteu r U K 345 pourra 
ètre employe pour n Importe 
quelle opération de radiocom -

mande conjointement aux 
gro up es canaux UK 325 et 
UK 33U et à l'émetteur UK 300. 

Comme déj à dit, cependant, il 
pourra également ètre utilisé 
comme récepteur d'une certaine 
efficacité pour la réception de la 
gamme des 27 M Hz. Dans ce 
cas, l'UK 345 devra ètre relié 
à un amplificateur de basse fré ­
quence, alors que le quartz de 
l'osci llateur local devra ètre 
choiSI de maniére que la diftë­
rence entre la fréquence que l'on 
désire recevoir et celle dudit 
quartz soit égale à la valeur de 
la fréquence moyenne, soit 
455 kHz, 

L'antenne du récepteur, enfin, 
devra ètre construite avec 60 cm 
de fil isolé. 

--POUR LES­
MODÉLISTES 

PERCEUSE MINIATURE DE 
PRÉCISION 

(nouveau modèlel 

indispensable pour tous travaux délicats 
sur BOIS. MÉTAUX. PLASTIQUES 

Fonctionne avec 2 piles de 4.5 V ou transfo · 
redresseur 9/ 12 V. ü vrée en coffret avec 
jeu de 11 outils permettant d'effeclw 'r 
tous les travaux usuels de préciSion . Pf:! 
cer, poncer . fraisp, :lff tl!l"r nofir . s~ier. el' 
et 1 coupleur pour 2 piles 76 
de 4.5 V {franco 79.601. . . ,60 
Autre modèle. plus puissant avec 1 jeu 
de 30 outils. 120 
PriX {franco 123.251 . ,25 
Facultatif pour ces deux modèles : 
Support permettant l'util isation en perceuse 
sensitive (position verticale) et touret minia ­
ture (position horizontale). 
Supplément .. '. ' .34.90 

Notice contre enveloppe timbrée 

LES CAHIERS de RADIOMODÉLlSME 
Construction par l'image de A à Z 
(36 pages) : 

D'un avion radiocommandé ....... 10 F 
D'un bateau radiocommandé .... .. lOF 
Unique en France et à des prix compétitifs : 
toutes piéces détachées MECCANO et 

MECCANO-HEC en stock. 
(Liste avec prix contre enveloppe timbrée.) 

TOUT POUR LE MODÈLE RÉDUIT 
(Train - Avion - Bateau - Auto - R/C) 
Toutes les fournitures bois, tubes colles 
enduits . peintures. vis , écrous . rondelles. 

etc. 

Catalogue contre 3 F en timbres 

RENDEZ-NOUS VISITE 
CONSULTEZ-NOUS 

Lf~ meilleur accueil vous sera réservé 1 

ctNTRAL -TRAIN 
81, rue Réaumur - 75002 PARIS 

C.C.P. LA SOURCE 31.656.95 
En plein centre de Paris . face à c( France-Soir)) 

MO Sentier et Réaumur-Sébastopol 
Tél . 236 -70-37 

RA DIOCOMMAN DE 

VALEURS MAXIMUM ABSOLUES (TA = 25 oC) 

Tension collecteur-base 
Tension émetteur-base 
Tension collecteur-émetteur 
(base ouverte) 
Tension collecteur-émetteur 
(base en court -circuit) 
Courant de collecteur 
Puissanœ dissipée totale 
à TA c.= 25 oC 
Température de jonction 

Température d'emmagasinage 

DISPOSITION DES BORNES 
ET CA RA.CTERISTIQUES 

DU TRAN51Sl'OR UTIUSE 
(Fig. i ) 

Le transistor N PN « planar » 

épitaxial BF 233 est tout indiqué 
pour l'emploi de l'oscillateur­
mélangeur OM -OC, comme am­
plificateur de fréquence moyenne 
AM -FM et comme amplificateur 
de fréquence moyenne audio TV. 

RAPID-RADIO 
TÉLÉCOMMANDE 

~pécialiste du It KIT)) 
et de la pièce détachée 

64, RUE D'HAUTEVILLE 
PARIS (10") - Tél. : 770-41-37 

C.C.P. Paris 9486-55 
Métro: Bonne-Nouvelle ou Poissonni~re 
Ouvert de 9 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h 45 

(sauf dimanche et lundi matin) 

Ensembles proportionnels digltdu x 
Il Space Commander Il, 4 voies. 4 servu~ . 
Prix . . ..... . . 1 550 F 
- " Bell Star Il. 2 voies. 2 servos .. 730 F 
Emetteur proportionnel 4 voies. (exten · 
sibleL tout à ci rcuits intégrés. la olatine 
enklt . . ... .. . ... . .. ... ... 180F 
Récepteur décodeur 4 voies. en kit. 
Pm 175 F 
Ampli de servo en kit ........ 75 F 
Mécanique de seIVo à partir de . . .. 70 F 
Manche double proportionnel , avec poten -
tiomètre . .. .. ...... . . . .. 70 F 
Ensemble monocanal de puissance spe­
cia l pour ouverture de porte de garage. 
Emetteur-récepteur en kit .. . .. . ... 190 F 

GRAND CHOIX D'ENSEMBLES 
"TOUT OU RIEN Il 

TOUTES LES PIECES DÉTACHÉES 
pour télécommande : 

Vu-mètres, antennes, Quartz, filtres B F. 
transistors. condensateurs céramiques. 
mylar chimiques, tantale, résistances 1/4 
et 1/2 W. transfo MF. etc. 
Egalement tout le matériel nécessaire 
à la fabrication de 

CIRCUITS IMPRIMÉS . 
Tubes ultra-violets, selfs, starters sup 
ports, pastilles transfert , bande aethr 

Dual in line . rp.slnc . el c. 

DocumentarlOlI c 4 Feil '''fibres 
« Serv ice aprcs venl e Il 

RAPIDE ET SERI EU X 
REIII\ISE SPÉCI~LE POUR LES CLUBS 
Expérllt ion c . mancbt . chcque ,1 1<1 corn 
manr1e. ou c. remboursr.menl (mC!tropo!e 

seLJlt~rnentJ. port en sus 7.50 F 
PéiS ( l"C Il V(US 

pOlir conunan(h~s (n! r-rI P ll ff !$ ;1 20 F 

VCB 30 V 
VEB 4 V 

VCEO 30 V 

VCES 30 V 

Ic 30 mA 
Po 300 mW 

TJ 125 oC 

Ts 
- 55 oC 
+ 125 

USTE DES COM POSA NTS 

R, i{, R" : resi slanccs de 1 ki l. 
R. : rcslstanCè de 2,2 k , J. 

R; rcs,~ t ance dc" IX k. J . 

R.I R,o : rcs!stanœs dc 4 7U u· 
R, Ry : rCSIstanccs de 4. 7 k!l. 
Rh : rcsistance dc ~,2 k ~ 1. 
R" : resistancc de 6,g k~ l . 
RII : re sis tancc de 10 k~! . 
R" : résistancc de 33 k ~l . 
C, : cllnden,atcur de 4 i pl-'. 
C~ : condensateu r de oH pl'. 
Ci C; Cy condensateurs de 

50 n F. 
C. : condensate ur de 2,2 pl-', 
Cio C7 CH CIO CI' : condensate urs 

de 2U nI-'. 
C ' I : condensateur clectrolytiq uc 

(k 4,7 !d' . 
e ' 2 : condensateur clcc t ro l ytiq ll ~ 

de 2U ,,1 ,. 
C " : condcnsateur Clectrolytiq lie 

dc 22 ,,1'. 
C ,. : condensateur dc 22 pl-' . 
D, : Diodc OA 20U, 
TR , TR ~ rR, TR. : tranS IS tor, 

BI.!,B/3. 
l , l.~ L , : hobincs. 
T I trans lùrmatc ur de trcquc nC<! 

ll 111yCIl Il e (ja une). 
T. trans lùrmak ur de Îrequcn C<! 

- l110y ennc (hlanc). 
T, tr:lIlSlllrmatCllr de fn::qucnce 

I1lllyennc (noir). 
.- : con nt:c tcur à :; positions. 
- : dtludle pou r li uart t.. 

QI : quartz iTIlIlIaturc 26,6 70 
i\11l 1 .. 

Cl , Cl 2 : Circu its Imprimes. 
-- : (o l1n:t. 

: h l ctame. 

(Realisation: AMTRON) 
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L
A firme allemande RIM vient 

de commercialiser un nou ­
vel amplificateur stéréo­

phonique destiné li. être utilisé 
conjointement avec le tuner FM 
UK W 2001 décrit dans notre 
précédent numéro. 

Comme il est d' usage pour les 
ensembles de cette firme, tout 
le matériel nécessaire li. la réali ­
sation de cet amplificateur peut 
être acquis sous forme de « kit» 
ce qui constitue une solution 
séduisante au niveau de l'ama 
teur. 

La présentation générale de 
l'amplificateur reprend dans ses 
grandes lignes celle du tuner 
afin de constituer un ensemble 
parfaitement harmonisé. Cet 
amplificateur peut toutefois être 
utilisé comme maillon principal 
d'une chaine haute tidélité èar 
<.:es perrurlllance~ répondeut aux 
normes DIN 45500. 

••••• TArn Mi T urter re Mono 

PRESENTA TlON 

L'esthétique de l'appareil est 
fort bien étudiée. Les stylistes 
n'ont en effet accordé aucune 
part li. la fantaisie, l'ensemble 
reste trés pur et trés sobre dans 
ses lignes. Pour œ raire, un mini 
mum de commandes utiles a été 
harmonieusement regroupé sur 
la face avant de l'appareil. 

Une premiére série de corn 
mandes rotatives occupe la partie 
droite de l'ampliticateur. 11 s'agit 
des réglages de volulile , aigut:~ , 
basses et balance agléablement 
complétés de la prise de casque. 

Un contacteur à cinq touches 
équilibre la présentation tout en 
constituant le commutateur de 
fonctions ou de sdectiun de~ 
entré.::, . Le dl.'ili~i fJ0u:;,oir c,( 
celui du mode de !Oi1dIÙtliiCilh':lil 
mono ou stéréo de l'ampliticateur. 

[) 

RST 2001 

Un voyant lumineux assucié 
au contacteur arrêt/ marche 
enrichit la présentation. 

CARACTiERiSHQU:S 
GENERALES 

Puissance d..: SOI tic 
2 x 3U W musique. 2 x 25 W 
etlicaces. 

- Di storSIOn harmonique 
~ 1 % li. 1 kHz. 

- Réponse en fréquence 30 à 
20000 Hz + 1.5 dB 

b.u-c..:, microphone 
3 iUV/ JO k[2 PU magnetlquc 
3,5 II1V/ 4 i kU : tune. 200 mV/ 
~ 2UO kfl : P.U . I.. n, tal 600 mV! 
tlOO k!l; Auxiliaire 250 III V / 
47 k!2 . 

- Etlkacité d.:s correcteurs 
de tOllalité aigut:s: + 15. 

20 dB à JO kHz : b:' l\·CS 
-1 i S 20 dB il 30 Hz 

RapiJûn :; l;;;al/ br<; il ::-
6U dB. 

• HOref 

•• Natz 

-- Impédance de sortie - 4 à 
16 fl. 

- Sortie casque impédance 
4 à 2000 f1 

Alimentation 110/ 220 V. 
Dimensions 325 x 245 x 

100 mlll . 

LE SOŒMA 
DE PRI NCIPE 

Il repose sur un ensemble de 
circuits ou montages classiques 
mais d' un fonctionnement 
cprouve , gag..: de fiabilité indé 
niablc. Le schéma de principe 
peul se scinder en plUS1CUïS sous 
enscm bles dont nous allons 
détailler sucCt!ssivemellt toutes 
les partie~ . 

PREAMPLIFICATEUR 
IEGAU§ATEUR 

L C.3 tensions ddiv.écs pJ.r un;; 
ccii,-,i~ ;i1J.giiCli<.juc pholiocâp 
trice de lluelljUeS millivolts ou 
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d'un micro nécessitent l'emploi 
d'un préamplificateur. Qui plus 
est, la gravure des disques exige 
une correction de la courbe 
selon des normes trés précises 
RIAA standard. 

Il en résulte que les tensions 
issues des prises DIN micro .ou 
P.U. magnétique sont injectees 
par l' intermédiaire d'un conden­
sateur et d' une résistance série 
s ur la base du transistor T 4' Le 
préamplificateur utilise un tan­
dem à liaison directe de deux 
transistors BC I09C à faible 
souille. Cette disposition amé ­
liore sensiblement les perfor ­
mances de l'ensemble sans pour 
autant affecter la stabilité du 
montage, les transistors N PN 
ayant des courants de fuite 
résiduels trés faibles. 

La polarisation de base du 
transistor TI d'entrée est prise 
sur l'émetteur du transistor sui ­
vant par l'intermédiaire des 
résistances Rs et R6' Le conden­
sateur CI de 68 pF permet d'aug­
menter la stabilité de l'étage en 
freinant les oscillations parasites 
qui pourraient survenir aux 
fréquences élevées. 

C'est sur la résistance de 
charge R) que les signau~ B.F 
simplifiés sont pris et appliques 
directement à la base du tran ­
sistor suivant. La polarisation 
en continu de cet étage est 
procuree par la diftërence de 
potentiel' apparaissant aux bornes 
de cette resistance. 

Chaque émetteur est par 
ailleurs soumis à une contre­
réaction locale RI' C l ' R2 et 
R6, Rs' Suivant la position et la 
sélection effectuées au niveau du 
contacteur, une correction dinë­
rente est réalisée. Ainsi , en posi­
tion TAm. une correc,tiçm sélec­
tive et conforme au . standard 
RIAA permet de jouer sur la 
sensibilité et le modelé de la 
courbe de réponse (Ry, C6 et Cs). 

En position microphone il est 
neœssaire de disposer d'une 
Cùïfcctioil linéaire. rôle de la 
resistance RJi. associée au 
condensateur L • . 
Page 226 - N° 1392 

Suivant la position des contac­
teurs, les signaux amplifiés et 
corrigés sont appliqués d'une 
part à la prise magnétophone 
pour enregistrement et d'autre 
part à l'étare préamplificateur 
proprement dit. 

PREAMPUF1CATEUR 
GENERAL 

Là encore, le constructeur a 
fait appel à deux transistors 
identiques en référence. Mais il 
s'agit cette fois -ci d'étages 
adaptateurs d' impédances desti ­
nés à satisfaire les impédances 
d'autres sources de modulation. 

A cet effet, le transistor T, 
est monté en collecteur commun, 
c'est-à-dire que l'on retrouve la 
résistance de charge côté émet­
teur. Comme on peut le constater 
ce transistor est polarisé par un 
pont de résistances de 2,2 MQ 
et 1 MU eu égard à son impé­
dance d'entrée élevée. A ce ni ­
veau s'effectue l'entrée tuner 
par l' intermédiaire d'un conden ­
sateur de 0,1 Il F et également 
l'entrée P. U. TB à l'aide d'un 
diviseur de tension 820 kn/ 
470 k!l. 

Le transistor T) est suiVI 
d'un étage émetteur commun en 
l'occurrence T4 • Le circuit d'en ­
trée est convenablement polarisé 

par le~ reslstances R I4 et RI S' 
Au 111 veau de l'émetteur on 
réalise une contre-réaction locale 
à l'aide de la résistance RI7 alors 
que les signaux BF amplifies sont 
prélevés s ur le collecteur de T 4 

grâce à la résistance de charge 
R16 ' 

Ces tensions BF sont ensuite 
injectées s ur le potentiométre de 
volume PI par l'intermédiaire 
d'un condensateur et d'une 
résistance série. A ce niveau est 
aussi prévue une prise d'attaque 
par l'intermédiaire d'un autre 
diviseur de tension 47 k/470 k{2 . 

A cet étage préamplificateur 
est associé un a utre étage à 
haute impédance d 'entrée (confé ­
rer la valeur de PI = 100 k!l). 
Pour ce faire on prévoit un 
montage « bootstrap» à réaction 
positive. Cette réaction est 
entretenue par le condensateur 
CI " L'entrée s'eflectue au niveau 
de - la base mais le dispositif de 
polarisation reste différent des 
précédents montages. 

Ces tensions BF amplifiées 
possédent une amplitude suffi ­
sante pour être injectées à l'étage 
correcteur de tonalite. Il s'agit 
d'un trés conventionnel mais 
efficace correcteur Baxandall, 
toutefois l'affaiblissement ap­
porté par ce dernier nécessite la 
présence d 'un étage supplémen -

1 • AMPLI-PRÉAMPLI STÉRÉO 2 X 30 WAnS • 

~1 

« MUNICH» 

- R.S.T. 2001 -
PUISSANCE { 2 x 2 7 watts sinus * 2 x 30 watts musique * TAUX DE DISTORSION';; 5 % 

* BANDE PASSANTE: de 20 Hz à 20000 Hz +_ 1.5 dB 
4 ENTRÉES : Micro 3 mV!20 k 

PU magnétique: 3.5 mV;47 k 
Tuner : 300 fIIV 
Mdynéto oU PU Cf; ' tal 500 mV 

,,- SORfiE MAGNÉlOPHONE : 50 ;nV 
- ImpédcJllces de sor lie : 4 8 et 16 ohms 

- PRISE CASQUE En KIT complet. ... ........ . .. . 820 F 
DilO . : 32 5 x 245 x 95 mm EN ORDRE DE MARCHE . . . . .. . . 975 F 

DISTRIBlITEUR EXCLUSIF: 

C~ET 
14, rue Championnet, PARIS-18e 

Tél. : 076-52-08 
C.C. Postal : 12.358 30 PARIS ..-._._. .. _-----_ ._-- - ---- ---_.----._ ---_.-

CA1AlOGUE te Pièces détachées)) contre 5 francs pour frais. 

taire, T6 équipé d 'un transistor 
BC 107B. 

Le constructeur là aussi, a eu 
recours afin de respecter les 
conditions d'impédance à un 
montage « bootstrap », lui per ­
mettant d'insérer un dispositif 
de balance « actif» par analogie 
au dispositif conventionnel. En 
enet, il ne s'agit pas d'un montage 
classique avec curseur à la masse. 
Le potentiométre P4 permet de 
jouer sur la contre-réaction 
locale d 'émetteur de T6 et par 
conséquent sur le gain total de 
l'étage. 

Dans le circuit collecteur du 
transistor T 6' une résistance 
charge permet de prélever les 
tensions BF destinées à attaquer 
l'amplificateur de puissance. 

AMPLIFICATEUR 
D E PUISSANC E 

L'amplificateur de puissance 
fait appel à cinq transistors 
silicium, l'étage de sortie est par 
ailleurs, équipé de transistors 
2N3055. 

Les transistors d'attaque et 
de sortie sont tous couplés par 
des liaisons continues. La résis ­
tance variable R)7 permet de fixer 
le courant de repos et par -là le 
point de fonctionnement de l'am­
plificateur puisque de part les 
liaisons continues la moindre 
action sur le courant de base du 
transistor T 7 fait varier le courant 
de repos des transistors T 8 à T 12' 

Au niveau du transistor driver 
T et entre base et collecteur, un 
c~ndensateur de 68 pF évite les 
accrochage éventuels de cet 
étage de puissance en limitant 
l'amplification aux fréquen~es 
élevées. Sur cet étage est IIlsere 
dans le circuit émetteur une 
contre-réaction locale, tandis que 
les éléments C Z6 et RJ9 constituent 
la boucle de contre-réaction 
générale de l'ensemble. 

Le transistor T 9 et les éléments 
associés à DI servent à compen­
ser les dérives en température, 
cette protection est du reste 
complétée par l'utilisation de 
fusible à fusion rapide en série 
dans le circuit d'alimentation 
générale. 

Puisqu'il s'agit d ' un étage de 
sortie quasi complémentaire, le 
déphasage nécessaire au bon 
fonctionnement de l'ensemble est 
obtenu par l' utilisation de deux 
transistors complémentaires T 8 

et T 10" Les transistors de sortie 
2N 3055, montés sur de trés 
larges radiateurs sont alimentés 
sous 62 V. Ces transistors sont 
d 'ailleurs dotés de résistances 
d'émetteurs de stabilisation en 
température. 

Un condensateur électro· 
chimique de 2200 ,uF coupe la 
composante continue du push­
pull d'alimentation série, tout en 
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procurant du fait de sa valeur, 
une bonne réponse aux trés basses 
fréquences. 

La sortie casque fait, quand à 
elle, appel à un adaptateur d'im­
pédance, en l'occurrence les 
résistances R62 et R63. 

iL'ALIMENTATUO:\i 

L'alimentation générale de 
l'amplificateur comprend un 
transformateur largement dimen­
sionné dont le primaire permet le 
raccordement sur un réseau à 
Page 228 - ND 1392 

110 ou 220 V. Le secondaire, 
quant à lui, délivre 42 V sous 
2,5 A. Le redressement s'effectue 
par l'intermédiaire d 'un pont à 
quatre diodes suivi de quatre 
condensateurs électrochimiques 
de 2200uF. 

La tension redressée et filtrée 
de 62 V est alors appliquée aux 
amplificateurs de puissance sans 
stabilisation préalable, toutefois 
l'ensemble des capacités constitue 
un effet réservoir garantissant de 
trés faibles fluctuations . 

On peut également remarquer 
que sur cette alimentation la 

o n7 118 119 120 121 122 123 0 

touche marche/ arrêt soustrait 
totalement l'appareil du réseau 
de distribution et, qu'en même 
temps, les résistances R51 et R52 
déchargent les condensateurs 
électrochimiques. Par ailleurs, 
cette résistance R51 constitue une 
cellule de filtrage en « 7f » à l'aide 
du condensateur C35, la tension 
est cependant stabilisée et main ­
tenue à 33 V par l'intermédiaire 
de la diode zener Dr 

Tous les autres étages sont 
alors successivement alimentés à 
travers des cellules de filtrage cas­
cades, .ce qui permet de garantir 
une stabilité de fonctionnement 
intéressante. 

CONCEPTION ET MO~TAGE 

L'amplificateur RST2001 uti ­
lise comme support de base un 
châssis en forme de « U» dont 
les dimensions n'excédent pas 
315 x 245 x 85 mm. 

Les transistors de puissance 
sont montés sur de larges radia­
teurs occupant la majeure partie 
de la face arriére de l'appareil. 
Les transistors eux-mêmes re­
çoivent des capots isolants de 
protection afin d'éviter tout 
court·circuit accidentel. Le reste 
de la surface est occupé sur la 
droite par les quatre prises DIN 
d'entrées et sur la gauche par les 
prises secteur, H.P. et le fusible . 



L'important transformateur 
d'alimentation trouve largement 
sa place sur le côté droit de 
l'amplificateur. 

Tous les composants électro­
niques sont montés sur une seule 
carte ou module de 220 x 
195 mm_ Seuls les transistors de 
sortie et les divers potentio­
mètres de règlages ramenés sur 
la face avant ne font pas partie 
intégrante de ce module, par 
contre, même les importants 
condensateurs de filtrage de 
l'alimentation et la diode zener 
prennent place sur le circuit 
imprimé. 

Comme à l'accoutumée ce 
dernier est fourni avec l'ensemble 
en « kit», si bien que l'amateur 
n'a plus qu'à implanter judicieu­
sement les composants confor­
mèment à la carte reproduite 
page 228 où les détails du circuit 
imprimè apparaissent en trans­
parence. 

Pour eVlter toutes liaisons 
trop importantes, le contacteur 
de fonctions à touches est direc­
tement montè sur le circuit 
imprimè ce qui facilite grande­
ment les liaisons inter modules 
dont la figure de la page 227 
représente l'essentiel. 

Il est également à préciser que 
tous les éléments de ce kit, comme 
pour la précédente réalisation, 
peuvent être acquis séparément. 

E.R.T. 
11, faubourg Poissonnière - 75009 PARIS 

VENTE PAR CORRESPONDANCE UNIQUEMENT 
IMPORTATION DIRECTE - Un aperçu de nos prix .­

Cassettes BASF Hi-FI LH : 
C 60. les 6 .. . .. .. .. ... .... . .. . . • , . " .. • " , .. • .. • .. . ........ . 36 F franco 
C 90, les 6 .. . . . . . .. ... • .. . . . . . .. . . . .. , , .. . , , • , , , , 53.40 F franco 
C 120, les 6 . ... .... . .. . ... . . ...... . . . 72 F franco 

Cassettes MILPHON Hi-FI low noïse : C 60, les 6 . . . . . . . . . . 36 F franco 
: C 90, les 6 .. . 48 F franco 

Cassette nettoyante non abrasive . . . ... . .. . .. . . .... .. . , .... lOF franco 

Cassette stéréo 8 pistes vierge : 40'.. . .. . , . . . . •... . . . • ,' . .... 18 F franco 
Cassette stéréo 8 pistes vierge : 60' . . . .. 24 F franco 

Micro pour mini-cassette type Philips. . . . . . . . . , , , , . ... 29 F franco 
Casque stéréo SHII ,., . . .. ", .. ',' . . . .. .. ............. .. 45 F franco 

Cellules SHURE en boîte d'origine avec diamant SHURE d'oriqine 
(Méfiez-vous des contrefaçons) 

Cellule Shure 44/7 ... . 99 F franco Cellule Shure 75/6S . .. 100 F franco 
Cellule Shure 55/E .... 125 F franco Cellule Shure 758 type 2. 
Cellule Shure 91 G ..... 175 F franco Prix .. . . .... ... ... . ... 160 F franco 

Diamants Shure en boîte d'origine 
Diamant Shure 44/7 . . . 84 F franco 
Diamant Shure 55E . . . 108 F franco 

Diamant Shure 75/6 type 2. 
Prix ..... ....... ... . .. 104 F franco 
Diamant Shure 91 G .. . 119 F franco 

Cellules ELAC en boîte d'origine avec diamant ELAC d'origine 
Cellule Elac STS 244/ 17 . .... .. . ... . ... .... .. .. .. . ....... . . .. 199 F franco 
Diamant Elac D244- 17 en boîte d'origine . .. . . .. . . . ...... . .. .... 99 F franco 

Cellule DUAL CDS651/6 : 59 F franco - Diamant d'origine DN64 : 59 F franco 

DIAMANTS ET CELLULES TOUS MODÈLES 
AU PRIX DE GROS: 

nouS consulter 

PAS DE FRAIS D'ENWI : Toutes nos expéditions franco de port 
pour la France métropolitaine; joindre Chèque ou mandat à la commande. 

matériel de haute fidélité 
disques Classiques 

d'importation et de collection 

coriolan 
le plus bel auditorium d'aquitaine 

3 salons d'écoute 
31, rue lafaurie-monbadon 

tél: 44060073 bordeaux 
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CARACTERISTIQUES 

Puissance maximale: 2 x 25 W 
sur charges de 4 il. 

Bande passante 20 HI 
- 20 kHI. + 1.5 dB. 

Distors ion harmoni que: 
0,07 % pour une puiss ance de 1 W 

Separation des canaux: 60 dB. 
Rapport signal/bruit: - 75 dB 

entrées haut niveau. - 55 dB en 
trées bas nivcau. 

Fntrées : 
PU magnétique. 3.5 mV. 

surcharge 40mV. 
PU céramique. 120 mV. sur 

charge 1.8 V. 
Tuner. 0.5 V. surc harge 6 V. 
Auxiliaire. 250 m V. surcharge 

3 V. 
Sorties : enregistrement ma· 

gnetique. casque. enceintes avant. 
enceintes arrière. enceintes se 
condaires. 

Correcteurs de tonalité : sé · 
parés sur chaque canal. 

Balance : par action de la 
commande de volume. séparée 
sur chaque canal. 

Correction physiologique corn 
mutable. 

Alimentation : 220 V 50; 
60 Hz. 

Encombrement : 270 x 220 
x 89 mm. pour un poids de 3.6 kg 

C ET amplificateur compor­
te un systéme de rac­
cordement pour quatre 

enceintes permettant d'obtenir un 
efTet de steréophonie à 4 canaux 
à partir d'un signal stéréopho­
nique normal. Il s'agit donc 
d'une pseudo-stéréophonie à 
4 canaux, qui donne un effet 
avant -arriére lorsque l'on utilise 
deux paires d'enceintes , et qui 
présente l'avantage de ne pas gré· 
ver le prix d'une installation, car 
l'appareil est d'un type stéréo clas­
sique. seule une commutation met 
en service la paire d'enceintes 
arriére et permet donc d'obtenir 
un effet en ajustant son niveau 
d'attaque. 

Le constructeur a été sage 
d'offrir cette possi bilité, sans 
chercher à adopter un systéme 
quadriphonique existant, car au­
cun d'entre eux ne fait à l'heure 
actuelle l'objet d'une standardi­
sation. 

L 'amplificateur est de bonne 
facture, et permet de constituer 
une chaîne Hi-Fi intéressante. 
en bénéficiant à peu de frais 
(4 enceintes) d'une exploitation 
quadriphonique. 

AM PLIFICATEU·R 

LAFAYETTE 
L ·A375 

PRESENT ATiON 

Le constructeur s'est attaché 
à ofTrir un appareil d'aspect 
sobre, qui puisse être installé 
dans n'importe quel intérieur. Le 
panneau avant est dépouillé, 
les commandes très bien dispo­
sées. L'habillage du coffret mé· 
tallique est réalisé par un revê­
tement plastiq ue présentant l'as ­
pect du bois. 

Les potentiométres sont à 
commande coaxiale, et le com­
mutateur sélecteur d'entrées est 
situé sur le côté gauche. 

Les commutations du correc­
teur physiologique et des combi · 
naisons d'enceintes s'effectuent à 
l'aide d'interrupteurs à touches , 
les diverses possibilités de rac­
cordement sont les suivantes : 
« Main ", les deux enceintes prin­
cipales sont alimentées; 4 CH, 
les enceintes avant et arriere sont 
en service; REM et 4 CH, les 
enceintes arriére sont alimentées 
ainsi qu'une seconde paire d'en­
ceintes avant; 2 CH, on peut 
utiliser au choix et selon la com .. 
mutation « Main" ou REM, l'une 
ou l'autre paire d'enceintes avant. 

Sur le panneau arriére, nous 
trouvons un petit commutateur 
permettant d'ajuster le niveau 
des signaux destinés aux encein ­
tes arrière lorsqu'elles sont uti ­
lisèes, et d'adapter ainsi l'efTet 
de stéréophonie à 4 canaux. Les 
différents raccordements sont 
réalisés sur prises CINCH, à 
l'exception des enceintes avant 
principales qui sont effectuées 
sur une plaquette à bornes. Deux 
fiches réseaux sont installées 
pour alimenter les autres consti · 
tuants de la chaîne, l'une com­
mandée par le bouton arrêt · 
marche pour une puissance de 
200 W, la seconde non comman ­
dée pour une puissance de 
300 W. Les fusibles de protec­
tion des amplificateurs de sortie 
et du transformateur sont aisé 
ment accessibles. 

Le raccordement a un magné ­
tophone est prévu pour l'enre · 
gistrement sur la sortie disposée 
à cet efTet, pour la lecture, le 
câble doit être disposé sur la prise 
entrée auxiliaire, et le commu­
tateur fonction du panneau avant 
positionné sur AUX. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUiTS 

(voir schéma) 

La réalisation de l'amplifi ­
cateur est soignée, l'ensemble mé · 
canique et circuits bien étudiés 
et d'accès facile. Les différentes 
cartes circuit imprimé sont rac ­
cordées par la technique du 
wrapping, solution assurant des 
contacts de tres bonne qualité et 
de fiabilité élevée. Les circuits 
utilisés sont classiques, la tech · 
nique est bonne, la technologie 
sùre. 

Les signaux délivrés par les 
différentes sources traversent les 
résistances R3L, R4L, et cellule 
CR 1 L disposées à l'entrée afin 
d'obtenir un niveau d'attaque à 
peu prés constant des circuits 
préamplificateurs correcteurs. 
Ceux-ci sont constitués (voie gau · 
che en haut) par les transistors 
Q 10 1 L - Q 102L. Le premier tran · 
sistor est monté en émetteur com · 
mun, soumis à l'action d'une 
contre-réaction sur sa base à tra ­
vers la résistance R 105L prove­
nant du pont d'émetteur RI07 L ­
RlO8L du transistor QI02L. 
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Une seconde boucle de contre · 
réaction provenant de Q I02L, 
commutée à travers la galette Sie 
réinjecte une partie du signal 
collecteur sur l'émetteur du tran· 
sistor QIOIL. Selon l'entrée 
sélectionnée la correction est 
assurée par la résistance R llOL 
et le condensateur C lO2L, sur 
PU magnétique la correction 
RIAA est assurée par le réseau 
Paga 238 - N° 1392 

CR lO 1 L et les résistances 
R11IL · RI12L. 

En sortie du préamplificateur 
le signal aprés avoir traversé le 
condensateur C lO5L est dirigé 
simultanément vers la sortie enre­
gistrement en traversant la résis­
tance RI09L, et vers l'amplifica­
teur à travers les correcteurs et 
filtre. 

Les signaux passent à travers 

la résistance R113L, et peuvent 
être à cet endroit commutés en 
mono ou stéréo, puis soumis à 
l'action de la correction physiolo­
gique, assurée par le condensa­
teur C4L la résistance RI15L 
associés au condensateur C lO7L 
et une fraction du potentiomètre 
RVIOIL. 

Ce potentiométre assure la 
commande de volume et la fonc -

tion de balance. Les signaux 
sont ensuite soumis à l'action 
des correcteurs de tonalité. Le 
montage utilisé est du type 
Bayendal, constitué par les ré · 
seaux Rl16L - ClO8L - CI09L ­
Rl17L et potentiométre RV102L 
pour les graves, C IlOL R 119L 
potentiomètre R V 103L pour les 
aiguës. Les signaux sont ensuite 
amplifiès par le transistor Q lO3L. 
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monte en emetteur commun mis 
directement à la masse, puis diri­
gés à travers le condensateur 
CliS L vers la base du transistor 
d 'e ntrée de l' a mplificateur , 
Q104L. Le potentiometre ajus­
table V R 1 04 L permet de caler la 
polarisation de cet étage, et donc 
de contrôler l'excitation des éta ­
ges de sortie. Cet étage est sou­
mis à l'action d'une contre-réac-

tion globale continue sur son 
émetteur, et d'une seconde contre­
réaction à travers R l38L sur 
cette même électrode. Le cou­
plage est continu sur l'étage sui­
vant, transistor QI05L, par la 
classique liaison directe collec­
teur base. Le condensateur C 120, 
assure la stabilité en fonction du 
réseau de contre-réaction conti ­
nue RI27L - CI19L - R125L, et 

joue le rôle d'un filtre passe bas. 
Les signaux attaquent ensuite les 
transistors QI 07 -Q 1 08 drivers , 
le transistor QI 06L assurant la 
symétrie de l'excitation, ajustée 
par le potentio métre V RI 05 L. 
Les étages de sortie, transistors 
QI - Q2 sont utilisés en montage 
quasi complémentaire. Le signal 
sort à tra vers le condensateur 
CI21L, le réseau CI22L RI38L 
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R 

stabilise le fonctionnement de 
l'amplificateur à vide, et protège 
les transistors de sortie. Le si ­
gnai dirigé vers le casque traverse 
la résistance R 139L, afin de limi ­
ter le niveau BF aux bornes de 
celui -ci. 

L'ajustage du niveau de sor­
tie appliqué aux enceintes arriére 
lorsqu'elles sont en service, est 
assuré par les résistances série 
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R6 - R 7 - RS, que l'on shunte 
à l'aide de commutateur S6 ab. 

L'alimentation comporte un 
redressement double alternance 
par les diodes DIOl - D 102, la 
cellule de filtrage R140 - CI23 
est destinée aux circuits préampli­
ficateurs correcteurs RIAA, la 
cellule R 141 - C 124 aux étages 
correcteurs de tonalité. La ten­
sion dirigée vers les amplificateurs 
est filtrée par le condensateur CI' 
les deux fusibles F2 - FJ proté­
geant les deux canaux. 

MESUiU'S 

Nous avons relevé les carac­
teristiques dans nos conditions 
habituelles de mesure. La puis­
sance maximale s'éleve à 
2 x 16 W efficaces sur charges 
de 4 Q. Dans ces conditions, la 
distorsion harmonique est de 
0,4 % sur les deux voies. La 
bande passante est de 40 Hz -
20 kHz - 3 dB. 

L'action des correcteurs de to­
nalité est de ± 13 dB à 100 Hz, 
+ 15 dB à 10kHz. Le correcteur 
physiologie a une action de 
+ 4 dB à 100 Hz. 

La separation des canaux est 
de 57 dB à 1 kHz, le rapport si­
gnaI sur bruit de l'entrée pick-up 
magnétique est de 52 dB, de 
72 dB sur les entrées tuner et 
auxiliaire. 

Le niveau du signal sortie 

enregistrement est de 0,6 V à 
1 kHz, valeur conforme à ce qui 
est généralement admis. 

ECOlFIIT 

Nous avons utilisé d'abord 
deux enceintes, puis installé une 
paire d'enceintes arrière. Incon­
testablement, comme pour de la 
stéréophonie à 4 canaux, l'audi­
teur se trouve au milieu de l'or­
chestre. La meilleure restitution 
est assurée lorsque l'on met en 
service le commutateur d'ajus­
tage du niveau enceintes arrière 
sur la position atténuant les si­
gnaux. 

Les résultats d'écoute sont 
bons, les attaques passent bien, 
la puissance est très largement 
suffisante pour obtenir un bon 
niveau sonore même si l'on asso­
cie l'amplificateur à des enceintes 
de bonne qualite mais à faible 
rendement. 

CONCUJSiOf\ 

Nous sommes en présence d'un 
amplificateur de puissance 
moyenne, aux caractéristiques 
intéressantes. Sa réalisation est 
très soignée, et cet appareil per­
met l'écoute d'une pseudo-stéréo­
phonie à 4 canaux qui est prati­
quement comparable à certains 
systèmes d'une complexité et 
d'un prix tout à fait différents. 

J.B. 

la revue des 

BRICOLEURS 
bricole & brocante 

-­"DÉCORATION, MEUBLES ET OBJETS ANCIENS" 

A U SOMMAIRE DU "' 4/ FÉVRIER: 

• UN INDISPENSABLE MATÉRIAU LE CONTREPLAQUÉ. 

• EN AVANT-PREMIÈRE DU SALON DU JARDINAGE. 
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• Un bricoleur aux U.S.A. 

• Fabriquez vous-même un tour de potier. 

• Ne soyez plus complexé avec votre jardinet. 

En vente chez tous les marchands de journaux - 3 F 
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2 à 12. rue de Bellevue - 75019 PARIS - Tél. : 202-58-30 
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540 
possibilités de .bien 

gagner sa vie 
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CARRIERES 
INOUSTRIELLES 

ElectriCien d "équlpement . Monleur dépanneur 
radio T.V. - Dessinateur en construction méca · 
:1iQue - Mécanicien automobile - Conlremailre 
- Agenl de planning - Technicien frigoriste -
Chef magasinier - Diéséliste - Cunducteur 011-
sel EsthétiCien Industriel - Technicien élec­
troniCien - Technicien en moteurs - etc. 

Ingénieur et soua-Ingénleur électricien et électronicien - Chef du personnel - Ingénieur 
et sous-Ingénieur en chauffage, en automobile - Ingénieur mécanicien, thefmlcien, 
frlgorls.e - Ingenieur directeur technico-commercial: entreprises Industrielles - etc. 

70 
CARRIERES 

COMMERCIALES 

Comp1able commercial - Représentant - Ins­
pecteur des ventes - Ad/Oint a la dlrechon 
administrative - DeSSinateur el rédacteur publi­
citaire - TechniCien du commerce extérieur -
Technicien du tourisme - Traducteur juridique 
et technique - Acheteur - Mécanographe -
Journaliste - Agent d·assurances - etc 

Ingénieur directeur commercial - Ingénieur d'affaires - Expert-comptable - Directeur de 
publicité - Ingénieur du marketing - Directeur administratif - Organisateur commf"rcial 
et comptable - Chef de comptabilité - Econome - Ingénieur technico-commercial - etc. 

30 
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INFORMATIGUES 

Progr3mrneur - Contrôleur de travaux en mlor ­
malique - Opérateur sur ordinateur - Pupitreur 
- Codilleur - Ch~f d·explollatlon - Chef opéra­
Iflce - Blbl,ùthécaire documentaliste Perlo­
reuse vétlfieuse . etc - Langages spéCialisés 
Cobot • Fortran. PL 1. etc . - Applications de 
l"informatiQue en médeCine - etc 

Analyste organique et loncllonoel • Ingénieur technico-commercial en In'ormallque -
Directeur de l'Informatique - Concepteur chel de projet - Ingénieur en organisation et 
Informatique - Ingénieur contrôleur de gestion - Ingénieur en organisation - etc. 

100 
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Assistante-sec réta ire de médeCin - Décoratrlce­
ens~mb"er - Programmeur - EsthétiCienne -
Etalagiste - DesSlnattlce publicitaire et de 
mode Secrétalfe commerciale . Laborantine 
médicale Agent de renselgnemer.ts touristi-
Ques - Journa !s te Attachée de presse 
Auxiliaire de lardlns d·enfants - etr. . 

Secrétaire de direction - Technicienne en analyses biologiques - Econome - Techni­
cienne du tourisme - Diététicienne - Styliste - Chel étalagiste - Chel hôtesse - $ecrétaire 
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60 
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Décorateur-ensemblier Dessinateur publiCI­
taire - RomanCier - Photographe artistique . pu­
blicita ire el de mode - Dessinateur Illustrateur 
el de bandes deSS inées . Chroniqueur sport Il 
- DeSSinateur paysagiste Décorateur de ma­
gasins et stands Journaliste - Décorateui 
Cinéma T V DIsqua ire - Maquettiste - etc . 

Secrétaire de rédaction et d'édition - Styliste de mode - Critique d'art - Critique litté­
raire· Directeur d'édition - Scénariste - Documentaliste d'édition - lecteur de manuscrits 
- Journaliste économique - Critique de cinéma Styliste de meubles - etc . 

50 Chef de chantier hatl/nent el Travaux Publics· 
DesSlnaleur en ballmenl et Travaux PubliCS -
Métreur en maconnene . en menUlsetle Tech­
nicien du bâtiment ElectrICien d ·équlpement 

TechniCien en chauttage Opérateur topo-
graphe Carreleur mosalsle Métreur en tra-

CARRIERES 
bu BATIMENT vaux publiCS TechniCien en ventilation etc 

Conducteur de travaux bâtiment et travaux publics - Projeteur calculateur en béton 
armé - Commis d'architecte - Entrepreneur de travaux bâtiment - Expert immobilier -
Promoteur de construction - Ingénieur directeur technico-commercial: bâtiment - elc. 

60 
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OE LA CHIMIE 

Aide-chim iste - Laborantin et aide laborantin 
médical Technicien en pétrochimie. en pro­
tection des métaux - Conducteur d·apparells 
en industfles chimiques - Techn!clen de trans­
formai Ion des matières plastiques - TechniCien 
de fabricatIon des papiers , des peintures -
laborantin Industtlel . et: 

Chimiste - Biochlmlstd - Physicien - Chimiste analyste des boues de lorage - Chimiste 
métallurgiste - Chimiste contrôleur de peinture . Chimiste papatier - Chimiste de rafti­
nage du pétrole - tngénleur directeur technico-commercial: chimie appliquée - etc, 
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Sous-ingénieur et techniCien agricole - Dessi­
nateur et entrepreneur paysagiste Sous-ingé­
nieur et technic ien en agronomie tropicale -
Eleveur • Ch el de cultures - Mécanicien de 
machines agricoles - Garde-chasse - AViculteur 
- Comptable agricole - SylVIculteur Horticul-
teur Technicien en laiterie - etc . 

Directeur d'exploitation - Conseiller de gestion - Directeur de coopérative - Directeur 
technique de laiterie, de sucrerie - Directeur technique en aliments pour animaux -
Ingénieur directeur technico-commercial: Industries agricoles et alimentaires - etc. 
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CHAÎNES PIZON-TANAKA 
A - Chaîne Tanaka 1. -

Cette chaine comprend le tuner 
amplificateur Tanaka, la platine 
Garrard SP 25 . Deux enceintes 
Erelson TS 5. 

Le tuner-amplificateur Ta­
naka. - Tuner-ampli couplé. 
Entiérement transistorisé (transis ­
tors au silicium et à effet de 
champ). Amplificateur stereo­
phonique 2 x 20 W. Tuner 
PO-GO-FM avec décodeur au­
tomatique incorporé pour la 
réception de la radio stéréo. 
Double réglage de tonalité. Rat­
trapage automatique commuta­
ble en FM (AFC). Voyant stéréo 
FM. Antenne ferrite incorporée 
pour PO et GO. Prises pour pla­
tine tourne-disque et magnéto­
phone. Sorties pour haut-par­
Ieurs adaptées aux enceintes 
acoustiques de 4 et 8 Q . Luxueuse 
ébénisterie noyer. Dimensions : 
50 x 12 x 30. 

La platine Garrard SP 25. -
Tourne-disque 3 vitesses : 33, 
45 et 78 tours. Moteur asyn­
chrone tétra polaire. Bras de 
lecture aluminIum à système à 
contrepoids, tête amovible à 
glissière. Mècanisme de com­
mande à distance du bras. Ré­
glage de la lorce d'application. 
Correcteur de poussée latérale. 
Pose automatique du bras. Pla-

teau de 26 ,7 cm de diamètre. 
Pleurage et scintillement infé­
rieurs à 0,14 %. Vibration infé­
rieure à - 46 dB en 1,4 cmls à 
100 Hz. Alimentation secteur 
110/ 220 V. Dimensions: 383 x 
317mm. 

L'enceinte acoustique Erelson 
TS5. - Dimensions : P 19 x 
1 29 x H 43 cm. Présentation 
noyer de Californie, face tissu. 
Impédance 8 Q. Haut-parleur 
18 cm pour la version TS4, 
18 cm + tweeter avec filtre pour 
la version TS5. Principe : Baffle 
clos, densité élevée des maté­
riaux utilisés. 

B - Chaîne Tanaka 2. -
Cette chaine comprend : Le 
tuner-amplificateur Tanaka, une 
platine Lenco B55, 2 enceintes 
Eole 150. 

Le tuner-amplificateur Tanaka 
(voir chaîne précédente). 

La platine Lenco B55. -
Dimensions : Platine de mon­
tage en acier de 2 mm, 375 x 
300 mm. Diamètre du plateau 
300 mm. Poids : plateau en 
acier de 2 mm, 1,4 kg. Total du 
tourne-disq ue complet 5,5 kg. 
Moteur : 4 pôles à axe conique. 
Raccordement au réseau 117 V-
220 V/ 50 ou 60 Hz. Puissance 
absorbée sous 220 V, 50 Hz, 

15 VA. Bras de lecture : La 
lorce d'appui est ajustable. Force 
d'appui minimale possible 0,5 g. 
Coquilles porte-cartouches inter­
changeables en métal léger pour 
tous types de cellules. Longueur 
du bras 238 mm. Caractéristiques 
générales : Vitesses ajustables de 
manière continue entre 30 et 
86 tr/ mn. Encoches reperes pour 
4 vitesses fixes, 16 2/3, 33 1/ 3, 
45 et 78 tr/ mn. Pleurage et 

. scintillation tels que mesurès 
± 1,8 %0. Pleurage et scintillation 
évalués selon normes DIN 45507 
'+- 1,2 %0. Rumble (0 dB-100 Hz 
;: 1,4 cm/ s), - 37 dB. Rapport 
signal/bruit (référence 6 mV), 
44 dB. Variation de la vitesse 
pour une variation de la tension 
du secteur de + 10 %, + 2,5, 
- 3 Yoo. Erreur de lecture tan­
gentielle pour diamètres de 120-
20 mm, ± 0,80

• 

L'enceinte acoustique Scien­
telec Eole 150. - Système à 
2 voies (2 H.P.). 1 haut-parleur 
21 cm, fréquence de résonance 
35 Hz (champ dans l'entrefer 
10 000 G). 1 tweeter (23 kHz 
+ 3 dB). Bande passante 30 Hz 
à · 20 kHz. Recommandée pour 
ampli de 10 à 30 W par canal. 
Impédance 4 -8 Q. Dimensions 
423 x 293 x 240 mm. Volume 
interne 19 litres. Poids 10 kg. 

C - Chaîne Tanaka 3. -
Cette chaîne comprend: un tuner 
amplificateur Tanaka, une . pla­
tine Connoisseur BD2, 2 en ­
ceintes Scientelec Eole 180. 

Le tuner amplificateur Tanaka 
(voir chaîne A). 

La platine Connoisseur BD2. 
- Elle est équipée d'un moteur 
synchrone 2 vitesses. Plateau 
25 cm. Poids 1,2 kg. Bras: pivot 
gyroscopique avec capot admet­
tant toutes cellules. Livré sur 
socle avec bras (sans cellule), 
pése-bras et couvercle de plexi­
glas. Dimensions L 390, P. 342, 
H. 120 mm (hors tout, bras 
compris). 

L'enceinte acoustique Eole 
180. - Système à 2 voies (2 H.P.) 
1 haut-parleur 21 cm, fréquence 
de résonance 30 Hz (champ dans 
l'entrefer 15 000 G). 1 tweeter 
(23 kHz + 3 dB). Bande pas­
sante 25 Hz à 20 kHz. Recom­
mandée pour ampli de 15 à 35 W 
par canal. Impédance 4 -8 Q. 
Dimensions 423 X 293 X 240. 
Volume interne 19 litres. Poids 
10 kg. 

Frèquence de coupure: 8 000 
Hz, coffret : noyer, dimensions: 
60 x 39 x 28,5 cm. Poids: 16 kg. 
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La chaîne Marantz 2230. -
Cette chaîne comprend: un tuner· 
amplificateur Marantz 2230, 
une platine ERA 555, 2 enceintes 
Siare Fugue 50. 

Le tuner-amplificateur Ma­
rantz 2230. - Caractéristiques : 
accord par volant « Gyrotouch ». 
Silencieux interstations . Sortie 
pour adaptateur quadraphonique. 
Filtres : passe-haut et passe-bas. 
Contrôles séparés du grave, 
médium et aigu. Prises frontales 
pour magnétophone et casque. 
Sélection de 2 groupes de haut­
parleurs. Sensibilité FM (IHF) 
2,3 Il V. Rapport signal/bruit : 
63 dB à 50 f l V. Séparation sté­
réo 40 dB. Puissance 2 x 30 W 
elT. de 30 Hz à 20 kHz. Distor­
sion totale : moins de 0,5 %. 
Dimensions 43 x 13 x 35,5 cm. 
Poids 14,5 kg. Accessoire ébénis­
terie noyer WC22. 

La platine ERA 555. - La 
platine 555 est équipée d 'un sys­
tème original de suspension par 
contre-platine intérieure suspen­
due et d 'un bras à pivot fictif. 
Grâce à cette technique, l'en­
semble de lecture est isolé de 
tout phénomène de vibration 
qui empâte le grave. 

Double moteur synchrone 
48 pôles. Plateau lourd 30 cm. 
Entraînement par courrOIe en 
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néoprène rectifié à ± 5 microns. 
Fluctuations totales en 33 t < 
0,04 %. Rumble en 33 t ou < 
- 73 dB (DIN). Vitesses 33 
45 t. Bras à pivot fictif K3 . 
Suspension par contre-platine 
intérieure suspendue, compensa­
teur de poussée latérale. Lève­
bras. Dimensions (L x P x H) 
41 x 31 x 13. 

L'enceinte Siare Fugue 50. -
Puissance nominale 35 W, puis ­
sance crête 40 W. Impédance 
4 à 8 n. Bande passante 20 à 
25000 Hz. 

La chaîne Marantz 2270. -
Cette chaîne comprend le tuner­
amplificateur Marantz 2270. La 
platine ERA 666 avec cellule 
elliptique ADC 220XE. 2 en­
ceintes acoustiques Marantz Im­
périal 6. 

Le tuner-amplificateur Marantz 
2270. - Accord par volant 
« Gyrotouch ». Indicateurs de 
champ, d'accord exact et d 'orien­
tation d 'antenne. Sortie pour 
adaptateur quadraphonique. Con­
trôles séparés du grave, médium 
et aigu. Filtres : passe-haut et 
passe-bas. Prises frontales pour 
magnétophone et casque. Sélec­
tion de 2 groupes de haut­
parleurs. Sensibilité FM (IHF) 
1. 9 uV. Rapport signal/bruit : 

67 dB à 50 fi V. Séparation sté ­
réo : 40 dB. Puissance : 2 x 
70 W eff. de 20 Hz à 20 kHz. 
Distorsion totale : moins de 
0,3 %. Dimensions : 43 x 13 
x 35,5 cm. Poids : 16 kg. 
Accessoire : ébénisterie noyer 
WC22. 

La platine ERA 666. - Platine 
de lecture de disques deux vitesses 
33 et 45 tours. Isolation assurée 
par une contre-platine intérieure 
suspendue. Double moteur syn­
chrone 48 pôles. Plateau lourd 
30 cm. Entrainement par courroie 
en nèopréne rectifié à ± 5 Il. 
Fluctuations totales en 33 tours 
< 0,04 % . Rumble en 33 tours 
< - 73 dB (DIN). Vitesses 33 
et 45 tours. Bras à pivot fictif 
K5. Suspension par contre­
platine intérieure suspendue. 
Compensateur de poussée laté ­
rale. Lève-bras. Dimensions 42 
x 33 x 13 cm. ColTret en noyer 
d 'Amérique avec couvercle en 
altuglas. L'appareil est èquipé 
d'une cellule élliptique ADC 
220E. 

La chaîne Marantz 2245. -
Cette chaîne comprend un tuner 
amplificateur Marantz 2245. une 
platine Thorens TD 150, 2 en ­
ceintes acoustiques Acoustic 
Research AR4 Pin. 

Le tuner amplificateur Ma­
rantz 2245. - Puissance 2 x 
45 W. Distorsion harmonique 
< 0,3 % de 20 Hz à 20 kHz. 
Intermodulation < 0,3 %. Cour­
bes de réponse à 1 W : 15 Hz à 
40 kHz + 1 dB. Sensibilité des 
entrées : -PU : 1,8 mV, entrée 
haut niveau : 180 mV. Sortie 
pour enregistreur : 0,775 VI 
47 kn. Partie récepteur : rapport 
signal/bruit FM : 57 dB à 10 l' V. 
Séparation stéréo : 40 dB à 
1 kHz. Distorsion harmonique: 
stéréo 0,4 %. Sensibilité AM : 
25 flV. Dimensions : 42,5 x 
12,71 x 36 cm. Poids : 14,5 kg. 

La platine Thorens TD 150. -
2 vitesses : 33 et 45 tours. Mo­
teur synchrone 16 pâles. Pla­
teau de 300 mm de diamètre et 
de 3,2 kg. Régularité de vitesse 
± 0,09 selon DIN 45508. Niveau 
de bruit : non pondéré 43 dB. 
Longueur du bras 230 mm. 
Dimensions 394 x 125 x 325 mm. 
Poids 6,7 kg. 

L'enceinte acoustique AR4 
Pin. - Puissance 15 W eff. 
Impédance 8 Q. Equipement : 
haut-parleur grave à suspension 
acoustique de 203 mm. Tweeter 
à cône, à large dispersion de 
63 mm de diamètre. Réglage de 
niveau du tweeter. Dimensions 
254 x 280 x 230 mm. Poids 
8,4 kg. 



L'amplificateur RH521. 
Puissance de sortie : 2 x 30 W 
efficaces. Distorsion : < 1 % 
à la puissance nominale; < 0,1 % 
pour 2 x 20 W. Courbe de ré­
ponse : linéaire de 10 à 40 000 Hz 
à + 0,5, - 3 dB. Rapport signal/ 
bruit : - 90 dB à 1 000 Hz. 
Diaphonie: - 45 dB à 1 000 Hz ; 
- 40 dB entre 20 et 10 000 Hz. 
Contrôles de tonalité : graves à 
50 Hz : + 14 à - 14 dB ; aiguës 
à 10 000 Hz : + 14 à - 16 dB. 
Contrôle de balance : de 0 à 
l'infini. Filtre rumble : commu­
table. Contrôle présence : de 
+ 6 dB à - 6 dB à 2000 Hz. 
Sensibilité pour 2 x 30 W : 
Pick up magnétique : 2 mV, 
47 kO. Magnétophone et moni· 
tor : 250 mY-IOO kn. Autres 
entrées : 100 mV. Impédance 
de charge : 4 n. Casque: 8 et 
600 O. Facteur d'amortissement: 
> 20 à 4 Q . Alimentation : 110 
à 240 V, alternatif 50 et 60 Hz. 
Consommation : 125 W pour 
puissance maximale. Dimen­
sions : 470 x 280 x 117 mm. 
Présentation : noyer et alumi­
mum. 

NOUVEAUTÉS PHILIPS 
Le tuner RH621. - Gammes 

de fréquences : GO 150 à 
350 kHz; PO 520 à 1 605 kHz; 
OC 5,95 à 17,9 MHz ; FM 87,5 
à 104 MHz. Sélectivité : en AM : 
100/ 45 à 9 kHz; en FM : 200 
à 300 kHz soit 46 dB. Fréquence 
intermédiaire: AM : 452 kHz; 
FM : 10,7 MHz. Sensibilité : 
en FM : 2 fJ-V pour 26 dB, 
signal/bruit, déviation 40 kHz, 
en AM : 120 IlV pour 26 dB 
signal/bruit. Contrôle AFC : 
1 M Hz en FM. Distorsion FM : 
< 1 % pour une déviation en 
fréquence 75 kHz. Diaphonie : 
- 35 dB à 1000 Hz. Réponse 
FM : 20 à 15000 Hz à - 3 dB. 
Sortie signal AF : en AM : 
350 mV maximum; en FM : 
0,6 V. Impédance de sortie : 
10 000 fJ. Alimentation : 1 10 à 
240 V, alternatif 50 et 60 Hz. 
Consommation : 9 W. Dimen­
sions : 420 x 280 x 117 mm. 
Présentation : noyer et alumi ­
nium. 

Le tuner amplificateur RH720. 
- Partie radio : Gammes de fré ­
quences : GO : 150 à 350 kHz; 
PO : 520 à 1 605 kHz ; OC : 
5,95 à 17,9 MHz; FM : 87,5 
à 104 MHz. Sensibilité: en FM : 
2,0 Il V pour 26 dB signal/bruit, 
déviation 40 kHz; en AM : 
150 Il V pour 26 dB signal/bruit. 
Distorsion FM : < 1 % pour une 
déviation en fréquence de 
75 kHz.- Partie amplificateu- : 
Puissance de sortie : sur 4 0, 
2 x 30 W efficaces. Distorsion : 
< 1 % à la puissance nominale. 
Courbe de réponse : linéaire de 
15 à 40000 Hz à + 0,5, - 3 dB . 
Rapport signal/bruit : > 90 dB 
à 1 000 Hz. Contrôles de tona­
lité : graves à 50 Hz : + 14 à 
- 14 dB ; aiguës à 10000 Hz : 
+ 14 à - 16 dB. Sensibilité pour 
2 x 30 W : Pick -up magnétique 
2,0 mY, 50 kn. Magnétophone 
et monitor : 250 mV, 100 kQ . 
Microphone : 1 m V, 2 kfl . 
Impédance de charge : valeur 
nominale : 4 !1. Prise casque 8 
et 600 U. Dimensions : 540 x 
280 x 1 17 mm. Présentation 
noyer et aluminium. 

Le tuner amplificateur RH712. 
- Partie radio : Gammes de fré ­
quences : GO : 150 à 340 kHz; 
PO 1 : 520 à 1 420 kHz; PO 2 : 
1 405 à 1 605 kHz ; OC : 5,95 
à 9,8 MHz; FM : 87,5 à 
105 MHz .. Sensibilité: En FM : 
1,3 Il V pour 26 dB signal/bruit, 
déviation 40 kHz. En AM : 
90 Il V pour 26 dB signal/bruit. 
Distorsion FM : < 1,5 % pour 
une dévil;ltion en fréquence de 
75 k Hz. Basse fréquence 
Puissance de sortie : sur 4 0, 
1 x 15 W efficaces, 2 x 20 W 
musique. Distorsion : < 1 % 
à la puissance nominale. Courbe 
de réponse : linéaire de 20 à 
20000 Hz à ± 1 dB. Rapport 
signal/bruit : > - 50 dB à 
1 000 Hz. Contrôles de tonalité : 
Sensibilité pour 2 x l-S W : 
pick-up magnétique 1,15 mV, 
50 kn . Microphone: 0,5 mV, 
2 kn. Autres entrées: 270 mV, 
500 kn. Impédance de charge: 
4 à 8 !J. Valeur nominale : 4 O . 
Casque : 600 n. Dimensions : 
564 x 215 x III mm. Présenta ­
tion : aluminium et coffret recou ­
vert noyer. 
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L -S caméras cinématogra 
phiques, de même, d'ail 
leurs , que les appareils 

photographiques sont désormais 
munis trés souvent de dispositifs 
automatiques de contrôle du 
temps d'exposition, c'est -à-dire 
essentiellement de l'ouverture du 
diaphragme, pour une cadence 
de prise de vue déterminée et 
une sensibilité du film connue. 

Mais, on commence à étudier 
la possibilité de réalisation pra ­
tique de systèmes de mise au 
point automatique de l'objectif, 
dont l'idée est déjà anCienne, et 
remonte à la guerre de 1 Y40-1945 
Le principe est adopté. d'ailleurs, 
déjà pour assurer le contrôle 
continu de la mise au point sur 
les projecteurs de diapositives, 
afin de compenser les déforma 
tions dues à l'échauffement iné 
vitable du film. 

Nous avons déjà signalé dans 
ce domaine le systéme proposé 
par Bolex et appliqué sur une 
caméra 16 mm. Ce dispositif est 
actuellement réalisé; son fonc ­
tionnement est basé sur la mesure 
du temps de parcours d'une série 
d'impulsions lumineuses que l'on 
peut comparer aux impulsions 
transmises par un radar pour 
déterminer la position et l'éloi ­
gnement des obstacles_ 

Dans ce but, des signaux infra­
rouges très brefs sont émis vers 
le sujet dont on veut mesurer 
l'éloignement; ils sont en partie 
réfléchis par lui, et reviennent vers 
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CAMERAS DE CINEMA 
un élément récepteur, qui les 
enregistre. Maigri: la \'itcssc de 
propagation très élc\ l:è de la 
lumiére, de 300000 km/ s, il 
y a, suivant le principe du 
radar, entre l'instant d'émission 
et celui de réception du signal, 
un lèger dècalage qui augmente 
proportionnellement avec l'éloi­
gnement du sujet ; il est utilisè 
pour déterminer électroniquement 
la distance que l'on veut mesurer 
et, par suite, pour assurer la mise 
au point de l'objectif (Fig. 1). 

L'élément èmetteur comporte 
une diode laser gallicem-arsenic 
dont la puissance de sortie est 
plus élevée que celle des diodes 
habituelles émettant des rayons 
infrarouges. Ce fait assure un 
fonctionnement très fiable de 
l'appareil; l'èmission et la récep­
tion des rayons de commande 
ne peuvent ainsi être perturbés, 
ni par la lumière artificielle, ni 
par la lumiére du jour, par les 
rayons solaires, des tubes fluores ­
cents ou des projecteurs, ce qui 

risq ue de se produire pour les 
systèmes de mesure à rayon ­
nement continu_ 

La mesure est effectuèe par 
impulsions successives à la 
cadence réduite de quelques im­
pulsions par seconde, de sorte 
qu'il n'y a pas de risque d'inter­
férence entre deux caméras de ce 
type employées simultanément. 

L'amplitude du signal de sortie 
fourni par l'appareil, et qui est 
proportionnelle à la distance à 
mesurer, peut être transmise à un 
instrument d'affichage, du type 
conventionnel ou digital, ou bien 
utilisée directement pour le ré ­
glage de la distance, en agissant 
sur l'objectif de la caméra équipé 
d'un dispositif de servo-com ­
mande (Fig_ 2). 

La portée de la mesure est de 
0,5 à 10 m pour un sujet réflé ­
chissant peu la lumiére, avec un 
coelficient de réflexion d'environ 
1 % ; elle s'étend de 0,5 à 15 m, 
pour un sujet réfléchissant 
moyennement la lumiére, et 
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atteint 0,5 à 20 m, pour un sujet 
réfléchissant bien la lumière. 

La précision de la mesure est 
de l'ordre de + 10 cm + 2 x 
10 2 R, R étant la distance du 
sujet en mètres. Il y a ainsi une 



erreur possible de ± 10 cm, à 
laquelle s'ajoute une erreur de 
2 %, qui s'accroît en fonction de 
la distance à mesurer. 

La vitesse de réaction du dis­
positif est d 'environ 5 m/ seconde; 
ainsi lorsque la distance à mesurer 
change brusquement de 10 m 
environ, il faut deux secondes 
pour obtenir à nouveau une 
mesure précise. Le signal de 
sortie a évidemment une tension 
proportionnelle à l'éloignement du 
sujet; elle est de 100 mY à 1 m; 
la tension d'alimentation est de 
7 à 14 Y, et la consommation de 
courant ne dépasse pas 400 mA. 

NOUVELLES LAMPES 
DE PROJECTION 

ET DE PRISE DE VUES 

Une série de nouvelles lampes 
halogénes à filament de tungsténe 
et de lampes à décharge pour la 
projection et la prise de vues 
ont été mises au point par 
Sylvania. Ainsi, une lampe de 
200 W pour projecteurs de dis po · 
sitives, alimentée directement par 
secteur de 220 Y, assure une 
meilleure brillance, et permet de 
réduire le poids du projecteur, par 
suite de la suppression d'un 
transformateur. 

Cette lampe équipe, en parti ­
culier, les nouveaux projecteurs 
miniatures Kodak Retinamat des · 
tinés à la projection des diaposi ­
tives de format trés réduit obtenus 
avec les appareils Kodak-Poeket­
Instamatie (Fig. 3 et 3 bis). 

Une lampe de projection de 
longue durée 25 W a, de même, 
été spécialement conçue pour les 
projecteurs de diapositives, qui 
doivent être en service plusieurs 
heures par jour ; sa durée de 
service moyenne est de 1 000 h, 
et le rapport brillance/ coût d'utili · 
sation est trés satisfaisant. 

L'apparition sur le marché de 
films de cinéma de plus en plus 
rapides a conduit aussi à la mise 
au point de deux nouveaux mo ­
déles de lampes 500 W pour 
projecteurs de prise de vues, 
utilisables sur des appareils 
d 'éclairage cinématographique de 
petit form at tels que les (( Com ­
pact Sun ·Gun». 

UNE LOUPE MAGNETIQUE 

Les enregistrements effectués 
sur bande magnétique sont invi­
sibles, en principe et, pour obser­
ver les caractéristiques des pistes, 
il faut habituellement avoir re 
cours à l'action d 'une poudre 
magnétique à sec ou en dispersion 
dans des liquides, qui révèle, en 
quelque sorte, l'enregistrement 
latent , mais la méthode est 
évidemment plus ou moins 
complexe et difficile à appliquer. 

Une loupe magnétique réalisée 
par 3 M et appelée Plastiform 
vient d'être réalisée et son appli ­
cation pa rait otfrir un grand 
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Fig. 1 

intérêt. Il suffit, en effet, de l'ap­
pliquer directement sur la bande 
magnétique enregistrée, sans 
aueun traitement particulier. Les 
signaux enregistrés apparaissent 
alors de maniére trés nette et 
bien visible; on peut vérifier 
l'alignement des têtes, l'emplace· 
ment des pistes, l'intervalle entre 
les différentes petites masses 
magnétiques, la définition des 
impulsions, tous les défauts 
d'inscription, les zones de (( drop­
outs », c'est·à-dire d'affaiblis­
sement (Fig. 4). 

Cette loupe magnétique permet 
ainsi de déterminer également les 
causes d'un fonctionnement dé­
fectueux à l'enregistrement ou à 
la lecture. Si l'enregistrement est 
effectué normalement l'inscription 
est trés visible sur la loupe 
magnétique et, si le systéme de 
reproduction fonctionne correcte ­
ment, les signaux révélés par elle 
doivent pouvoir assurer une 

audition de qualité, ou la repro­
duction d'images de bonne 
définition dans les magnétoscopes 

Cette loupe a un dia métre qui 
ne dépasse pas 3,2 cm; elle 
contient simplement des par 
ticules magnétiques en suspension 
dans une solution. Quand elle 
est placée dans une bande magné ­
tique, les particules s'agglomérent 
sous l'action du champ magné ­
tique, et forment ainsi une image 
claire et nette de l'enregistrement. 

Ce dispositif, simple et pra ­
tique, peut également être em· 
ployé pour synchroniser la 
piste-son d'un film à piste magné­
tique, ou d'un magnétoscope, 
pour examiner le spectre d'un 
enregistrement musical, et même 
pour contrôler la magnétisation 
accidentelle ou normale, à la 
suite d'un long usage, des têtes 
et des guides et, en général, des 
parties métalliques d'un enre­
gistreur. 

Fig . .1 

LE FONCTIONNEMENT 
DES MAGICUBES 

Les Magieubes contiennent 
quatre petites ampoules éclair 
ayant la particularité de pouvoir 
être (( mises à feu» sans l'inter­
vention d'un courant électrique 
fourni par une pile ou un accumu­
lateur, mais simplement par un 
effet mécanique, ce qui constitue 
une simplification et diminue les 
risques de non -fonctionnement 
par suite de défauts de contact, 
de corrosion ou d'encrassement. 
La fiabilité de ces flashes -cubes 
à quatre éléments mis à feu 
mécaniquement atteint ainsi 
99,7%. 

Chaque ampoule, dans ces 
Magicubes à quatre éléments, 
est, en quelque sorte, « allumée» 
par un systéme à ressort de 
torsion propre intégré, monté à la 
base du tube, ce qui assure le 
fonctionnement sûr du dispositif: 

Un côté d 'un ressort de torsion 
à la base de la lampe constitue 
un verrouillage qui fait apparaître 
un signal dans le viseur pour 
indiquer à l'opérateur l'état acci ­
dentel défectueux d'une ampoule. 
L'autre côté du ressort est un 
systéme de frappe; lorsqu'il est 
armé ce systéme est maintenu 
par le verrouillage. 

Toutes les forces nécessaires 
pour assurer la mise à feu de 
l'ampoule sont fournies par le 
ressort, de sorte que l'énergie 
nécessaire pour assurer la produc­
tion de l'éclair ne diminue pas 
d'une façon notable au fur et à 
mesure du stockage. 
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La substance qui assure la 
mise à feu de l'ampoule-éclair 
est semblable à celle employée 
aux extrémités des fils de liaison 
dans une lampe allumée électri­
quement. 

Placée dans un tube métal ­
lique, qui est hermétiquement 
scellé à la lampe, elle est mise à 
feu quand le ressort de torsion 
frappe le tube de métal, d'une 
maniére analogue à la poudre 
contenue dans une cartouche 
frappée par la pointe de mise à 
feu d'une capsule de fusil ou de 
revolver et, à son tour, ce phéno­
méne produit le déclenchement 
de l'éclair du zirconium dans la 
lampe-flash. 

La figure 5 montre comment 
se produit ce fonctionnement. 
Lorsque le Magicube est placé 
dans la caméra, une tige-sonde 
vient s'enfoncer automatiquement 
dans le cube et s'appuie sur le 
ressort de torsion 3. A ce mo­
ment, une lampe neuve ou en 
bon état est prête à fonctionner; 
s'il n'en est pas ainsi il apparaît 
généralement un signal d'alarme 
dans le viseur indiquant que la 
lampe est en mauvais état, et ne 
peut fonctionner et doit, par suite, 
être remplacée. 

Lorsqu'on appuie sur le 
déclencheur 4 de l'obturateur 
le levier de verrouillage libére la 
piéce 5, et actionne la tige-sonde, 
qui vient libérer le ressort 6 de 
la lampe éclair. Le ressort frappe 
le tube de métal, enflamme la 
substance qui, à son tour, met 
à feu le zirconium_ Lorsque le 
ressort s'est ainsi déplacé, un 
signal d'alarme vient apparaître 
dans le viseur en 7. 

Lorsque le film est entraîné 
pour assurer la prise de vue 
suivante en 8, le cube tourne dans 
le sens des aiguilles d'une montre 
d'une division en 9. Simultané­
ment, la tige-sonde s'enfonce de 
nouveau dans le cube, de façon 
à contrôler si la lampe est en 
position et peut être de nouveau 
utilisée. En enroulant le film, on 
arme l'obturateur et on replace 
normalement le levier d'arme­
ment 10. 

UN PROGRAMMATEUR 
AUDIOVISUEL 

La projection des diapositives 
multiples simultanée pour former 
des fi murs d'images" est trés 
utilisée actuellement pour de 
nombreuses applications, aussi 
bien artistiques qu'industrielles. 
Un nouveau programmateur à 
16 canaux commandé par une 
bande perforée a été réalisé 
récemment par Auvifra; il per­
met de constituer facilement, et 
pour un prix relativement modi­
que, un diaporama comportant 
16 'mages simultanées (Fig. 6). 
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Cet appareil est utilisable avec 
n'importe quel projecteur muni 
d'un système d'avance automa ­
tique, la tête de lecture a un 
fonctionnement très fiable, et 
permet d 'effectuer un grand 
nombre de projections sans 
surveillance. Le codage est sim­
plement réalisé par perforations; 
l'appareil fournit des impulsions 
de commande qui sont lues sur 
une bande magnétique. 

LE FONDU ENCHAINE 
AUTOMATIQUE 

SUR TROIS ECRANS 

Le procédé du fondu enchaîné 
permet d 'obtenir des effets remar­
CJ,uables de projection de diapo­
sItives en utilisant deux ou plu­
sieurs projecteurs identiques 

Fig. 7 

commandés par un appareil 
programmateur unique. Il est 
désormais possible de réaliser de 
véritables spectacles audiovisuels, 
en employant également un 
magnétophone synchronisé, qui 
peut être monophonique, stéréo­
phonique, ou même quadripho­
nique. 

Un groupe de commande de ce 
genre du type ED3000 réalisé 
par Sinida T.A.V. offre sous ce 
rapport des possibilités remar­
quables en combinaison avec des 
appareils de projection Kodak 
Carousel S.A. V., mais avec adap­
tation possible sur projecteurs 
Agfa-Leitz, Prestinox, Hanimex, 
Braun, Philips, Kindermann, etc. 
(Fig . 7). 

Cet appareil permet d 'effectuer 
des fondus lents, des flashs, des 
retours en arrière, des scintille­
ments, des variations de niveaux , 

grâce au procédé de modulation 
en fréquence, sans repérage des 
phases du secteur, et sans néces ­
sitè d'un réglage de niveau car 
il comporte un contrôle auto­
matique de gain incorporé. 

Il suffit de commander l'appa­
reil une fois à la main, en écou­
tant le son enregistré sur la 
première piste de la bande d' un 
magnétophone, pour que s'enre­
gistrent sur la deuxième piste 
tous les effets de fondu réalisés 
à la main : les fondus lents ou 
rapides, les apparitions ou dispa­
ritions de titres sur un même 
fond, l'arrêt sur deux images, les 
scintillements, etc. 

Tous ces effets sont ensuite 
reproduits automatiquement en 
relisant la bande, et même les 
reprises pour corrections devien ­
nent possibles à tout moment, 
sans ri sque de décalages. 

Grâce à la modulation en 
fréquence, les bandes synchroni ­
sées avec cet appareil peuvent 
être reproduites, tant en ce qui 
concerne les sons que le synchro­
nisme, par simple copie d'un 
magnétophone stéréophonique à 
un autre; les appareils eux ­
mêmes, les systémes de télé­
commande, les accessoires et les 
programmes sont interchangea­
bles, ce qui permet un échange 
facile des programmes audio­
visuels entre des amis ou des 
collègues, ou des photo-clubs. 

Différents types de lecteurs 
ou de lecteurs -enregistreurs pour 
la bande en bobines, en car­
touches sans fin, ou en mini ­
cassettes sont prévus pour assurer 
l'exploitation automatique des 
programmes y compris les resyn ­
chronisations en fin de pro­
gramme, l'arrêt avec les lampes 
éteintes, la remise en route auto­
matique ou par tèlécommande. 

Le montage est équipé avec 
12 transistors au silici um, 14 cir ­
cuits intégrés, 2 transistors à 
effet de champ, 31 diodes et 
2 triacs ; son poids est inférieur 
à 3 kg, et son transport est 
facile dans une mallette de pro­
jecteur. Il comporte comme dis ­
positif de commande un inverseur 
pour la commande manuelle et 
l'enregistrement, de façon à assu ­
rer directement ou à distance sa 
commande, ou au moyen du 
magnétophone. 

Un autre inverseur empêche 
la mise à zéro automatique, lors­
qu 'elle n'est pas désirée; enfin , 
un accessoire interdit une nouvelle 
projection après la remise à zéro, 
permet de faire démarrer l'audio­
visuel à distance instantanément, 
par simple pression sur un 
bouton. 

Deux prises normalisées dispo­
sées à la partie inférieure à l'ar­
rière assurent le raccordement 
des triacs des projecteurs gauche 
et droit ; une commande à curseur 
rectiligne permet de doser tous 
les effets de fondus à volonté. Le 
changement de diapositives est 
obtenu en forçant les curseurs à 
bout de course. 

En diffusant le son de la 
piste l, le magnétophone enre­
gistre en piste 2 la modulation 
en fréquence des fondus réalisés 
manuellement et en lecture stéréo 
les fondus sont pilotés automa­
tiquement par le magnétophone. 

Pour assurer la resynchronisa­
tion automatique permettant la 
marche continue ou sans surveil­
lance pendant un cycle de fonc ­
tionnement, un cordon reliè à une 
sortie et à la télécommande du 
magnétophone ou d 'un lecteur 
permet d'arrêter le défilement de 
la bande et de la faire démarrer 
à nouveau, dés la fin de la remise 
à zéro automatique des magasins. 

P. HEMARDINQUER 
(à suivre) 
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UN GADGET ÉLECTRONIQUE 

D ANS un conte oriental, il 
est question d'un maître 
qui, pour se procurer de 

l'éclairage, frappe sept fois dans 
les mains, et alors, des esclaves 
lui apportent des flambeaux. De 
nos jours, nous avons certes 
des moyens d'éclairage plus 
commodes, mais on n'arrive pas 
à les mettre en service en frap ­
pant simplement dans les mains. 
A moins qu'on ne réalise le 
montage décrit ci-dessous, lequel 
peut d'ailleurs, accessoirement, 
servir de modéle de démonstra­
tion pour illustrer la notion 
« comptage binaire». 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Les sons de claquement sont 
captés par un microphone qu'on 
a avantage à choisir peu sensible 
aux fréquences basses, de façon 
qu'i l ne capte effectivement que 
les bruits qui lui sont destinés. 
On peut ainsi utiliser une capsule 
d'écouteur d'une résistance de 
l'ordre de 1 ka en continu. Excité 
par un bruit impulsionnel, un tel 
microphone produit un train 
d'oscillations amorties. Ces 
oscillations sont amplifiées dans 
l'amplificateur AI de la figure 1. 
Aprés redressement, on obtient 
une composante continue, avec 
laquelle on charge Cr La durée 
de décharge de CT dépend essen­
tiellement de la valeur de RT' car 
la résistance d 'entrée de l'ampli ­
ficateur suivant, A2' est faible 
devant Rr La constante de temps 
RT CT est de l'ordre de la seconde. 
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L'amplificateur A2 attaque 
l'entrée T (c1ock, horloge) d'un 
compteur à 8 positions (0 à 7). Ce 
compteur est actionné chaque 
fois que, consécutivement à la 
décharge presque compléte de CT' 
la tension de sortie de A 2 diminue 
en dessous du seuil logique du 
compteur (passage du niveau « 1 » 
au niveau « 0 »). Si on excite le 
microphone à intervalles trop rap­
prochées, CT n'a pas le temps de 
se décharger, et le compteur ne 
peut avancer. 

Comme il faut éviter aussi que 
le compteur ne soit actionné par 
des bruits trop distants dans le 
temps, on a prévu une seconde 
cellule de retard (RR' CR)' atta ­
quant un amplificateur A3' lequel 
actionne la remise à zéro (R) du 
compteur si, après réception 
d'une impulsion sonore, une 
deuxième n'est pas reçue dans le 
laps de temps pendant lequel CR 
posséde une charge suffisante. 

POUR ALLUMER 
FRAPPER SEPT FOIS 

Avec cette disposition, on obtient 
que l'esclave ne réponde effecti­
vement qu'au signal convenable­
ment cadencé du maître, et non 
pas à des bruits sporadiques. Une 
telle réponse parasite sera d'autant 
moins probable que le nombre de 
positions du compteur est plus 
élevé. Le nombre 7 a été choisi 
non pas, en premier lieu, pour sa 
signification mystique, mais sur­
tout parce qu'un compteur de 
8 positions est particuliérerrient 
facile à réaliser avec des bascules 
qui seront, évidemment, du type 
« maître-esclave». Toutefois, on 
ne peut pas utiliser toutes les 
8 positions de ce compteur, puis ­
que, du fait de A3' il accomplit 
toujours un retour forcé à zéro 
aprés la derniére impulsion. 

Ce compteur comporte donc 
un décodage qui ne fournit le 
niveau logique « 1» que lorsque 
7 coups auront été correctement 
comptés. Un instant aprés, la 

Fig. 1. - Grâce à un dispositif de 
rappel à .. éro. le compteur ne perçoit 
que des impulsions convenablement 

rythmées. 

sortie de décodeur retourne sur 
« 0», en principe du fait de A3' 
mais ce retour à « 0 » peut égaie­
ment être dû à une 8e impulsion 
(parasite) de comptage. Dans tous 
les cas, ce retour à « 0 » provoque 
un changement d'état de la bas ­
cule F laquelle commande un 
triac qui, suivant la position pré­
cédente de F, va allumer ou 
éteindre l'ampoule d'éclairage L. 
Comme on le verra plus loin, il 
est facile de modifier le compteur 
de façon qu'il réponde à un 
nombre inférieur à 7. 

SCHEMA ET REALISATION 

Bien que le schéma de la fi­
gure 1 semble appeler une réali­
sation « tout intégré», une large 
utilisation de transistors discrets 
est, de loin, plus économique. De 
plus, elle permet le fonctionne­
ment sur une seule soùrce d'ali ­
mentation, et elle évite les nom-
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breux croisements de connexions 
qu'ornent, généralement, les 
platines imprimées portant des 
circuits intégrés. Ces derniers ont 
ainsi été utilisés uniquement pour 
les bascules, toutes les autres 
fonctions étant accomplies par 
10 transistors, tous du même 
type, ce qui facilite l'approvi · 
sionnement. On peut utiliser tout 
N PN doté d'un gain en courant 
compris entre 120 et 300 (à 
le = 1 ... 5 mA) et supportant une 
tension de collecteur d'au moins 
15 V. Les types BCI68 A, 
2N2924 et 2N3392 conviennent 
directement, et en modifiant le 
plan d'implantation, on peut éga­
Iement utiliser des BC 148A, 

+ C6 

BC 183A, BC208A, BC331 A, 
MPS6514, 2N4124 et leurs nom­
breux équivalents. Les trois 
diodes du montage peuvent être 
des IN914, IN4154 oU simi ­
laires, et pour le redresseur d'ali ­
mentation, on pourra utiliser des 
éléments tels que BY 114, 1 N323, 
IN440, IN536, IN550, IN559. 
IN3544, IN4001, 1012, 53612, 
ou encore donnés pour 0,4 A (ou 
plus) et 50 V (ou plus). 

Dans le schéma de la figure 2, 
l'amplificateur AI (Fig . 1) est 
constitué par TI et T 2, le poten­
tiométre RI permettant d'ajuster 
le gain. Le redresseur de signal 
(0" O2) charge le condensateur 
C 5 (CT dans la Fig. 1) dont la 

Fig. 2. - Le montage comporte dix 
transistors d'un même type, des ciro 
cuits intégrés n'ayant été utilisés que 

là où cela est rationnel. 

,-----t R!Jll7 t---" 
~~------o-~~ 

Fig. 3. - Plan d'implantation du 
schéma de la figure 2. Le triac a été 
fixé sur un petit radiateur en U, lequel 

est vissé sur la platine. 

valeur peut être modifiée (0,2 à 
1 tiF), si on désire obtenir une 
durée de blocage plus ou moins 
longue. Les amplificateurs A, 
(T 3' T4) et A3 (T 5' T 6) sont iden · 
tiques, et leur transistor d'entrée 
ne reçoit aucune polarisation de 
base au repos. Ainsi , il ne peuvent 
être actionnés que par des signaux 
suffisamment forts pour franchir 
le seuil émetteur-base des tran ­
sistors d'entrée. La durée de dé­
blocage du compteur peut être 
modifiée en agissant sur la valeur 
de Cs (CR dans la figure 1). Les 
condensateurs C1 et C9 éliminent 
les perturbations électriques qui 
résultent de la proximité du triac. 
dans le montage. 

Les deux circuits intégrés 
(SN 7473) contiennent au total 
4 bascules. Le compteur est 
constitué par F" F2 et F3' et le 
décodage (Ts' T9 ) se fait de façon 
que T9 ne conduise un courant de 
collecteur que si le nombre 7 a 
effectivement été compté. Ce 
courant actionne alors F4' et 
cette bascule commande le triac 
par l'intermédiaire de TIO' 

L'ampoule LI a été prévue pour 
qu 'on puisse à tout instant vérifier 
,'avancement du compteur. Elle 
est commandée par T1 dont la 
base est polarisée par la sortie Q 
de la bascule FI ' De cette façon, 
elle est toujours allumée au repos 
(état du compteur : 0). Quand 
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l'appareil reçoit une première 
impulsion sonore, elle ne s'éteint 
pas immédiatement, mais seule­
ment après la dècharge de CT 
(Fig. 1), c'est-à-dire au moment 
où le compteur est prêt à enregis­
trer la seconde impulsion. Il 
convient donc d'èmettre immé­
diatement cette impulsion, puis 
d'attendre le nouvel allumage de 
l'ampoule, avant d'envoyer la 
suivante, etc. Le maître peut ainsi 
apprendre le rythme de claque­
ment de mains qui convient à son 
esclave, et étudier en même temps 
la « force de frappe» qui lui est 
nécessaire, compte tenu de l'ajus­
tage de RI' L'expérience prouve 
que le dispositif peut encore être 
déclenché à une distance de plu­
sieurs mètres, même en présence 
d'un certain bruit ambiant, si 
cet ajustage est correctement 
effectué. 

Une fois qu'on aura appris le 
rythme correct de claquement, 
on peut retirer l'ampoule de signa­
lisation. Mais, si on la laisse, 
l'opérateur non averti ne devinera 
que difficilement sa signification, 
car il aura toujours tendance à 
attendre qu'elle se rallume, avant 
de frapper le coup suivant. Or, si 
elle s'allume sans que l'appareil 
ait reçu de signal, cela signifie 
que le compteur est retourné à 
zéro. C 'est donc bien lors de 
chaque alternance d'état qu'il faut 
émettre le signal suivant. Bien 
entendu, des sifflements, coups 
de marteau, phrases prononcées 

syllabe par syllabe, etc., peuvent 
remplacer les claquements de 
main. 

La figure 3 montre un plan 
d'implantation qui a été réa­
lisé sur une platine déjà perforée 
au pas de 5,08 mm. Le plan a 
donc été conçu de façon qu'on 
ait un minimum de trous supplé­
mentaires à percer. Pour facili­
ter le travail de soudure, les 
« pattes » des circuits intégrés 
ont été pliées en « quinconce », 
de façon à augmenter les dis­
tances entre les points de con­
nexion. Les diodes de redresse­
ment ne figurent pas sur le plan 
de la figure 3, car elles ont été 
montées directement sur le tran­
formateur d'alimentation. 

Lors de l'utilisation (et déjà à 
l'expérimentation), on devra pren­
dre les précautions d'isolement 
qui s'imposent du fait que l'appa­
reil est en liaison directe avec la 
prise de courant. Si on veut éloi­
gner le microphone du boîtier, 
abritant le circuit, on devra utili­
ser un câble blindé et suffi­
samment isolé. 

VARIANTES 

En modifiant le circuit d'atta­
que de la bascule F4' on peut 
obtenir la commutation pour un 
nombre d'impulsions inférieur à 7. 

··f - Fl F2 F"3 T 

0 a 0 a 
1 a a 1 

a 1 0 2 

1 1 0 "3 

a a 1 4 

1 0 1 5 

a 1 1 6 

- 1 1 1 7 

-
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Le premier des schémas de la 
figure 4 montre qu 'aucun déco­
dage n'est nécessaire, si on veut 
déclencher après 4 coups. Sur la 
ligne correspondante, le tableau 
de vérité montre que le nombre 4 
correspond à l'apparition du 
niveau « 1 » à la sortie de Fl' Le 
basculement de F4 pourra donc 
avoir lieu immédiatement après, 
lors de la remise forcée à zéro. 

Les deux dessins suivants de la 
figure 4 montrent qu'un transis­
tor de décodage est nécessaire, si 
on veut actionner à 5 ou 6 
coups. Dans le cas d'un déclen· 
chement à 7 (effectué à l'aide de 
deux transistors dans la figure 2), 
la figure 4 montre qu'une porte 
NAND à trois entrées (SN741O) 
est également utilisable. 

Lors d'un fonctionnement avec 
4 unités de comptage, le triac peut 
être déclenché lorsqu'on pro­
nonce, devant le microphone, la 
phrase « Sesam, ouvre-toi », de 
façon suffisamment scandée. Dès 
lors, il peut être souhaitable de 
remplacer l'ampoule d'éclairage 
par un moteur. La chose est par­
faitement possible, car le triac 
utilisé (40486) peut commuter 
plus de 100 W. La puissance de 
commande, fournie par T 10' est 
d'ailleurs suffisante pour com­
mander un triac commutant 
1 kW, pourvu qu 'on le munisse 
d'un radiateur de. taille suffisante. 

Accessoirement, l' appareil 
peut être utilisé pour illustrer le 

Fig. 4. - Schémas pour déclenche­
ment à 4, 5, 6 ou 7 coups, et tableau 

de vérité correspondant. 

Fig. 5. - Ac(jonction d'ampoules sup' 
plémentaires de signalisation. 

3,30\1. 12V.O,04A 

principe du comptage binaire. 
Pour cela, l'unique ampoule de 
signalisation de la figure 2 n'est 
pas suffisante, et il convient d'en 
ajouter deux autres, commandées , 
comme le m....9ntre la figure 5, par 
les sorties Q des bascules F 2 et 
Fl' Au repos, les trois ampoules 
seront allumées, et cela néces · 
site, d'ailleurs, un transforma­
teur d'alimentation capable de 
fournir 0 ,4 A. Lors de l'émis­
sion de signaux sonores, les 
ampoules s'éteindront et se ral­
lumeront alors comme le montre 
le tableau de vérité de la figure 4, 
les « 0 » du ta bleau étant équiva­
lents à des états d'allumage. 
L'inverse peut être obtenu, quand 
on connecte les circuits de com­
mande lfig. 5) non pas sur les 
sorties Q, mais sur les sorties Q 
des bascules respectives. 

Un fonctionnement avec trois 
ampoules de signalisation peut, 
de plus, faciliter l'apprent'issage 
du rythme et de l'intensité des 
signaux sonores. Cet apprentis­
sage est, d'ailleurs, le point le 
plus singulier de tout ce qui vient 
d'être décrit. En effet, il est néces­
saire à un point tel que, finale­
ment, on ne sait plus très bien 
qui , de l'utilisation ou du mon­
tage est l'esclave de l'autre. 

H. SCHREIBER. 

LISTE DES COMPOSANTS 

10 transistors plastique NPN 
2N2924 (ou autre type de f3 = 
120 ... 300 à l c = 1...5 mA, V CEO 

> 5 V). 
2 circuits intégrés SN7473. 
3 diodes signal au silicium 

(lN4154 ou similaires). 
4 diodes de redressement 

(0,4 A, 50 V). 
1 Triac 400 V, 0,6 A (RCA 

40486 ou similaire). 
1 capsule d'écouteur (800 ... 

4000 [2). 
16 résistanceil 0,5 W (470 [2, 

820 fl , 2,7 k!l, 3,3 kU , trois de 
3,9 k[2 , deu x de 18 kil, deux de 
56 k!2, 390 kn, 820 kU, deux de 
3,3 MO , 68 m. 

1 potentiomètre 10 k!2 . 
3 condensateurs film plastique 

(2,2 nF, deux de 47 nF). 
6 condensateurs électrolytiques 

tantale, type « goutte » (trois de 
0,2 ,u F, deux de 0,5 ~IF , un de 
10 ~lF). 

3 condensateurs électrolytiques 
aluminium (50 IIF/ 6 V, 220 MF/ 
6 V, 1000 ,uF/ 14 V) . 

1 ampoule 12 V, 0,04 A (ou 
6 V, 0,04 A, en série avec une 
résistance de 150 [2). 

1 transformateur d'alimenta­
tion 10 à 12 V, 0,3 A. 

1 platine pour circuit imprimé 
6 x 13,3 cm, perforée. 

(Tous ces composants sont 
disponibles aux Ets Radio Prim.) 



RR - 11.17. - M. J. Granval, 
17 - La Rochelle. 

Nous ne possédons aucun 
schéma ou documentation se rap­
portant à l'émetteur Bendix type 
TA-120. 

• 
RR - 11.18. - M. Philippe 

Redoutey, 93 - Pantin. 
BTWII -400 et BTW14-40ù 

sont des triacs dont la tension 
limite directe et inverse de crête 
répétitive est de 400 V. Le cou­
rant efficace limite est de II am­
pères pour le premier, et de 14 
ampères pour le second (pour 
85°C). Le courant de gâchette 
est de 50 mA pour les deux mo­
dèles. 

• 
RR - Il.19. - M. Michel 

Marque, 33 - Ambarès. 
la Un montage utilisant un 

tube type BE416 en amplifica­
teur HF linéaire 27 MHz a été 
publié dans le numéro 1308, 
page 184. 

20 Le tube 6BA6 est une pen­
tode HF-MF à pente variable ; 
il convient dont tres mal en ampli­
ficateur BF. C'est le tube 6A U6 
qui doit être utilisé dans cette 
fonction. 

• 
RR - 11.20. - M. Maxime Blanc, 
83 - Cotignac. 

Nous ne connaissons pas les 
appareils qui vous ont été four­
nis et, de ce fait, nous ne pouvons 
absolument pas vous renseigner 
valablement d'après le dessin 
joint à votre lettre. 

Des rectangles avec des 
points noirs reprèsentant des 
cosses de connexion ne permet­
tent pas d'identifier ces cosses, 
ni de savoir à quoi elles corres­
pondent... 

Ce sont les schémas internes 
complets de la tête FM et de la 
platine FI qu'il faudrait nous 
adresser afin que nous puis­
sions vous indiquer les raccor­
dements à effectuer. Nous res­
tons à votre disposition. 

Par R.A. RAFFIN 

RR - 12.04-F. - M. R. Boui-
chet, 44-Pont-Saint-Martin. 

Bien que votre demande ne 
soit pas très explicite, nous pen­
sons que le schéma reproduit 
sur la figure RR - 12.04 corres ­
pond à ce que vous dèsirez, à 
savoir : préamplificateur pour 
tête de lecture de magnétophone 
(Z = 4,5 kfl à 1 000 Hz) avec 
alimentation 9 volts (-) à la 
masse. 

Le transistors QI et Q2 sont 
du type 2N2926 (SESCOSEM) 
ou BC 109 (R.T.C.). Si besoin 
est, la courbe de réponse peut 
être modifiée en agissant sur la 
valeur des éléments (22 kfl et 
47 nF) de la boucle de contre­
réaction. 

+ 
500~F l 

RR - 12.06. - M. Noël Le­
clerc, 27 - Verneuil-sur-Avre. 

la Nous ne vous _ conseillons 
pas de remplacer le tube catho­
dique de votre oscilloscope par 
un autre de plus grande dimen­
sion. En effet, la THT serait 
vraisemblablement ins uffisante ; 
d'autre part, les gains des ampli­
fi ca teurs vertical et horizontal 
seraient également insuffisants 
pour développer l'oscillogramme 
sur un écran plus grand. 

2° Un commutateur électro­
nique permet effectivement d'exa­
miner si:nultanément, par super­
position, deux phénoménes dif­
férents avec un tube cathodique 
monocanon. C'est le même 
amplificateur vertical qui reçoit 
alternativement, grâce au commu-

tateur électronique, les deux si­
gnaux à observer ; il n'est donc 
pas nécessaire d'avoir deux 
amplificateurs distincts pour la 
déviation verticale. 

• 
RR - 12.07. - M. Claude 

Beguin, 27 - Pacy-sur-Eure. 
la Sur votre schéma, la résis­

tance située entre le transforma­
teur d'alimentation et le pont 
de diodes est une simple résis­
tance au carbone de 5 à 10 ohms 
type 2 W. Ce n'est ni une VDR, 
ni une CTN, mais une résis­
tance très ordinaire. 

Néanmoins, si cette résis­
tance a été détruite, il y a vrai-

+ 
2,2 ka 9V 

r 
Jortie 

22kll.. 
l. 

c::: 
~ r-l00~F 

" ~ Fig. - RR -12.04 

semblablement un motif. Il vous 
faut donc par ailleurs vérifier 
que le pont de diodes et les 
condensateurs de filtrage faisant 
suite ne sont pas en court-circuit. 

20 Il n'est pas question de 
faire tourner normalement (nous 
insistons sur ce dernier terme) 
un moteur triphasé en l'alimen­
tant seulement entre deux phases, 
sa troisième borne étant alimen­
tée par l'intermédiaire d'un 
condensateur ... 

• 
RR - 12.08. - M. François 

Jeuniaux, 57 - Terville. 
Nous ne connaissons pas le 

matériel qui vous a été livré et, 
de ce fait, nous ne pouvons pas 

vous en indiquer le branchement. 
Seul votre fournis seur (en l'occur ­
rence les Ets L.A.G.) peut vous 
fournir ce renseignement. 

Notre revue ne saurait être 
tenue pour responsable de la 
publicité des annonceurs. 

• 
RR - 12.09. - M. Jean-Marc 

Lioger, 42 - Chambon-Feuge­
rolles. 

l a Les caractéristiques du 
tube cathodique 3BP 1 ont déjà 
été publiées dans nos numé­
ros 1104 et 1156 auxquels nous 
vous demandons de vous repor­
ter. 

20 Le tube 3DP 1 présente 
exactement les mêmes carac­
tenstlques électriques que le 
tube 3BP 1. Le brochage est éga­
lement le même à la petite diffé­
rence près suivante : la broche 4, 
dans Je 3BP l , correspond à une 
connexion interne (donc à ne pas 
utiliser); dans le 3DPI , cette 
broche 4 correspond à un blin ­
dage. 

30 Nos documentations ne 
donnent pas de renseignements en 
ce qui concerne leur rémanence 
(ou persistance). Mais ces tubes 
conviennent pour la réception 
panoramique dans le cas du 
balayage à 50 Hz généralement 
préconisé. 

• 
RR - 12.10. - M. Bernard 

Vedel, 34 - Montpellier. 
Nous vous prions de bien vou­

loir vous reporter à notre nu­
méro 1336, page: 17. Le bas du 
schéma correspond au montage 
dont vous disposez; le haut du 
schéma représente donc ce qu 'il 
vous faut réaliser. 

• 
RR - 12.11. - M. Robert Grel­

lier, 17 - Fouras. 
En ce qui concerne la théorie 

des antennes verticales rac­
courcies, nous vous suggérons 
de vous reporter à l'ouvrage 
« L'Emission et la Réception 
d'amateur» (7e édition), à par­
tir de la page 535 (Librairie 
parisienne de la radio, 43 , rue 
de Dunkerque, Paris- lOe). 
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Que la bobine de compensa­
tion soit li. la base ou intercalée 
dans l'antenne, les résultats sont 
sensiblement équivalents. Disons 
cependant que la résistance de 
rayonnement est un peu plus 
grande dans le cas de l'antenne 
li. charge centrale. 

De toute façon, la pratique 
a montré que le calcul des bo­
bines de compensation était assez 
illusoire ... Le seul procédé valable 
pour leur détermination exacte 
réside dans la mesure de l'accord, 
de la résonance, de l'ensemble 
(antenne + bobine) au grid-dip ­
métre. 

• 
RR - 12.12. - M. Jacques 

Hormain, 62 - Brobères. 
Le numéro 805 du " Haut­

Parleur» date de 1947 ... Le mon ­
tage d 'émetteur qui y était décrit 
comportait un seul tube 807 
auto -oscillateur à quartz (bande 
40 ml. 

Nous nous refusons li. croire 
que vous faites de l'émission (ou 
que vous voulez en faire) avec 
un tel montage d 'une technique 
datant de 25 ans.. . et qui ne 
correspond plus aux normes 
actuelles. Nous ne pouvons 
décemment pas re-publier ce 
schéma en 1973! Si vous tenez 
particulièrement à ce montage 
ou li. ce schéma, veuillez nous 
faire connaître votre adresse 
exacte compléte, et nous vous 
lerons exécuter une photocopie. 

• 
RR - 12.13. - M. Guy Calvet, 

31 - Toulouse. 
1 ° Nous n'avons pas trouvè 

de triac immatriculé Q4040 dans 
nos documentations. 

2° Circuits intégrés SL... 
Veuillez consulter les Ets Plessey ­
France S.A., 16-20 , rue Pé ­
trarque, Paris (16<). 

• 
RR - 12.14. - M. Jacques 

Ulian, 32 - Lectoure. 
Le circuit intégré liA 703 (de 

Fairchild) est un circuit intégré 
linéaire qui est employé comme 
amplificateur li. grand gain, no­
tamment dans les étages li. fré ­
quence intermédiaire des tu­
n~rs FM. 

Veuillez vous reporter li. notre 
nU 1202, page 149. La figure 2 
indique précisément le brochage 
du circuit intégré pA 703 et son 
mode d'utilisation sur une pla­
tine FI pour FM. 

• 
RR - 12.15-F. - M. J. -L. Sal­

lard, 35 - Rennes. 
En principe, on peut utiliser 

un décodeur stéréophonique li. 
transistors li. la suite d' un récep­
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teur FM ou d ' un tuner FM à 
lampes; il n'y a pas de contre ­
indica tion ... 

Certaines précautions sont 
néanmoins li. prendre. Il est, par 
exemple, recommandé de sup ­
primer le circuit de désaccen ­
tuation de la sortie détection FM 
afin de transmettre intégralement 
toute la bande de fréquences au 
décodeur. D'autre part, li. la 
sortie d'un tuner li. lampes, il 
y a un risque de saturation de 
l'étage d 'entrée du décodeur 
stéréo (signaux démodulés d ' une 
amplitude élevée). Le reméde 
consiste li. opérer une atténuation 
à l'aide de deux résistances (voir 
schéma de la figure RR - 12.15). 

Enfin, il est évident qu ' il faut 
prévoir une alimentation appro­
priée pour le décodeur li. tran ­
sistors. 

• 
RR - 12.16. - M. Philippe 

Capelle, 33 - Talence. 
Le Magicolor Il décrit dans 

le numéro 1194 peut être modifié 
pour une puissance de 800 watts 
par ca nal en utilisant des thyris ­
tors plus importants du point 
de vue intensité, par exemple 
le type BTIOI / 500R. II n'y a 
rien li. modiner par ai lleurs. 

• 
RR - 12.17. - M. Mario Davo­

gnon à Marieville-Québec (Ca­
nada). 

1 U Sur le sc hém a, ngure 6, 
page 165, nU 1239, les quatre 
rési stances RI )' RI. ' RI S et RI6 
de 0 ,5 ohm sont du type bobiné. 
Toutes les autres résistances 
sont d ' une puissance de 0,5 W. 

2U En principe, sur un schéma, 
lorsque la puissance des résis ­
tances n'est pas spécifiée, cela 
veut dire que le type courant de 
0,5 W (et parfois même moins) 
peut convenir. Lorsque la pui s­
sance li. dissiper est supérieure, 
la puissance de la résistance à 
employer est généralement indi ­
quée. 

• 
RR - 12.18. - M. François 

Heibulot, 14 - Caen. 
1 U L'intercalation d' une résis ­

tance en série dans la liaison entre 
votre préamplificateur (H.P. 
nU 1239, page 123) et votre 
amplificateur Philips ne peut être 
que bénéfique. 

IJecodeur 

Fig. - RR - 12.15 

2° En ce qui concerne ce 
préamplificateur, ses auto-oscil ­
lations et accrochages doivent 
être réd ui ts : 

a) En montant un condensa­
teur de 500 pF entre le + 18 V 
(apres RJo) et la masse ; 

b) En portant à 500 liF les 
capacités de C I9 et de C 20 ; 

c) En augmentant aussi nota ­
blement la capacité de C J' 

3° Pour l' utilisation d ' une cel ­
lule céramique de pick -up connec­
tée aux bornes VE, il convient 
d~augmenter RI à 100 kn en ­
viron. 

• 
RR - 12.19. - M. Edmond 

GiIIi, 95 - Ermont. 
Sur l'ampliticateur BF que 

vous venez de construire, la 
tension continue au point milieu 
des transi stors de l'étage de sor­
tie doit être égale à la moitié de 
la tension d'ali mentation appli 
quée, donc - 12 V par rapport a 
la masse pour une tension d 'a li 
menta tion de - 24 V. 

Puisque vous mesurez une 
tension de - 24 V sur ce point 
milieu par rapport à la masse, 
cela indique que l'étage supérieur 
est en court-circuit (probable 
ment le transistor). 

• 
RR - 12.20-F. - M. Y. Linard, 

35 - Rennes. 
1 ° La correspondance BC 154 

= BC 107 est donnée dans le 
petit manuel " Semiconducteurs» 
W édition) publié par Radio­
Prim. 

Mais il s'agit probablement 
d'une erreur. .. Une autre do­
cumentation consultée donne 
l'équivalence BC 154 = BC205 
(SESCOSEM). .. ce qui semble 
plus normal. 

2° Le transistor SFT358 (de 
SESCOSEM) correspond aux 
AF 114 et AF 124 (de la R .T.C .). 
Brochage, voir figure RR-12.20. 

3° H.P. N° 1278, page 141. 
Nous n'avons pas trouvé la 
correspondance des transistors 
immatriculés N 610 et P61O. 

B 

E o 

hlindage c 

Fig. - RR - 12.20 

Mais la réalisation proposée étant 
de chez Radio-Prim, ces établis­
sements pourront certainement 
vous fournir tous les semiconduc­
teurs nécessaires. 

• 
RR - 12.21. - M. Roland 

Soulat, 87 -Limoges. 
1° Sur votre amplificateur 

BF, vous nous dites que la tension 
continue au point milieu de l'étage 
nnal est de 33 V ; mais vous ne 
nous dites pas quelle est la tension 
totale appliquée : la tension a u 
point milieu doit être la moitié 
de la tension d'alimentation. 

2° D'autre part, en ce 
qui concerne l'étage pré-driver 
(BC207 + 2N 1889), il convien ­
drait de nous indiquer l'intensité 
circulant dans cette branche et 
les tensions exactes (mesurées 
au voltmètre électroriique) sur 
chaque électrode des transistors 
(par rapport li. la masse). Ne pou­
vant pas disposer de votre ampli 
ficateur, ces indications sont im­
pératives pour que nous puissions 
vous conseiller. En fait, il y a 
très probablement un ajustage 
du fonctionnement des transistors 
li. faire dans cette branche pre­
driver (par retouche aux valeurs 
de q uelq ues résistances). 

• 
RR - 12.22. - M. Christian 

Vachet, 30-Nîmes. 
Un triac, comme un thyristor, 

peut être déclenché par un cou­
rant alternatif varIable traversant 
une cellule photorésistante du 
type LOR. Dans le schéma pro ­
posé, il sutlira éventuellement 
d' ajuster les valeurs du pont 
RJ + R. pour obtenir le courant 
de déclenchement requis (selon 
le type de triac employé). 

• 
RR - 12.23. - M. Dominique 

Bracali, 57-Nilvange. 
Sur votre modulateur de lu 

miére, si les ampoules restent 
continuellement allumées, ce 
n'est pas que les triacs ne dé­
clenchent pas; c'est au contraire 
qu'ils sont continuellement en ­
clenchés .. . 

En ramenant les deux poten ­
tiométres à zéro, ou bien en 
l'absence de signaux BF appli ­
qués li. l'entrée, les ampoules 
doivent s'éteindre. Dans le cas 
contraire, c'est que les triacs 
sont "claqués» (court-circuit) . 

• 
RR - 12.24. - M. Daniel 

Reibel,93-Trembl<!y-lès-Gonesse. 
10 L'entrée de l'indicateur de 

niveau décrit dans le numéro 
1364, page 122, peut se connec­
ter en paralléle sur la liaison entre 



RECTIFICATIF LE COURS HI-FI EURELEC 
par correspondance 

AUMENTATION STABILISÉE lO A - RÉGLABLE EN TENSION 
Tableau manquant dans l'article paru dans le nO 1383 du Haut-Parleur pages J 37, J 38 et J 39. Fidéle au principe éprouvé de 

ses cours par correspondance, 
Eurelec propose dans ce nouveau 
cours la réalisation d 'une chaîne 
Hi-F i, chaque étape de la réali ­
sation ou de la mise au point est 
longuement expliquée de façon 
à ce que l'éléve comprenne le rôle 
de chacun des éléments et qu' il 
puisse facilement le transposer 
sur n'importe quel appareil du 
commerce. 

Plage Tension Puissance Isolement 
de efficace du 

tension au secondaire transfo 
de sortie du transfo 
(Volts) (Volts) (V.A.) 

12 à 20 22 320 

16 à 24 26 370 

20 à 28 30 420 

24 à 32 34 480 

deux étages d'un amplificateur 
BF (par exemple, vers l'étage 
driver). 

2° Dans votre cas, il serait 
peut-être plus simple que vous 
adoptiez le montage décrit à la 
page 316 du nO 1374 (réponse 
RR - 7.27-F), montage qui se 
connecte en paralléle sur la sortie 
« ha ut-parleur ». 

Naturellement, comme il 
s'agit d'un amplificateur stéréo­
phonique, normalement il vous 
faut réaliser deux indicateurs (un 
sur chaque canal). 

• 
RR - 12.25. - M. Roger 

Petitot, 57-Créhange. 
Bongo électronique HP numé­

ro 1374, page 263. 
1 ° Puisqu'un bourdonnement 

existe même en alimentation par 
pile, la cause du mauvais filtrage 
(dans le cas de l'alimentation par 
le secteur) est à éliminer. A dis­
tance, nous ne pouvons que sup­
poser, et nous pensions à l'éven­
tualité du fonctionnement perma­
nent de l'un des oscillateurs ... 
ce qui doit être facile à déceler. 

2° Pour le condensateur C 17 , 

le négatif doit être du côté de 
la base de TR6• 

3° Les condensateurs CI à 
Cil peuvent être du type polyester 
ou mylar. 

• 
RR - 12.26. - M. Louis Ragot, 

IO-Troyes. 
1 ° Pour augmenter . la puis­

sance sonore de votre siréne 
électronique, vous pouvez effec­
tivement employer un haut-par­
Ieur à chambre de compression. 

2° Une autre solution consiste 
à faire suivre la siréne par un 
amplificateur supplémentaire du 
genre de celui décrit à la page 141 
du nO 1278. Pour cette solution 

du RI R 2 

condensateur 
de filtrage (1 /2 W) (1/2 W) 

(Volts) 

35/40 1 kil 470n 

40/45 2,7 ka 1 kn 

50/60 3,3 kn 2,2 kn 

50/60 4,7 kQ 5,6 kQ 

aussi, un haut-parleur à chambre 
de compression augmenterait 
encore la puissance sonore. 

• 
RR - 12.27. - M. Gérard 

Tricard à Breisach-am-Rhein 
(R.F.A.). 

Nous n'avons aucun rensei­
gnement précis en ce qui concerne 
les caractéristiques techniques des 
émissions de télévision effectuées 
- ou prév ues - en Afrique Noire 
ou à Madagascar. 

• 
RR - 12.28·F. - M. Paul 

Tressos, 35-Domagne. 
PM 07 (SFR) : Pentode HF / 

MF ; chauffage = 6,3 V, 0,3 A ; 
Va = ~g2 = 250 V;. V)ll 
- 2 V , la = 10 mA, 1. 2 
~5 mA ; p = 1 Mn ; s 

Fig. - RR - 12.28 

7,5 mA/V; autre immatricula­
tion = 6 AM 6. 

Brochage : voir figure RR-
12.28. 

• 
RR - 12.35. - M. Bernard 

Moreau, 59-Douchy. 
Pour l'adaptation de votre mi­

crophone du type « cristal » sur 
l'entrée 2 500 n de l'amplifica­
teur. vous pourriez essayer d'in-

R 3 Z CRI 
à 

(1/2 W) (1/2 W) CR4 

1,5 k MZ500- 15 MRI121 

1,2 k MZ500-19 MR1121 

3,3 k MZ500-2 1 MR1121 

2,7 k MZ500-23 MRI122 

tercaler une reslstance en série 
de l'ordre de 200 kiL. Mais cette 
solution se traduit par un gas ­
pillage de signal BF, et il se pour ­
rait que ra préamplification ne 
soit plus suffisante. 

Une autre solution consiste à 
intercaler un étage adaptateur 
d'impédance. Il faudrait alors 
nous communiquer le schéma du 
mixer actuel pour que nous 
puissions examiner les modifica­
tions et adjonctions à effectuer. 

Ce cours se compose de JO 
groupes de leçons comprenant : 

10 leçons pratiques, 
JO leçons d' informations tech­

niques, 
5 recueils d'équivalence des 

semI -conducteurs (avec environ 
25000 composants), 

5 schémateques avec de nom­
breux schémas d'amplificateurs 
des principaux constructeurs eu­
ropéens et américains, 

6 séries de matériel, avec plus 
de 280 composants et acces­
soires pour la construction d'une 
chaîne haute fidélité. 

Rappelons que Eurelec dis­
pense toujours les cours suivants: 
Radio -Stéréo, Télévision, Tran­
sistors, Mesures Electroniques, 
Electrotechnique, RégIe à calcul, 
Informatique, Photographie et 
Langues étrangéres. 

Calculatrice de Poche 

« DATAMATH ))--
Production TEXAS INSTRUMENTS 

Capacité 8 chiffres - Affichage par diodes 
électro-Iuminescentes 4 opérations 
( + - x :) solde négatif. calculs en chaîne 
et utilisation facteur constant pour multi­
plier ou diviser. Point décimal automatique. 
Virgule flonante (entrée et sortie). Calculs 
en chaîne ou mixtes. 

* 
Fonctionne n'importe où : dans votre main. sur votre table. au bureau. au chantier, 

en voyage . 

Poids 320 g . Dimensions 1 3 x 7 x 3 cm . 

üvrée complète avec accu cadmium nickel incorporé, chargeur + housse. 

PRIX SPÉCIAL : 947 F r.T.C. T.VA. à) 
20 % incluse 

Garantie : 1 AN pièces et main-d'œuvre - Envoi franco pour toutes com­
mandes accompagnées de chèque, Vt C.C.P ., mandat. 

* RADIO - CHAMPERRET 
(( Electronique )) 

12. place Porte Champerret - PARIS-178 

C.c.P. Paris 1568--33 Tél. : 754-60-41 
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NOllVEA llTÉS 

CARTOUCHE DE NETTOYAGE 
STEREOS 

O N connaît les appareils utilisant des 
cartouches du type Stéréo 8 à bande 
sans fin. 

Dans ces modéles, le cabestan d'entraî ­
nement et la tête magnétique se trouvent 
au fond d'un tunnel large de 22 mm et à une 
profondeur de 80 mm. 

On sait que les têtes magnétiques sont 
trés fragiles, c'est-à-dire qu 'il ne faut pas les 
rayer ou les toucher avec un objet métallique, 
car on peut les abîmer ou les aimanter, ce 
qui provoque du souffie à la lecture. 

Par ailleurs, les bandes magnétiques ne sont 
pas toujours à l'abri des poussiéres et alors 
cette poussiére peut se déposer sur les têtes 
avec pour résultat une reproduction défec­
tueuse due à la mauvaise adhérence de la 
bande magnétique sur les têtes. 

Cela peut également entraîner du pleu ­
rage si le cabestan d'entraînement est gras 
ou sale. 

Pour obtenir un fonctionnement parfait, 
il est donc nécessaire de nettoyer périodi­
quement les têtes et le cabestan. 

Si une telle opération est relativement fa ­
cile dans le cas des mini -cassettes où la tête 
est plus facilement accessible, cela n'est pas 
le cas pour des appareils à cartouche Stéréo 8. 

~~~~ ' 
-.. 8 track cartridge head& 

capstan cleaner 

Il existait déjà certains modéles de cartou­
ches de nettoyage, mais basées sur une bande 
de défilement et cette bande était malheureu­
sement abrasive. 

Aprés des recherches prolongées, il a été 
possible de mettre au point une nouvelle 
cartouche de nettoyage qui, cette fois, com­
porte une bande en feutre fixée sur un patin 
semi -fLXe. 

Un liquide spécial étudié pour nettoyer tête 
et cabestan, sans corrosion, est livré avec 
cette cartouche ainsi qu'une petite brosse. 

Le patin comporte un petit réservoir per­
mettant d'humidifier la bande en feutre. 
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A l'arriére de la cartouche se trouve un 
levier imprimant un mouvement de va-et­
vient au patin et donc à la bande en feutre qui , 
de ce fait, nettoie impeccablement la tête 
ainsi que le cabestan qui est en mouvement par 
l'introduction de la cartouche. 

La brosse permet de nettoyer la bande 
en feutre pour un nouvel emploi. 

~e tout est présenté sous emballage plas­
tique à l'abri de la poussiére. 

Ce nouveau matériel trés intéressant est 
importé par Universal Electronics et est 
vendu à un prix trés raisonnable de 24 F, y 
compris la bouteille et la brosse. 

Il existe aussi une mini-cassette de nettoyage 
à bande feutre. 

LES ENCEINTES ACOUSTIQUES 
.. KRIKET •• 

Une harmonie de petites boîtes pour ceux 
qui écoutent bien. 

Une conception toute nouvelle dans la réa­
lisation d'enceintes acoustiques. Extrêmement 
légéres, celles-ci sont fabriquées à partir de 
panneaux de contreplaqué de carton spéciaux 
à ond ulations successives croisées. 

Ce procédé, associé à une judicieuse répar­
tition des divers constituants, donne d'excel ­
lents résultats du point de vue de l'acoustique. 

Il en existe 6 types principaux : 
- Type Kriket 750 : 10 watts eff. - 65/ 

17000 Hz - 1,5 kg: 210 F T.T.C. 
- Type Kriket 850 : 15 watts eff. 32/ 

20000 Hz - 2, 1 kg : 310 F T.T.C. 
- Type Kriket 950 : 15 watts eff. - 2 voies 

25/ 20000 Hz - 3 kg : 420 F T.T.C. 
- Type Kriket 1050 : 20 watts eff. - 2 voies 

25/ 20000 Hz - 3,6 kg : 550 F T.T.C. 

- Nirvana 400 : 30· watts eff. - 2 voies 
20/ 20000 Hz - 8 kg : 810 F T.T.C. 

- Nirvana 600 : 35/ 40 watts eff. - 3 voies 
20/ 22000 Hz - 13,5 kg : 1 100 F T.T.C. 

La présentation n'est pas le moindre atout 
de cette gamme d'enceintes originales : 

- 50 coloris allant des couleurs unies : 
blanc, rouge, vert, jaune, bleu, puis d 'autres : 
bll::nches, zébrées, rayées, pointillées, lumi­
neuses, transparentes, pailletées, et même en 
fourrure dans 4 couleurs différentes. 

(Distributeur : N adis Acoustic). 

INFORMATION 
L'E.V.R. 

UNE nouvelle compagnie internationale 
dans le domaine de la vidéo-cassette 
électronique a été fondée à Tokyo. Il 

s'agit de Nippon E.V.R. Limited, compagnie 
multinationale aux actionnaires japonais, 
anglais et suisses pour la promotion et la 
transformation de programmes audio-visuels 
en cassettes E.V.R. 

La société, au capital de 17 millions de 
francs , regroupe Teijin Lld, LC.r. (Imperial 
Chemical Industries Lld), Ciba-Geigy Ltd, 
Hitachi Ltd, Mitsubishi Electric Corpora­
tion et Mainichi Broadcasting System Inc. 

La première usine de cette société nouvelle 
sera construite moyennant un investissement 
de l'ordre de 34 millions de francs à Mihare, 
prés d'Hiroshima. 

Elle produira des cassettes E.V.R. au rythme 
initial de 300 000 par an. Il est prévu que 
l'usine sera opérationnelle dés juillet 1973. 

De même que l' usine de l'E. V.R./Londres 
à Basildon, Nippon E.V.R. a l'intention de 
transformer les programmes originaux éma­
nant de toutes sources. En collaboration avec 
les différents fabricants d'appareils lecteurs 
à travers le monde et l'organisation E.V.R. 
basée en Europe, elle veut promouvoir sur le 
plan mondial la distribution du systéme E.V.R. 

Les prévisions de vente de la nouvelle 
sociétè sont de l'ordre de 25 millions de francs, 
dés la prerrùére année de production et de 
40 millions pour la 2e année. La fondation çle 
cette nouvelle société a permis aux parte­
naires japonais de l'E. V .R. d'avoir accès 
à tous les aspects de la commercialisation du 
systéme, tant du point de vue de la production 
des appareils lecteurs (Mitsubishi et Hitachi) 
que de la création des programmes (Mainichi), 
qu'enfin de la transformation de ces pro­
grammes originaux en cassettes E. V.R. 

Cette nouvelle alliance est une éclatante 
confirmation de la validité du systéme E.V.R., 
le systéme de vidéo-cassettes le plus avancé, 
tant du point de vue de la qualité, de la 
fiabilité que de l'économie du fonctionnement. 

Elle sanctionne le passage au stade com­
mercialement et techniquement adulte du seul 
systéme universellement compatible. 

Pour tous renseignements complémentaires 
s'adresser à : M. Jacques Ferrari, E.V.R. 
S.A.R.L. 90, Champs-Elysées, Paris (8e

). 
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L'EMETTEUR 144 MHz 

NT17C SEFRAC 

L firme française St:frac 
construit une gamme 
étendue de materiels dt:s 

tinés aux radios amateurs, et 
généralcm<:nt conçus sous fllrmt: 
modulaire. II est possible dt: 
construire des stations complètt:s 
V HF à l'aide de ces modules qui 
otTrent à l' amateur toute la sou · 
plesse de conception souhaitable 
a vec un prix de revient réd uit. 

L'émetteur N117C que nous 
analysons est fourni complet 
avec son modulateur AM, sur 
un circuit imprimé de faible 
encombrement. 11 est destiné à 
pouvoir être inclus dans une sta 
tion utilisable en portable, 
mobile, ou encore en station fixe 
comme exciter avant un PA de 
grande puissance. 

CARACTERISTIQUES 

Gamme couverte 144 -
146 MHz. 

Modulation: AM. 
Taux de modulation: 100 %. 
Puissance de sortie HF pure : 

3,8 W. 

Bloc N,-T.,:.5.::.2 __ ---. i­
l 

- .-._. - _ . _ . - .- . _ . - . - . _ . _ . - --'-, 
r,f ~ kal 

rIil .r ~ rI:l J~~--l 
1 

1 I----r---:--------Antenne ou 

T Tl' T ~ 
VFD Chaine H.F. 
NT4 
NT29 

MICrophone ~E 

_0--,...---....-1 

Dé tection --------1R 

du récepteur 

Préampli 

Tl) 
Ampli 
19 

Driver 

ampli de puissance 

L---------:j>------------:j>-----~-__7_----. Manipulation 

Fig. i.....- . ___ . _ . __ . __ . _._ . _ . _ . _ . _ . _ . _ _ . 
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VFO x tal 

Fig. 2 

Puissance de sortie HF modu­
lation à 100 % : 5 W. 

Impédance de sortie : 50-
75 Q. 

Bande passante du modula­
teur : 100 Hz - 7 kHz, - 3 dB. 

Puissance de sortie basse 
fréquence: 6 W. 

Microphone : dynamique, 10 
à 50 kfl. 

Tension d'alimentation 
13,6 V, négatif à la masse. 

Consommation porteuse 
pure, 0,75 A; modulation à 
100 %,2 A. 

Encombrement : 205 x 108 
x 41 mm, pour un poids de 
0,420 kg. 

PRESENT A nON 

La réalisation est soignée, les 
composants sont disposés sur 
une plaque de verre époxy, le 
circuit imprimé étamé est protégé 
par un vernis. Les composants 
sont tous de bonne qualité. le 
câblage judicieusement réparti. 
Les raccordements s'effectuent 
sur des œillets soudés sertis. Mis 
à part l'oscillateur, tous les tran ­
sistors de la chaîne HF sont 
munis de radiateurs . 

La fixation de la plaque cir­
cuit est prévue aux angles. quatre 
trous sont percés pour disposi ­
tion sur colonnettes. 

Le pilotage est soit possible 
directement sur l'appareil par 
un quartz, soit encore extérieur 
à l'aide du bloc de 4 quartz NT52 
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ou par VFO. Le constructeur 
préconise l'utilisation du VFO 
NT4-NT29 fonctionnant par 
mélange de fréquences (voir 
schéma Fig. 1). 

Le modulateur est utilisable 
comme bloc basse fréquence à la 
réception, ce qui est bien 
commode lors de la réalisation 
d'un transceiver mobile car sa 
puissance est tout à fait conve­
nable. 

FONCTIONNEMENT 
(schéma Fig. 2) 

Chaîne HF. - On part de 
l'oscillateur à quartz, transistor 
TI' utilisant un quartz 72-73 MHz 
en overtone 5. Comme nous 
l'avons indiqué, cet étage peut 
être raccordé au module NT52 
qui comporte quatre quartz 
commutables, ou encore fonc ­
tionner en amplificateur lorsqu'il 
reçoit une excitation provenant 
du VFO. La tension d'alimenta­
tion de T) est régulée par une 
diode zener Z) a une valeur de 
10 V. La charge collecteur L)-C S 
est accordée sur 72 M Hz. Le 
couplage à l'étage suivant est 
assuré par le diviseur capacitif 
C6-C7 , puis les signaux arrivent sur 
la base du transistor T2, étage 
doubleur. Celui-ci porte le signal 
sur la fréquence de travail 
144 MHz recueillie aux bornes 
du circuit accordé L2-C)), couplé 
capacitivement à l'étage suivant. 

R16 

Le signal attaque ensuite un 
amplificateur séparateur, transis­
tor T ,. ljui comporte un filtre de 
b:lll , l .. L'Il pi en sortie C) SL 4 -C)6' 
'III. .I èliminer toutes traces du 
T2 \llIz résiduel. Le transistor 
driver T4 est monté en émetteur 
à la masse, le couplage est 
assuré par un circuit en pi, adap­
tant exactement l'impédance­
base du PA au driver. 

Le PA, transistor T s a une 
charge constituée par un circuit 
en L qui lui permet d'être rac­
cordé à une utilisation d'impé­
dance comprise entre 50 et 
75 n. 

Une fraction du signal de 
sortie est prélevée par l'inter ­
médiaire du condensateur C n 
pour être redressée, filtrée par la 
diode 0) et le condensateur C 26 
puis être appliquée à un galvano­
mètre indiquant la puissance rela­
tive en sortie et contrôler la modu ­
lation. La manipulation s'effec ­
tue par coupure de l'alimentation 
sur le transistor T 3' amplificateur 
séparateur. 

La modulation est appliquée 
simultanément sur les trois der­
niers étages, T 3, T4 , Tl ; sur les 
deux premiers en crêtes posi 
tives, sur le PA en crêk, p",i 
tlves et négatives. Sur k tran 
sistor T 3' la diode zener Zl 
écrête les signaux d'amplitude 
supérieure à 27 V, afin d'éviter la 
surcharge ou la destruction de 
l'étage suivant. La modulation 
atteint dans ces conditions 
100 % que l'on ne peut dépasser. 

68Sl. 

R9 

Modulateur. - L'étage d 'entrée 
préamplilicateur, transistor TIQ 
est monl~ en émetteur commun 
contre rcacl10nné sur l'émetteur 
par le réso:au R26 -C)4' le condensa ­
teur C IU agissant en filtre passc ­
bas pour limiter la bande pas­
sante transmise. La liaison à 
l'étage suivant, transistor T9 est 
assurée à travers le condensateur 
C N , puis les signaux arrivent sur 
le driver T 8 par une liaison 
continue. Les transistors de sortie 
T ç T7 sont du type complémen­
taire, la sortie est raccordée à 
travers le condensateur C n de 
1 000 1/ F, et une contre-réaction 
est réinjectée sur T 9' Les signaux 
sont dirigés après commutation 
sur le haut-parleur en réception, 
ou sur le transformateur TRI à 
l'émission. 

MESURES 

Avant toute chose. il est bon 
de mettre en garde ' les utilisa ­
teurs contre deux fausses manœu ­
vres qui peuvent provoquer des 
catastrophes. A vant la mise 
sous tension. il est nécessaire de 
raccorder une charge sur la 
sortie antenne sous peine de voir 
se détruire les deux derniers 
étages HF. Ensuite, insérer une 
diode de protection en série avec 
l'alimentation (branchée dans 
le bon sens) pour éviter en cas 
d'inversion accidentelle de pola­
rité la destruction de tous les 
transistors. 
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POUR TOUS VOS TRAVAUX 
MINUTIEUX 

UNIVERSA IV 

.c~ 

Cette loupe a ete étudiée 
et expérimentée pour les 
divers travaux effectués 
dans les industries électro­
niques : bobinage, câblage, 
soudure , assemblage et vé­
rifications diverses , 

• Opt ique de grossissement 4 X. 
c..:umposée de 2 lenti lles apia-
ne tiques. 

• Grand cham p de vision (90 mm 
de large x 2 10 m m de long). 

• Di stance de travail va n ant de 
16 à 30 cm sous la lentille. 

• A ucune déforma t ion d 'im age . 

• Adaptat ion à tou tes les vues (avec 
ou sa ns verres correcteurs) et ri ­
goureusemen t sa ns fat igue . 

• Eclairage en lumière blanche 
m asquée par un déflecteu r. 

• M anipulation ex.trêmem en t libre 
(rotation. allo ngement ). 

• Mise au po int rigoureuse. 
• Indispensable pour l'exécution 

de tous trava ux avec rendement et 
qualité_. ______ _ 

CONSTR UCTION ROBUSTE 
Documentation gratuite sur demande 

ETUDES SPECIALES SUR DEMANDE 

JO UVE l OPTIOUE,. LOUPES 
DE PRECISION 

BUREAU 
EXPOSITION et VENTE 

89, rue Cardinet, PARIS (17"' 
Téléphone : CAR. 27-56 

USINE: 42 . avenue du Général· Leclerc 
91 -BALLANCOURT 

Téléphone : 498-21-42 

GALLUS 

AnL 

l 

Nous avons contrôlé les carac­
téristiques de l'appareil sous une 
tension de 13,5 V. La puissance 
relevée est supérieure à celle indi· 
quée par le constructeur, celui-ci 
nous avait signalé qu'il conser· 
vait une marge dans l'énoncé 
des caractéristiques. Nous avons 
relevé en HF pure 4,8 W sur 
charge de 50 f1 , 4,7 W sur charge 
de 75 D, 

La modulation atteint 100 % 
et il n'est pas possible de sur· 
moduler. 

La puissance basse fréquence 
atteint 6,1 W eff, sur charge de 
2,5 Q , la bande passante s'étend 
de 90 Hz à 8 kHz à - 3 dB, là 
aussi supérieure à ce qui est 
annoncé, 

CONCLUSION 

Nous sommes en présence 
d'une réalisation sérieuse, bien 
conçue, et qui doit séduire l'ama­
teur. Toutes les caractéristiques 
indiquées sont intërieures aux 
performances mesurées sur l'ap­
parei l, ce qui est à l'honneur de 
ses constructeurs . L'appareil est 
vendu monté seulement, ce qui 
présente une garantie de fonction 
nement optimal. II serait toute­
fois souhaitable qu' une diode de 
protection contre les inversions 
de polarité de l'alimenta tion soit 
montée, ce qui éviterait des acci , 
dents catastrophiques en cas 
de faus se manœuvre. 

J . B. 

~II POCBE'I'TE 
DU IIBICOLEUB 

LA POCHETTE « Magisle .. » 
2 50 avec des composants de 1,er, choix 

, LA POCHETTE SUIVANT LA REFERENCE 
Composition des pochettes 

N" de 
référence 

Nu de 
référence 

1 - 4 boutons-transistor 36 15 résistances de 250 à 5000 ohms 
2 .• 1 cadran et 1 bouton plexi pour 

fabrication de postes transistors 
3 - 10 m fil de câblage 

37 15 résistances de 5 600 à 47 000 

38 
ohms 

15 rési stances de 50 000 ohms a 
10 mégohms 4 ·- 3 condensateurs ajustables de 3 à 

30 pF 39 3 résistances bobinées de - 1 
ohm à 20 ohms 5 - 3 condensateurs de filtrage Ten-

sion inférieure à 15 V 
2 condensateurs de filtrage Ten-

sion supérieure il 20 V 
2 condensateurs de filtrage de 

1 000 J.L F /10 à 16 V 

40 

41 . 

42 -

3 résistances bobinées de 30 à 
200 ohms 

3 résistances bob inées de 250 ~ 
2000 ohms 

8 - 1 condensateur de filtrage de 2 000 
1 semi·conducteur au choix (réf. 

comme suit ou équivalent) 
AC125 - AG126 - AG127 - AG128 • 
ACISI - ACI82 - ACI84 • ACI87 -
ACI88 . AF1I7 • AFI26 • AF127 -

Mf/16 à 25 V 
ID condensateurs céramique de 1 pF 

à 3 000 pF 
10 _. 5 condensateurs mylar de 2 000 pF 

43 --
AF 178 - BCI07 - BCI08 - BCI09 
Soudure (40 % plomb - 60 % 
étain) 11 -

12 -
13 _. 
14 ·--
15 --

à 50000 pF 
4 condensateurs 0,1 
3 condensateurs de 0,22 à 0,68 I,F 
2 condensateurs 1 MF 
1 condensateur 2 MF 
2 condensateurs papillon jusqu'à 

68 pF 

44 - -
45 
46 --

47 -

4 supports Novai 
5 supports transistors 
1 transformateur de sortie - tran­

sistor 
1 transformateur Driver transis· 

tor 
16 .-- 100 cosses diverses, à souder, à 48 - 100 vis et écrous de 3 mm 

17 --

18 --
19 -

20 ,-

21 ---

22 ,-

23 .-

24 -

25 -' 

26 ' 

27 
28 _. 
29 -, 
30 . 

31 

32 

33 

34 
35 

river 49 _. 100 VIS et écrous de 4 mm 
6 douilles diverses pour fiches 50 - - 1 voyant lumineux 

bananes 51 - Condensateur 50 MF 325 V 
6 fiches bananes mâles 52 Condensateur 2 x 24/ 325 V 
2 fiches de 3,5 mm Jack mâle et 53 2 potentiomètres 200 K S.I. 

fem elle 54 ·- 2 potentiomètres 470 K S.I. 
1 fiche DIN 2 broches mâle pour 55 1 potentiomètre 250 K A,I. 

haut-parleur 50 1 potentiomètre 470 K A,1. 
1 f iche DIN 2 broches femelle 57 - 1 transformateur 5 K pour lampes 

socle pour haut-parleur 58 - - Relais sur bakélite 
1 fiche DIN 5 broches femelle - r---------------,I 

prolongateur 1 POCHETTES A 5,00 F 
1 fiche DIN 5 broches male-pro- L:-__ --:-_______ --:---:-_--I 

longateur 101 - - 1 écouteur pour poste à transis-
1 fiche DIN 5 broches femelle tors 

socle 102 _ . 1 haut·parleur 5 il 7 cm - 20 ohms 
2 fiches coaxiales de télévision 103 -- 2 plaques de circuit imprimé 

(mille) 104 1 relais 2 contacts - 12 V 
2 fiches coaxiales de télévision 105 -- 1 transistor au choix AC.1I7K 

(femelle) AC124 AC175K AC187 K 
3 fusibles verre jusqu'à 2 A AC188K AD142 - ASY27 
2 inverseurs miniatures ASY29 - 2N2645 - 2N2905 
4 pinces crocMiles 106 Ferritte '" 9,7, long. 200 mm 

20 passe·fils en caoutchouc ou pl as- 107 _. 5 m fil blindé 2 conducteurs 
tique t08 -- Lampe EL 84 

2 potentiomètres 10 000 ohms, sans lOS -- Lampe E 80 
interrupteur 108 _ . Lampe ECC 82 

1 potentiomètre 10000 ohms, avec 108 -- Lampe ECC 83 
interrupteur 1 1 

1 potentiomètre 5000 ohms, avec POCHETTES A 15,00 F interrupteur L. ______________ -1, 

2 répartiteurs de tension 110/220 V 200 - Moteur 4,5 à 9 V 
15 résistances 1/4 ou 1/ 2 watt, de 201 - Micro Pièzo 

1 ohm à 200 ohms 202 -- Transfo 110/220 V • 12 V - 0,7 A 

CONDITIONS DE VENTE 

Pour une commande de 80 F. expédition franco de R.0rt et emballage. 

Pour un montant intérieur, torfait d ' expédition : 5 F. 

Pu d·~nvo; contre remboursement; adressez chèque ou C.c.P. au nom de 

M. BENARO'IA Jacques 
1, rue Dedouve, 94 GENTI LL Y • Tél. 253·91·99 

Ouverture de ID h .; 18 h 30 sons interruption 

Fermé Je dimaflche et le lundi 
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LE RADIOTELEPHONE 

SJ2 

I L existe à côté des grandes 
firmes internationales , de 
petites sociétés telle la société 

franç aise SJ2, capables de fabri ­
quer des matériels de la catégorie 
des radiotéléphones qui sont 
dotés de performances générales 
tout à fait comparables il celles 
des a ppareils produits par les 
grandes firme s. 

Le radiotéléphone SJ 2 permet 
le trafic sur les six fréquences 
allouées il cette catégorie d 'ap­
pareils par l'administration. Il 
peut être utilisé couplé il un dis ­
positif d ' appel sélectif, et l' une 
de ses versions est prévue comme 
tranceiver mobile pour la bande 
amateur des JO métres. Dans ce 
cas, différentes possibilités lui 
ont été ajoutées, et sa puissance 
portée à une valeur nettement 
supérieure. 

PRESENTATION 

L'aspect de la face avant est 
très dépouillè, les commandes 
sont rèduites au strict minimum. 
Les gadgets ne sont pas souhai­
tables pour des matèriels de ce 
genre, destinés il une utilisation 
professionnelle. Les six fré ­
quences sont commutées par 
boutons poussoirs sur un petit 
clavier, repèrées par des lettres de 
A à F. Leur manœuvre est ra -

pide, et l'on enclenche d 'un seul 
geste la fréquence de travail, ce 
qui présente un avantage par 
rapport au classique commuta­
teur rotatif. Les commandes sont 
réduites aux potentiométres de 
volume couplé il l'arrêt marche. 
et au réglage du squelch. Sur la 
gauche de la face avant , une prise 
vérouillable au standard DI N 
permet le raccordement d' un 
microphone il pédale d'a lternat. 
Aucun galvanomètre ni voyant 
de contrôle n'est installé, le gal ­
vanomètre sur ce genre d'appa­
reil n'est pas indispensable, car 
ses indications sont tout il fait 
relatives, mais un voyant contrô ­
lant la présence de HF et la 
modulation aurait pu être installé. 

La sortie antenne est disposée 
sur le panneau arrière, sortie 
ass urée à travers une prise 
coaxiale S0239. Un bouchon 
novai, disposé à sa gauche per­
met le raccordement au disposi ­
tif d'appel sélectif. Le panneau 
arrière sert également de dissi ­
pateur pour les deux transistors 
de puissance du modulateur. Un 
fil muni d ' un porte-fusible permet 
de raccorder l'appareil il l'alimen ­
tation . 

Tous les composants sont dis­
posés sur un seul circuit imprimé ; 
les fonctions émission et récep­
tion correctement séparées. Les 
commutations émission - récep-

tion sont assurées par un relais 
il 4 RT. La technique et la tech­
nologie sont modernes. Le récep­
teur est à double changement de 
fréquence, avec filtre céramique 
sur la seconde FI , le signal de 
CAG assurant une régulation en 
plusieurs points sur les étages HF 
et FI. A l'émission, la modulation 
est appliquée simultanément au 
driver et il l'amplificateur de puis­
sance. Mis à part certains tran ­
sis tors, tous les composants sont 
de fabrication européenne. Le 
haut-parleur est d'un modèle 
elliptique 8 x 12 cm. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 

Emission. - La chaîne haute 
fréquence comporte trois étages. 
Le pilote, transistor T, l ' est 
contrôlé par un quartz commu­
table selon la fréquence choisie, 
et disposé entre base et masse. 
Le signal est recueilli s ur le col ­
lecteur dans la charge constituée 
par le transformateur accordé 
LI' Le secondaire de ce trans ­
formateur est couplé il la base du 
transistor driver T,§, il travers un 
circuit RC. Le coltecteur de T'6 
reçoit sa tension d'alimentation 
il travers le secondaire du trans ­
formateur de modulation, une 
bobine d 'arrêt bloquant les re -

montées HF vers celui-ci . La 
liaison driver pilote s'effectue il 
l'aide du transformateur accordé 
L

6
, le secondaire attaquant la 

base du transistor T'J' du type 
BL Y92B. Ce transistor est spé­
cialement destiné aux équipe­
ments d'émission en mobile, ali ­
mentés sous 12 V, il comporte 
une résistance de protection di f­
fusée sur l'émetteur, et peut sup­
porter une très importante désa­
daptation de la charge sans être 
détruit. La charge collecteur est 
assurée par un circuit en double 
pi accordant parfaitement l'im­
pédance antenne à l'étage final . 
La modulation collecteur s'effec­
tue comme sur l'étage driver, 
une bobine d 'arrêt en série avec 
l'alimentation bloquant la HF. 

Le modulateur est bien entendu 
commun il l'émission et à la 
réception, tous ses étages sont 
utilisés dans les deux fonctions. 

Le signal du microphone dyna­
mique attaque les circuits d'entrée 
base du transistor T IO aprés avoir 
été soumis à l'action du poten ­
tiométre de volume. Une contre 
réaction d 'émetteur est introduite 
par la résistance de 120!2; la 
base de cet étage reçoit en outre 
à la réception le signal squelch 
de blocage. La liaison à la base 
de l'étage suivant, transistor Til 
est assurée il travers un conden­
sateur de 0 , 1 IlF, et le point de 
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fonctionnement de ce transistor 
est ajusté par le potentiométre de 
100 kn, ce qui détermine le 
courant de repos des transistors 
finals. Une boucle de contre réac­
tion classique agit de la sortie à 
travers une résistance de 680 n 
sur l'émetteur de T Il ' A partir 
du collecteur de cet étage, le 
signal est transmis par liaison 
continue. Le transistor driver T 12 
attaque la paire complémentaire 
T 13-T'4' dont la protection est 
assuree par une CTN disposée 
sur. le dissipateur à proximité im­
médiate de ceux-ci. En sortie les 
signaux traversent un condensa­
teur de 500 ftF puis sont dirigés 
vers le transformateur de modu­
lation, ou vers le haut-parleur. 

Réception. - La réception est 
à double changement de fré ­
quence, la premiére fréquence 
intermédiaire est à 6 M Hz, la 
seconde à 455 kHz. 

Le signal issu de l'antenne est 
appliqué à travers un filtre de 
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bande utilisant les bobinages LI 
et L2 sur l'étage amplificateur 
haute fréquence monté en base 
commune, transistor TI' soumis 
sur cette électrode à l' action du 
signal de CAG. La liaison au 
transistor mélangeur T2 est assu­
rée par le secondaire du trans­
formateur LJ' sur la base de 
cet étage. 

Le premier oscillateur local, 
transistor T 3 est stabilisé par 
quartz, l' injection sur le transistor 
mélangeur se fait à travers un 
condensateur sur l'émetteur de 
T2• En sortie de T2, nous trou ­
vons le transformateur KF Il 
accordé sur la premiére fréquence 
FI à 6 MHz, qui attaque le tran­
sistor T4 , unique étage accordé 
sur la première FI. Deux circuits 
accordés dans le collecteur de 
ce transistor améliorent la sélec­
tivité de l'étage, KFI et KFII ' 
Les signaux sont ensuite dirigés 
sur la base du second mélangeur, 
transistor T6, recevant également 

680Sl. 

R 

Antenne 
Z-52Q. 

BF240 
T4 

sur sa base le signal du deuxiéme 
oscillateur local, à travers un 
condensateur de 33 pF. Le second 
oscillateur local, transistor Ts' 
est stabilisé par quartz, et il est 
à noter qu 'il ne comporte pas de 
circuit accordé, le signal est 
prélevé sur son émetteur. A la 
sortie du transistor T6, le signal 
est sur 455 kHz. Il traverse le 
filtre céramique FI, puis est am­
plifié par les deux étages T 7 et 
Ts' A la sortie de la chaîne FI, 
la diode DI redresse le signal de 
CAG, qui est appliqué à tous 
les étages, haute fréquence, mé­
langeurs, et FI à l'exclusion du 
dernier étage FI, le transistor 
Ts. Les signaux basse fréquence 
sont détectés par la diode O 2, 

puis dirigés sur l'entrée du bloc 
basse fréquence, en traversant le 
potentiométre de volume. 

Le signal de commande du 
squelch est prélevé sur l'émet­
teur du transistor T7 , il est dosé 
par, un potentiométre avant d'être 

nit 
47nF 
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appliqué sur la base du transistor 
T9, qui bloque l'étage préampli­
ficateur basse fréquence en l'ab­
sence de signal. 

Tous les circuits haute fré­
quence sont alimentés par une 
tension stabilisée par diode zener. 

MESURES 

Nous avons contrôlé la puis­
sance délivrée par l'émetteur, sur 
une charge pure de 50 n. Avec 
une tension d'alimentation de 
12 V, celle-ci est de 3.2 W en HF 
pure, le taux de modulation 
atteint 100 % . 

En réception, la sensibilité est 
de 0,5 ft V pour un rapport signal 
+ bruit bruit de 13 dB, la sélec­
tivité de 4,5 kHz à - 6 dB. 

La puissance basse fréquence 
est de 5 W, la bande passante de 
200 à 3700 Hz - 3 dB. 
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TRAFIC 

La mise en œuvre est simplifiée 
à l'extrême, et les performances 
sont tout à fait satisfaisantes. La 
sensibilité est grande, la protec­
tion contre les signaux parasites 
convenable. Une petite lacune 
pourtant, aucun voyant ne signale 
la mise sous tension ni n'assure 
de contrôle de l'émission. La 
puissance basse fréquence auto­
rise un trafic confortable même 
lorsque le niveau sonore de la 
circulation est intense. 

CONCLUSION 

Nous sommes en présence d'un 
radiotéléphone bien réalisé. Ses 
caractéristiques sont comparables 
à celles d'équipements produits 
par les grandes firmes, bien qu'il 
ne comporte aucun gadget et 
que sa présentation soit un peu 
spartiate, sans toutefois nuire à la 
commodité et au confort du trafic. 

+ 
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CARACTERISTIQUES 

Radiotéléphone bande 27 MHz. 
Fréquences de travail : 27320, 

27330, 27340, 27380, 27390, 
27400 kHz, commutables par 
touches. 

Puissance de sortie: 3 W. 
Taux de modulation : 100 %. 
Impédance de sortie: 50 fl. 
Récepteur à double change-

ment de fréquence, 6000 kHz, 
455 kHz. 

Possibilité d'utilisation couplé à 
un dispositif d'appel sélectif. 

Alimentation : 12 V continu, 
négatif à la masse. 

Encombrement : 220 x 170 
x 62 mm, pour un poids de 
2,220 kg avec microphone. 

J.B . 
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lODU lOnF 

+ 

- 10001" D, lpf 

+ 

12 V 

• LA RELIURE « HAUT-PARLEUR» (Marron) 

• LA RELIURE « HI-FI STÉRÉO» (Bleu) 

• LA RELIURE 
« ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE» (Rouge) 

Au prix de 10 F l'une + 2,50 F de port 

Adressez commande à 

LE HAUT-PARLEUR 
2 A 12, RUE DE BELLEVUE - 75019 PARIS 
TÉl. : 202-58-30 C.C.P. 424-19 PARIS 
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Module Zéro 100 S Erreur de piste zéro 

GA RR ARD vous ouvre les portes de la Hau te-Fidélité 
avec ses tab les de lecture manue lles ou semi-automati qu es 

• le MODULE ZERO 100 5 , socle desi gn aiuminllHl1 brossé, il de ux vllesses, 
Son prix : 1.432 F' avec cell ule ell ipt ique Exce l ES 70 E 

• le MODULE AP 96 il 3 vitesses, socle desig n ébénls lerl e, Son prIX , 1,060 F' 
avec cel lule Exce l ES 70 F 

Oue l que soit vo tre budget. vous trouverez tou jou rs 

Diffusé Dar : 

• l'AP 76 il 3 vi tesses , Son PriX 8ï2 F" avec cel lule Exce l ES 70 F 
• la SP 25 Mk III il 3 vllesses, 'le dé fi Gar rard ' Son prix 572 F' avec 

cellule Excel ES 70 S 
, Tarr! au 1.1.73 

un modèle GARRARD spécialement conçu pou r la HI FI 

-< 
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